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HISTOIRE NATURELLE
Du Jorat, de fes environs, & des lacs
de Genève, Morat , Neufchâtel &
Bienne.
SECTION PREMIERE.
Du Jorat engénéral, & du Bailliage de Lau-
fanne & pays adjacents en particulier.
§. î. JLrON donne communément le nom Ceque l'on
de Jorat à cette Colline qui s'étend depuis doit enten-
la rive occidentale de la Vevaife jufqu'à ] a ^ P a r ^
Sara, où viennent fe terminer les côtes baffes
du Jura j tandis que l'on étend la dénomination
de Jura à toutes ces hauteurs enclavées à l'Oc-
cident» à l'Orient, & au Nord> entre cette
montagne, les Alpes avancées de Fribourg , &
les lacs feptentrionaux de cette partie de la SuiC-
fej ( a ) dénomination impropre à tous égards,
( a ) Cette erreur a été adoptée & répétée avec
amplification par M. de la Métherie& le Père Chri-
fologue capucin; le premier eft excufable , puifqu'il
a écrit fur la Suifle du fonds de fon cabinet à Pa~
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puifque ces hauteurs diffèrent du vrai Jura
& par leur élévation, leurs pointes les plus
élevées n'atteignant pas la moitié de la hau-
teur des fommités dé cette montagne qui re-
gardent la Suiffe, & ainfî que nous le ver-
rons bientôt par leur nature > & comme au
contraire par là de même que par leur di-
redlion générale, elles fe rapprochent du Jorat,
nous comprendrons indiftindement; fous ce
liom de Joràt^ toute cette portion gréfeufe
de la Suifle Romande qui fera l'objet de cette
féconde partie.
fieladirec- §.2. Le Jorat a en partie fa direction pa-
t^°ndue d bê lement au Jura du Sud-Oueft au Nord-
jorat. Eft 5 & eft compofé comme lui de plufieurs
chaînons que nous nommerons arêtes. Ces
arètçs vont fe terminer dans leur longueur
au Nord-Eft aux bords des lacs de Neufcha-
tel & de Morat, & forment enfe prolongeant
les unes derrière les autres les côtes occi-
dentales du lac de Neufchatel & les deux
cotés & l'extrémité méridionale de celui de
Morat.
Des diffe- §. j . Le Jorat proprement dit offre deux
rentes pen- pentes principales & deux pentes fecondaires
tes du Jo- V i n • J i • • r
rat & du s il eit permis de s exprimer ainh, qui vont
cours de fe confondre avec les deux précédentes. La
feseaux. p remière pente principale qui a fa diredtion
du Nord au Midi, eft détermince parle cours
de toutes les eaux qui vont fe jetter dans
ris, mais on ne comprend pas comment le fécond
qui eft venu dans ce pays comme naturalise &
doit avoir traverfe tout le Jorat en obfervateur, a
pu commettre une pareille erreur.
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lac de Genève & qui toutes prennent leurs
fources dans le Jorat même, telles que la
Paudaife, les deux Fions aux environs de
Laufanne, la Morges qui paflè près de la
ville dli même nom , &c. La féconde quia fa
diredlion oppofée à celle de la première du
Midi au Nord, déterminée par le cours des
eaux qui vont fe perdre dans le lac de Neuf-
chatel telles que la Mantua qui tombe dans
ce lac près d'Yvonens, le Sauteruz qui fe joint
à la Mantua , le Buron & le Talent qui fe
jettent dans le lac près d'Yverdun. —*- Les
deux autres pentes dont nous avons parlé font
à TOcctdent, celles déterminées par l'Orbe te
la Venoge, qui après avoir couru dans le Jura
même de l'Occident à l'Orient , tournent
au travers des couches grèfeufes, la première
au Nord - Eft pour aller fe rendre dans le
lac de Neufchatel (a) & l'autre au Sud-Eft
dans celui de Genève > à l'Orient, les pentes
déterminées par la Vevaife & la Broyé, qui
prenant toutes deux leurs fources dans les
Alpes de Fribourg, coulant quelque tems de
l'Orient à l'Occident-, & tournant enfuite
l'une au Sud-Oueft, l'autre au Nord-Oueft ,
vont au travers des couches grèfeufes du
Jorat fè jctter Tune dans le lac de Genève,
l'autre dans celui de Morat. CI?)
(a) Nous ferons voir dans le cours dç cet oq-
vrage que la vallée que traverfe l'Orbe repofe en
partie fur le grès du Jorat.
(b ) On peut dire que ce pays cotmr.e le refte de
la Suifle fournie bien & bonne part.des egux qui
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De la hau- §. 4. Comme les eaux qui baignent le pied
t d
 ^ Jo r a t o u traverfent fes couches vers les
i é édoint Jtrai duCen~ extrémités orientales, occidentales, méridio-
Jorat. nales & fepténtrionales de celui-ci, fe trou*
vent- à de plus grandes profondeurs que celles
qui fillonnent la furface de cette montagne,
il s'enfuit que le lit de ces dernières eft plus
élevé que celui des premières, auflî le centre
où toutes les pentes dont nous avons parlé
viennent aboutir & prendre naiflance, forme-
t'il un plateau très exhaufle fur prefque tout
le refte du Jorat, dont le point le plus élevé
aux environs du Chalet à Gobet, a été déter-
miné de 270 toifes au deflus du lac de Genève
par M. de Luc.
vont fe rendre dans les deux mers ( la Méditerrannée
& la mer du Nord ),puifqu*une partie de celles-ci
fe jettent comme on l'a vu dans le lac de Genève,
qui fe décharge dans le Rhône, qui a fon embou-
chure dans laMéditerrannéc; & qu'une autre va fe
perdre dans les lacs de Neufchatel & de Bienne
qui fe déchargent dans la Tielle qui fe. joint enfuite à
TAar & celle-ci au Rhin, qui comme on fait va fe
jetter dans T-Oçéan. Un particulier induftrieux ,
.avoit même fqu il y a peu d'années tirer parti de
cette communication jmr eau de la Suifte avec les
pays plus feptentrionaux & maritimes de l'Eu-
rope, & une. grande barque chargée de marchan-
.difes, partoit chaque année d'Yverdun ou de Neuf-
chatel, pour fe rendre dans divers endroits de l'Al-
lemagne fitués le long des bords du Rhin & même
jufqu'en Hollande; mais ce particulier s'etant noyé,
perfonne depuis n'a fongé à rétablir cette navigation,
'quoiqu'il foit bien connu qu'elle avoit été fort lu-
crative à fon inventeur.
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§ 5 Toute cette portion grèfeufe du Pays Des bail-
de Vaud & de la Suifle Romande dont trai- lîas« de?
cantons de
tera cette partie , & que nous comprenons Berne & de
pour plus de commodité fous le nom général Fribourg
de Jorat, eft répartie entre les cantons d e j ^ 5 ^
Berne & de Fribourg & divifée en plufieurs tiongrèfeu-
bailliages. Ses limites générales font au midi** !*eia
lo lac de Genève, au Nord les trois lacs fep- jJJ,1,./
 l im£
tentrionaux de cette partie de la Suifle, à tarions ref-
Torient les alpes calcaires du canton de Fri- fti
bourg, & à l'occident le Jura. Il forme auflî
la rive méridionale du lac de Neufchatel &
les deux rives du lac de Morat, ( a ) & com-
Quoique le lac de Neufchatel non plus que
ceux de Bienne & de Morat, n'ayent point pro*
prement de rives méridionales, puifque leur lon-
gueur dirigée du Sud-Oueft au Nord-Eft coupe obli-
quement la ligne du méridien, nous continuerons
néanmoins pour éviter les longueurs & les grandes
périphrafes par lefqueîles il faudroit défigner les di-
verfes expofitions des diverfes parties de ces rives,
nous continuerons dis-je à confidérer comme fep-
tentrionales & méridionales, celles formées par le
Jura & celles qui lui font oppofées ; & comme oc-
cidentales & orientales, celles qui forment leurs
extrémités; parce que vu les portions refpeélives
des montagnes qui les bordent immédiatement, &
celles qui faifant partie des Alpes offrent depuis ces
lacs les afpecls variés de leurs cimes dans un affez
grand éloigriement, leurs rives fituées du coté du
Jura font plus ou moins expofées aux influences
chaudes des rayons du Midi, & les rives oppofées
à celles du Nord; & leurs extrémités plus ouver-
tes , plus ou moins expofées aux influences de l'Orient
TOccident.
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prend le bailliage de Moudon qui au Sud-
Eft, au Sud, & au Sud-Oueft eft borné ea
partie par les baillages d'Oron & de Laufan-
ne> vers l'Occident & le NorcJ-Oueft en par-
tie par la baronnie de Grancourt & les bail-
liages Fribourgeois » vers l'Orient encore eu
partie parle Canton de Fribourg & au Nord-
Eftparle gouvernement de Payerne.
§f 6. Le Gouvernement de Payerne, a au
Midi le bailliage de Moudon; vers fes parties
Occidentales le bailliage Fribourgeois d'Efta-
vayer, la baronnie de Grancourt & partie du
bailliage d'Avanches qui le borne encore vers
Je Nord ; & vers l'Orient encore une partie
du canton de Fribourg. Les bailliages Fri-
bourgeois qui avoifinent le lac de Neufcha-
tel, ont à l'Orient & au Midi les territoires
4es bailliages nommés du canton de Berne,
vers TOccident le bailliage d'Yverdun , & ver$
le Nord le lac du même nom. Le bailliage
d'Avanches eft enclavé dans les pays men*
tionnés 8ç celiji de Morat, ayant le lac de
ce nom à (on Nord-Eft. Le bailliage de Morat
a au Sud-Oueft celui d'Avjanches, vers POc^
cident le pays de Vuilli, & au Nord Eft de
grands marais- Le Vuilli eft enclavé entre les
deux lacs de Nepfchatel & de Morat, il a
encore le bailliage d'Avanches au Sud-Oueft
& encore les marais au Nord-Eft.
§. y. Le Bailliage de Laufanne un des plus
F ne L^Pr confîdérables du Pays de Vaud, confine à
?
 l'Orient avec celui de Vevay, au Nord^Eft
^vec celui d'Oron qui au midi confine auiïï
avec celui de Vevay, de manière que toutes
leç pentes & les fommités des hauteurs fur
du Jorat & de fes environs &c. 7
fefquelles font fîtués les villages de Corfeaux
& de Chardonne, les Chalets de Chefeaux,
les bois, les champs & les prés qui en dé-
pendent , appartiennent au Bailliage de Vevay,
tandis que le diftridt au Nord de ces hau-
teurs appartient au Bailliage d'Oron & celui
au Nord-Oueft au Bailliage de Laufanne;
tandis encore qu'au Nord-Eft tout le terri-
toire compris en deçà & en delà de la Broyé
appartient au Canton de Fribourg. Le Bail-
liage de Laufanne a encore au Nord le Bail-
liage de Moudon, au Nord-Oueft ceux d'Y-
verdun & Echallens, & à l'Occident celui
de Morges> ce dernier eft enclavé entre ceux
de Laufanne, Echallens & Romainmotiers>
celui d'EchalIens Feft entre ceux de Laufanne,
de Morges & d'Yverdun j & ce dernier entre
ceux de Moudon, Laufanne , Echallens,
Orbe, Grandfbn au Nord, & les Bailliages
Fribourgeois à l'Orient.
§. 8. Les pointes les plus élevées de la par- Des prînci
tie Orientale du Torat, font prés du Lac de Pales J18
^ix 1 - nr J O T J teurs du
Genève, les trois Monts nuds & pelés dejo r a t -
Lutri qui forment trois fommités à-peu-près
coniques, arides & couvertes d'une verdure
clairfèmée ; le Mont au fommet duquel eft
fituée la vieille tour connue fous le nom de
Tour de Gourze, refte gothique & peu in-
téreirant de la barbarie des anciens Helvétiens,
& au-deflus de Vevay dans le Bailliage du
même nom, le Mont Pèlerin, qui s'élève au-
deiTus de Chardonne. Le Mont de la Tour
de Gourze eft garni de tous cotés d'épaifles
forêts i fa hauteur au fommet où eft fituée'te
A 4 •
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tour, déterminée par une obfervation barcu
métrique faite le i<j Mai 1784, a été trou-
vée de "271 toifes j pieds 6 pouces au-deflus
du niveau du Lac de Genève, qui ajoutée à
celle connue de ce Lac au-deflus de la mer,
donne 45*9 toifes j pieds 6 pouces, la hau-
teur de cette Tour au-deflus du niveau de
la Mer. — Deux jours après ( le 28 Mai) ,
on trouva 4e la même manière la hauteur du
Mont-Pelerin de 4$" 1 toifes 4 pieds fur le Lac,
& de 649 toifes 4 pieds au-deflus de la Mer,
§. 9. Le Lac de Genève étant un des plus
Des dïmen-connu de la Suifle, nous n'en dirons ici que
fions duiac p e u de chofe. Ce Lac qui s'étend de l'Orient
de Genève » ,,,<-v . , T j 1 i-
& de Tes a "Occident, a if lieues de longueur en ligne
bords, droite & j lieues \ de plus grande largeur >
fa, plus grande profondeur qui fe trouve près
de Meillerie village de Savoie, a été déter-
minée par des fondes de 95*0 pieds ou 190
brafles, ce qui eft 75* braflès de plus que la
plus grande profondeur de la Mer Baltique,
que des Marins nous ont affuré être de n f
brafles devant PMe de Gothland. A fon ex-
trémité occidentale il tourne vers le Sud-
Oueft, & fe reflerrant fenfiblement forme
Tefpèce de Golfe appelle vulgairement le
Creux de Genève* & que l'on nomme aufli le
petit Lac par comparaifon avec la portion la
plus étendue de fa furface qui fe trouve en-
tre Rolles & Villeneuve ; fes eaux fe reflerrent
de nouveau tout-à-coup à une portée de fufil
de Genève, elles acquièrent un cours & fon
lit une inclinaifon plus marquée ; elles étoient
encore grifes près du chantier hors de \*
* porte Cornavin, mais bientôt après le Rhôue
du Jorat &f de fes environs &c.
précipite avec bruit fôn onde bleue & coule
avec rapidité au travers de la ville.
§. 10. La rive méridionale du petit Lac eft
bordée fur toute fa longueur par le coteau
peu élevé & allongé fur lequel eft en partie
fitué Genève, & qui prenant fon origine; vis-
à-vis de Rolles, paroît comme le fol de Ge-
nève & de fes environs entièrement com-
pofé de fable & de graviers à une aflëz
grande profondeur (a), & femble formé en
partie par les atterriflements de l'Arve qui
fe comble fenfiblement entre Genève & Car-
rouge (£), de même que le petit Lac qui
forme de grands dépôts de graviers à fa rive
feptentrionale & menace de reculer un jour
l'embouchure du Rhône. — Le grand Lac
au contraire fe comble de plus en plus du
côté de la Savoie &; gagne du côté de la
SuiiTe (c). Ses bords aux environs de Lau-
fanne font compofés de mollaffe ou de mau-
vais grès que fes eaux rongent & déterriorenc
(a) Auflî l'eau eft-elle rare aux environs de
Genève, & il y a des endroits où il a fallu creu-
fer des puits à plus de 7ç pieds de profondeur avant
de trouver un fonds capable de la retenir.
(b) II y a au milieu de cette rivière de grands
bancs de graviers qui en fourniflent abondamment
pour la conftru&ion <îes grands chemins.
( c ) Sur le flux & le reflux de ce lac ou fes feiches,
fes atterriflements, fes courants, la température
de fes eaux, &c. confultez les Voyages dans les Alpes
de AL de Sauffurc. T. 1. *
* Je pourrois, imitant ici l'exemple que m'a donné M.
de Saufure, ne prononcer fon nom & ne citer fes obfer-
vations antérieures aux miennes , que pour en prendre
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fans cefle, recouvert de gros fable (a), de
graviers & de cailloux roulés ; & la côte qui
s'élève au-deflus de cette grève à la hauteur
d'environ fept pieds , eft un dépôt de limon,
de fable & de galets groflîèrement agglutinés
enfemble. Entre le Lac & la Ville eft un
monticule entièrement ifolé, couvert de vi-
gnobles & arrondi à fon fommet, nommé
Mont-riond (Mont-rond), à caufe de fa forme,
qui peut avoir environ une quinzaine depied$
de hauteur & eft compofé de la même ma-
nière que la côte qui s'élève au-deflus de la
grève qui borde le Lac, & dont l'origine
eft fans doute la même, c'eft-à-dire les dé-
pôts du Lac, & comme fa bafe femble à vue
d'œil élevée d'environ une douzaine de toifes
au-deffus du niveau aduel de celui-ci, il y a
eu donc un tems où ce niveau a été plus
exhaufle que de nos jours (b).
Delanatu- §. n . Si des bords du lac de Genève près
re du Jorat de Laufanne nous remontons dans l'intérieur
Uufcnne. du Pa^s a u x e n v i r o n s de cette ville, nous trou-
occafion de me livrer à fou égard à l'indécence des pro-
cédés qu'il s'eft permis au mien; mais j'aime mieux en
ne rendant hommage qu'à la vérité, prouver au public
que je fais être & plus jufte & plus modéré que lui, &
écarter de l'attention de mes le&eurs ces fcènes de fean-
dale peu profitables pour la feience & peu honorables
pour les fqavants qui s'en rendent coupables.
( a ) Ce fable dépouillé de fes parties graveleufes
groflières, offre un mélange de grains blancs angu-
leux quartzeux , d'autres grains blancs arrondis fpa-
thiques, & de grains noirs de pierre calcaire , dont
les acides enlèvent un fixième de fon poids envi-
ron de parties calcaires.
( b ) C'eft-là une vérité qui fera démontrée pre£.
que jufqu'à l'évidence dans le cours de cet ouvrage.
du Jbrat & de fis environs, &c. I ï
vons ceux-ci compofés des couches fuivantes :
i°. Couche de terre végétale, d'épaiifeur
variable.
2°. Cailloux roulés mêlés de fable & de
terreau ou de terre végétale, jufqu'à la
profondeur d'environ $ pieds & demi.
— Après cela on trouve quelquefois;
. Une marne blanche fou vent mêlée
de petites coquilles fluviatiles, quel-
quefois auflî rouge ou rougeâtre, for-
mant des veines de l'épaiffeur de quel-
ques pouces & de peu d'étendue.
4*. Vient fouvent enfuite une couche
de fable. — II eft à obferver que les
deux dernières ne fe fuivent pas tou-
jours dans cet ordre & que c'eft quel-
quefois le fable qui recouvre la mar-
ne ; quelquefois il n'y a qu'une feule
de ces couches,
f. Enfin le rocher.
§. 12. Nous obferverons cependant que cet
ordre de couches n'exifte guères que dans les
parties les plus baffes, car dans les endroits
élevés le roc fe préfente fouvent immédiate-
ment fous la terre végétale. C'eft un grès
communément tendre & fragile, & fi décom-
pofable à l'air, qu'il tombe de lui-même en
pouflîère & s'y réduit en fable à la furface &
jufqu'à la profondeur de quelques toifes, ren-
fermant fouvent des cailloux roulés qui n'y
font point par amas confidérables , mais
comme par nids & difperfés ça & là (a), &
(a) Ces cailloux roulés de même que ceux que
Ton trouve à la furfcce du Jorat, font tous des frag-
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qui femblent s'être introduits accidentelle-
ment par quelque fente. Ce grès tendre eft
la mollafle proprement dite ; mais à une plus
grande profondeur on trouve le vrai grès dur,
qui dans la carrière ne fe laifle guéres en-
tammer qu'au moyen de la poudre à canon
& ne renferme point de cailloux roulés, mais
bien des pétrifications ou d'autres foflîles,
comme nous aurons occafion de le faire voir
bientôt. En général, les carrières des envi-
rons de Laufanne ou les couches pierreufes
tnifes à découvert par les eaux, préfentent
Des carriè- ou des bancs réguliers horizontaux ou plus
' i l r ' " o u mo*ns inclinés, fou vent lamelleux, de
grès ou de mollafle qui peuc fe rapporter ou
au Quadrum de Wallérius fpec. 84. ou à Y are-
narius fijjilis du même auteur fpec. 87. quel-
quefois coupés de lits de marne ou de pierre
marneufe ; ou des maifes de rochers dans
lefquels on n'obferve nulle apparence de lits
ou de couches, la carrière près de Villars
œents de pierres alpines calcaires, ou de roches
dures & compofées, telles fur-tout que la roche quar-
tzeufe feuilletée & micacée , Saxum fornacum
WalL Sp. 205 dont on retrouve les analogues dans les
Alpes du Gouvernement d'Aigle & du Vallais. Il eft
remarquable fans doute que ces cailloux font quel-
quefois recouverts de tuyaux tortueux femblables à
des vermiculites dont on ne trouve aucun veftige
dans la ïubftance du rocher même ; mais ces tuyaux
étant de confidence terreufe & fe laiflant enlever
facilement, on pourroit croire que ce font ici des
étuis d'une efpèce de teigne ou de quelque infecte
du genre de ceux dont les larves fe conftruifent
de pareils tuyaux, plutôt que de véritables vermi-
culites.
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Sainte-Croix par exemple dont la pierre eft
fort eftimée, eft remarquable parce qu'elle
offre une mafle pareille, exactement coupée
en deux par une couche de marne -fablon-
neufe d'un rouge brun morcelée. Cette car-
rière a environ jo pieds de profondeur j il
y a j à 4 pieds d'épaifleur de terre & de cail-
loux à la furface. — Au-deffous le grès a
une épaiffeur de i l à \% pieds jufqu'à la
veine de marne dont on vient de parler qui
a environ un pied, & au-deflbus de laquelle
la pierre forme de nouveau une màffe con-
tinue d'environ 15 à 14 pieds d'épaiffeur.—-"
Les Carriers nomment ces fortes de veines Grappes &
plus tendres que le rocher, marneufes oufouases»
autres qu'ils rencontrent, grappes, & fouages
fi la fubftance de ces veines eft très-fragile &
prefque friable.
§. IJ. On rencontre fou vent contre les .
parois de ces carrières ou dans les fentes du trons%
rocher, des incruftations irrégulières ou des
efpèces de firters fpathiques groflîers & ten-
dres, dont les protubérences de la furface
extérieure très-raboteufes, répondent à autant
de cavernofités remplies de terre marneuft
& fablonneufe charriée & figurée par les eaux,
qui fe trouvent fur leur furface inférieure ou
la bafe par laquelle ils font foiblement atta-
chés au roc.
§. 14. Le grès du Jorat ne diffère de làDelantta-
llfl i t d é f é r ^ e r o
 
mo lafle qu n'el qu'un grès écompofé que par ^ es. o"
f fid f
      
a confidence & nullement par fa nature^  l'un & jOrat.
l'autre pouffes à un violent feu de fiifion pen-
dant plus d'une heure, font devenus rouges, &
le dernier qui eft tendre, eft devenu fragile
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intérieurement, cependant extérieurement fe$
parties fe font agglutinées} le grès compa&e
& plus ou moins argilleux, eft devenu plus
dur & a coulé à la furface en un verre opa-
que verdâtre. Les acides les attaquent avec
effervefcence, & ien féparçnt une portion cal-
caire qui forme de la félénite avec l'acide
vitriolique j & de Pargille pure, qui combinée
aveô le même acide donne de l'alun ; le rélîdu
infbluble eft une fine poudre de filex & un
fable gris blanc; la diifolution contient en-
core une portion très-minime de fer, qu'on
y rend fenfible par le moyen de Talkali phlo-
: giftiqué. Ainfi la pierre du Jorat eft un com-
pofé de particules quartzeufes & micacées, à
gluten marneux & martial ; les proportions
de ces divers principes varient un peu en-
tr'elles,
Terres à §.15". Outre les diverfes couches tantpier-
potiets & reufes que terreufes dont nous venons de
quH'etîou- parler, on trouve prefqu'aux portes de Lau-
vent aux faillie près de Bétuzi, non loin de Ja Fabrique
fnv'rromdede Potterie commune qu'on a établi en cet
endroit & prelqua fleur de,terre, une terre
à potriers qui otire le grand défavantage d'être
fort mêlée de parties hétérogènes & notam-
ment de petit gravier calcaire dont on ne peut
jamais la dépouiller totalement. Cette terre
eft une véritable marne qui fe divife avec fif-
flement dans l'eau & le diifouten partie avec
eîtervefcence dans les acides 5 elle a dans 1k
, fradure une tendance à atfeder des angles régu-
liers ou une forme teifulaire, qui doit faire
penfer que cette marne eft oin compofé d'ar-
à pottiers commune unie à la terre cai-
du Jorat & de fes environs, &c. I
Caire & au fablon. — A trois quarts de lieue
de la Ville dans un fonds au-deffbus de»
plaines du Loup, on trouve auffi à la pro-
fondeur de 6 pieds une terre employée à la
fabrication des briques qui eft auflï marneufe,
& à laquelle les acides enlèvent plus du tiers
de fon poids de terre calcaire (a).
§. 16. Relativement à l'agriculture, nou9
croyons que le terrein le meilleur & le plus
fertile eft celui des Vallons renfermés entre
les collines ; celle des hauteurs eft ordinaire-
ment aride, fablonneufe & fi fèche que lort
qu'elle eft dépouillée de toute humidité, elle
reflemble à un tripoli groflîer décompofé. —-
Les vallons dont nous parlons font ver-
doynnts & très-riants, & leurs pentes tour-
nées vers le Lac. -— Si Ton fe promène du
eoté du petit Languedoc près de Laufanne,
endroit où l'on jouit d'un coup d'œil délicieux
& unique, & que Ton porte fes regards fur
le charmant payfage que l'on a devant foi,
l'on voit les bords du Lac s'élever peu à peu
& comme graduellement jufqu'à ces vallons,
& l'on diroitque fes eaux renfermées un jour
dans leur fein, y formoient des golfes & bai-
gnoient le pied des coteaux couverts de vi-
gnobles qui les bordent.
§. 17. Puifque les rochers, les terres, Des eaux
même le fable du Jorat contiennent des par- du J°rat &
(a) II eft fingulier que toutes les couches foli-
(Ie4 du Jorac tenant plus ou moins de la nature
marneufe, on y troove cependant fi rarement de
la bonne marne," de Vmarne pure & propre au*
û&gesde l'agriculture.
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de leur na- ties calcaires , il n'eft pas étonnant que le»
eaux qui iourdent au travers de ces diffé-
rentes cçuches foient^chargées d'un principe
de même nature, & cela dans la proportion
d'un deini-grain, un grain, & jufqu'à deux
grains par livre ou par livre & demie d'eau.
Quelquefois cependant elles font fi pures,
qu'on n'y trouve qu'un peu de terre végétale
divifée & atténuée a un tel point, qu'elle refte
fufpendue pendant plufîeurs jours dans celles-
ci avant de fe précipiter.
§. 18. En général les eaux courantes qui
abondent dans ce pays y font limpides, lé-
gères, fraîches, très-bonnes à boire & pro-
pres à tous les ufages domeftiques & écono-
miques. La plupart font très-abondantes j mais
quelques-unes diminuent ou tarriflent prêt
qu'entièrement durant les grandes fécherefles,
& fe troublent après les grandes pluies. ~ -
Nous avons fournis à l'expérience de Thy-
dromètre & à l'analyfe chymique, celles de
plufieurs fources fituées dans divers endroits
& à diverfes hauteurs, dont les plus éloignées
de Laufanne , n'en font diftantes que de deux
lieues. Ces eaux font celles :
De trois fources près du bois de Vernand,
D'une fource du bois de la Naz.
D'une fource de Morand.
D'une fource des roches du Mont
De deux fources du Chalet de la Ville.
D'une fource de la Redalla plus haut que
le Chalet de la Ville.
D'un ruiffeau près des Mines de Paudex
qui fe jette dans la Paudaife.
du Jorat& de fes environs &c. 17
$. 19. Voici un tableau des pôfanteurs fpécifi-
<Jues prifes à une température de 10 degrés au-deflus
du terme de la glace du Thermomètre 4e Reaiwntr,
& du contenu de ces eaux.
Konts & Numé-
ros des fou rces.
Près du
bois de
Vernand.
Du bois
de
la Naz.
De
Morand.
Des
roches du
Mont.
Du
Chalet de
la ville.
. De
la Redal-
la.
Près des
mines de
Paudex.
N°. 1..
N°. s..
N°. 3..
. . 1..
. . 1..
• • I • •
N°. 1..
N°. 2..
Degrés mar*
<jués par
l'aréomètre.
1 fous zéro (a)
i. . . . . . .
1
1
un peu plus de
t
f fous zéro
1
Quantité
des eaux
fou mi Te s à
Tânalyfc.
. . 1 Livre
. . 11 Liv.
. . 1 Livre
. . i Livre
X
• • 1 i Liv.
environ 8 %
*
••
Principes con-
tenus
dans les eaux.
Terre calcaire
Terre calcaire
Terre calcaire
Terre végétale
Terre calcaire
Terre calcaire
Terre végétale
Terre végétale
Terre calcaire
Quantité
des prin-
cipes con-
tenus
dans les
eaux.
environ
i grain.
iÏ . . .
2 . . .
-
t
* • • •
Quantité
inappré-
ciable.
| grain.
plus de
i grain.
environ
i çrain.
Cette Table nous offre les réfultats fuivants :
(a) L'eau du lac de Genève prife près de Laufanne à Ouchy,
fait également enfoncer l'aréomètre d'un demi degré.
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§. 2ô. Toutes les eaux de fources ne font pas
de denfités égales:—a*. Les différences ret
peétives de hauteurs & par conféquent de
climats ou de températures, femblent avoir
peu d'influence fur les pefanteurs fpécifiques
des^  eaux, puifque l'eau de la Redalla fituée
au point le plus élevé des environs de Lau-
fanne, eft plus pefante que les eaux du Cha-
let de la Ville fituées plus bas * puifque les
eaux des ejjvirons de Vernand, de la Nafc,
&c. qui coulent prefque dans la plaine &
font par conféquent fituées confidérablement
plus bas que l'eau de la Redalla, font ce-
pendant pefantes au même degré ou même
plus légères que celle-ci. — 2°. La différence
ckmfr tefr proportions des principes diiîblubles
(du moins les plus apparents) que contien-
nent les eaux, paroiflent également peu in-
fluer fur leurs pefanteurs fpécifiques, puifque
le terme de Pimmerfion de Phydromètredans
le numéro 2. du Chalet de la Ville dans le-
quel il n'y a qu'un peu de terre végétale dans
l'çtatde fufpenfioh > eft précifément au même
degré que dans le numéro 1. qui contient un
demi grain de terre calcaire ou chaux aérée
par livre d'eau, puifque l'eau de Morand qui
ne contient aucun principe véritablement àid
foluble, eft au même degré de Phydromètre
que les numéros 2 & j . du bois de Vernând
qui tiennent en diffolution de demi grain à
deux grains de terre calcaire en diifolution
par livre ou par livre & demie d'eau, & eft
plus pefante que le numéro 1. de Vernand,
qui contient également un demi grain de terre
du Jorat & de fes envirwts
calcaire par livre, &c —* Ces irrégularités.
dans les pefanteurs fpécifique$. dés eaux ne
feroient-elles pas dues à la petite portion de
fels neutres dont toutes les eaux terreftres,
font chargées, & qui eft fou vent fi minime,
qu'ils échappent même à Pana}yfe du moins
lorfqu'on eft obligé d'opéré* fur de petites
quantités ?
§. 21. Non-feulement il y a dans les envi- Eanx mi-
rons de Laufanne des eaux excellentes pour nétales
les ufages ordinaires de la vie, on y trouve"1^ ia/f8
i • / i • • -m • J* Pres u e
encore des eaux ttunerales qui jouifloient d unejLaufanne,
plus grande réputation il y a i) à 14 ans qu'à
préfent. Ces eaux connues fous le norû d'eaux
de la Poudrière, font légèrement alkalino*
martiales-gazeufesj &fituéesunpeuauNord-
Oueft de la Ville, dans un fonds ombragé
& fort agréable, au bord du Flon* au-det
fous d'une defcente à main droite au fortir de
la porte de la Barre 5 on a conftruit pour la ,
commodité des buveurs un petit bâtiment de
bois au-deflus de la fource. — On a «décou- t
vert depuis peu d'années une autre fource *
pareille à celle des eaux. de. -la Poudrière,
non loin de la première , & à un quart d'heure :
de la Ville en fuivant le cours du -flon des
eaux. v ;
§. 22. Le trois Février 178^, à onfce heures
du matin, un thermomètre oonfbrgit à Ge-.
ncve & gradué félon les prinripfcille M. de
Réaumuri placé pendant un quart d'heure
dans cette eau précifément au-deflbus du.
tuyau qui la reqoit, marquoit fix degrés &
| au-deifus du terme de la glace, 4 degrés & \
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au-deflus du même terme à Pair libre & hors
du bâtiment de bois, & ? degrés & f en
Ville. — L'aréomètre s'enfonce dans cette
eau jufqu'à un degré un quart au-deflbus de
zéro ou ie terme de Peau diftillée, d'où il
fuit qu'elle eft à peine plus pefante que ne
l'eft le plus communément Peau de fource or-
dinaire. ( Voyez ci-deflus la Table des pefan-
teurs fpécifiques des eaux du Jorat. )
§. 2}. i*. L'infufion de noix de galles
donne fur le champ à ces eaux une teinte
rouge de gros vin, effet qui n'a plus lieu
deux jours après qu'elles ont été gardées en
bouteille; preuve évidente que le fer eft ici
dans Pétat de diflblution par Pair fixe» aufli
s'en dépofè-t-il continuellement fous forme
d'ochre dans le baflïn de ces eaux.
2°. L'eau de chaux foit à la fource, foit
quelque tems après que ces eaux ont été gar-
dées , leur donne une teinte opaline & il fe
forme près du fonds & de la furface des
floccons blancs dus à la terre calcaire qui fe
régénère & que Peau ne peut plus tenir dit
foute, ce qui comme on fait dénote la pré-
fence de Pair fixe.
3°. LeDéliquium de Tartre a un peu trou*
blé ces eaux.
4°. Et le Syrop de Violettes n'y a produit
aucune altération.
§. 24. HNeule analyfe connue de ces eaux
a été faite fi je ne me trompe en 1765* par
ordre du Confeil de Laufanne par M. Henri
Struve, Do&eur en Médecine & depuis Pro-
ftffeur en Chymie dans la même Ville, &
les réfultat? de cette analyfe font que :
du Joràt & de fes environs êfc. Zl
^ €6 Livres d'eaux de la Poudrière, con-
Jï' tiennent outre Pair fixe & le fer doht
rV* la quantité n'a pas été déterminée :
De Terre Calcaire. . . 19 \ grains
\ * D'Alkali, 8
: •-• & un peu de
; 66 Livres d'eaux dciWburce derniète-
) ment découverte, contiennent :
De Fer 38 | grains»
De Terre Calcaire. . . 6
D'Alkali fixe Minéral. . 14
De Sel de Glauber ^quantités prefque
De matière extradive( inappréciables.
De plus, félon ce Chymille, a l'odeur &
» le goût fulphureux de ces eaux y. prouvent
„ la préfence du foufre & comme les acides
» n'augmentent point cette odeur, que les
,> diifolutions métalliques Tabforbent & que
5> la diflbliJtion de mercure n'a point produit
M de précipité infoluble, & comme de plus
« les diâblutions métalliques né {ont point
99 précipitées en brun, il en conclut qu'il sfy
j» trouve en très-petite quantité & que ce
» n'eft qu'un foufre volatil ou gaa fulphu-
» reux (a). — Le fer qu'elles contiennent^
» eft félon lui diflbus immédiatement par l'e$u
3> & ne s'y trouve point fous l'état de Vi-
35 triol ou difTous dalis un acide, &c. " (b)
(a) M. Monnet a prouvé dans fon Traité dit
que ces exhataifons qui s'élèvent de certai-
nes eaux ne font nullement futphureufes.
(6)vLorfque l'auteur composa cette analyfe, il
ne connojflbit point encore le travail du célèbre
B 3
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••• $. 2f,.Ain(îfur 66 livres (féaux d« la Pou-
drière, M. Struve n'a trouvé que 94 grains
51 & fur autanrde celles de la dernière fource
; que j8 ^grains { de principes fixes & diffo-
lubies. —- En ËÉÊtt obferver.la foiblefle de
ces eaux MittJQpl nous femmes loin de
-chercher *à • enWccéditer Tufege ; &Pon fait
aflez qu'il eft: tête tempéremment»! fur'let
.^ quels de: foibles. dofes de remèdes lagement
adminiftrés , agiflent avec autant d'énergie ,
que de plus fortes dofes fur des tempérem-
"ttients pluaxobuftes.
Torrents §, 26. Il y a encore aux environs de Lau-
iaiJkmie :^ann® P l e u r s torrents ou ruiffeaux qui fe
1
 jettent dans le Lac de Genève, & dont plu-
; iî^ eurs offrent quelques particularités remar-
; <JuabJes,poiu: leLythologifte*x)ule Géologue.
' 11 y en a deux fur-tout qui coulent dans la
proximité de la Ville & viennent fe réunir
"dans %t Ville même fous le pont de Pepinet i
tous léè deux portent le nom commun de
Flon, qui veut dire rut ou rivière en ancien
* langage, - w L'un coule au fonds d?une gorge
dont Pafped eft très-agrefte & très-fauvagQ
$a-deflbus du Bovera' & de la hauteur nom-
- tnée le Pavement, & prend fa fource au Nord-
Eft de Laufanne 5 l'autre nommé le Flon des
eaux, coule auprès des eaux Minérales &
prend fa .fource dans les hauteurs au Nord,
Oueft de la Ville, L'un & l'autre vont en»
Bergmannfat les eaux, fans quai il n'aurait point
admis la diflblution du fer par l'eau feule & fangv
intermède. :
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fèmhle baigner le pied de la côte de Monbe-
non, que leurs eaux minent fans cefle & dont
elles détachèrent il y a 4 à f ans une pièce de
terre avec quelques arbres près d'un moulât,
& en ont feitune ille (a). —r Ges deux tor^
rents offrent un grand nombre de chûtes
4'eau & de cafcades très-agréables dont &
variété plaît finguliérément à la vue, & qtii
fe forment par la déterrioration & l'excava-
tion du rocher par leurs eaux *jut le réduifent
en feuillets minces & le décompofent entiè-
rement à la longue. On voit dans le lit-de-
ces 80ns des cailloux* roulés de la plus grande4
beauté, & nous avons trouvé en remontant
l'un d'eux jufqu'à la diftance de deux lieues
de la Ville, des empreintes de Gramens dans
une mollafle tendre bleuâtre.
, §. 27, A une lieue encore de Laufanne & Effets des
à une petite diftance de la plaine de Tolard eaux fur jet
dont nous parlerons plus bas, coule au fond ^"eerss
d'une gorge étroite creufée dans la mollaffe environs
décompofable dont il a été fait mention au dc î *
commencement de cette fedion, le torrent de
Criilîer, aind. nommé à caufe du Village du
même nom fitué non loin de là ; en le remon-
tant aflez avant vers fà fource, on trouve le
rocher rongé & fort déterrioré & deux im-
menles blocs d'une vingtaine de pieds de hau-
teur qui paroiifent n'en avoir formé jadis qu'un
(a) Les eaux dans les pays de montagnes & de
collines caufent fréquemment de pareils défordres ,
dont l'iniquité & la mauvaife foi ne profitent que
trop Couvent pour s'approprier le bien d'autrui.
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feul & avoir été féparés par une rupture fu-
feite , vifiblement détachés du roc. Deux
hommes de front pourroient à peine fe tenir
çntre ces deux blocs arrondis en forme de
tours d'un côté & fur la furfoce qui regarde
te torrent, & anguleux & creufés en forme
de fillon horizontal & tortueux du coté du
rocher, dont lés angles rentrants correipon-
droient bien txadternent aux angles faillants
des deux blocs, fi ceux-ci n'euflènt été dé-
rangés de leur pofition primitive lors de leur
chute (a). On ne peut méconnoitre ici la
travail des eaux & l'on ne conçoit que celles
<Ju torrent qui aient pu dans cet efpace étroit
miner dans un tems de cette manière le ro-
cher , & en détacher des mafles auffi énormes ;
d'où il réfulte, que ces eaux fe font élevées
autrefois à de bien plus grandes hauteurs
, qu'elles ne le font aujourd'hui, & que par
conféqueat leur nivçau s'eft considérablement
abaifle,
TraceséVJ- §. 28. Au refte nous pourriohs rapporter
neTius^ ""nombre de faits du même genre, tant ce
grande phénomène eft ordinaire, fi nons n'évitions
4e de nous répéter. Nous nous contentons dono
^ de ne recueillir que ceux qui nous ont paru
( a ) Les parois intérieures de ces deux bloc3
{ont comme tapifles d'agaric minéral granuleux
prefque puivçrulent, oy compofç de petits grains in,
cohérents comme de petits graviers; on poprroit
l'appeller /fgaricusmineralis granularis. On le déta*
çhe facilement en raclant le rocher avec un cou,
teau , il eft fort blanc & diflbluble en entier d^ps le$
acides avec grande eftervefçence.
du JoratÇ§ de fes environs
les plus dignes d'attention, & nous ajoute-
rons feulement ici, qu'il n'eft prefqu'aucune
rivière, aucun torrent, aucun ruifleau un
peu confidérable aux environs de Laufanne,
& en général dans tout le Jorat, qui ne mon-
trent des traces évidentes & plus ou moins
bien confervées de l'ancienne élévation de
leur niveau j & ces traces, font conftamment
des filions profonds horizontaux, ou inclinés,
éans le roc dont elles baignent le pied ; nous
en avons obfervé de pareils jufqu'à une hau-
teur de 20 à jo pieds & plus au-deflus de
leur furfece aéhielle (a). Il y a pllis, nous
crevons pouvoir aflurer que par-tout où de
pareils veftiges manquent, on n'en doit attri-
buer le défaut qu'au laps & à la deftru&ion
du tems. Ces filions font tout-à-fait fembla-
bles aux creufages modernes que Ton voit
prefque fe former fous fes yeux dans les pierres
les plus dures, le long des côtes de la Mer
Adriatique, dans le golfe de Cènes, & dans
la mollafle des bords de pluûeurs Lacs de la
Suifle.
$• 29. Les environs de Laulanne offrent De; M
encore au liaturalifte plufieurs faits remar^  ]Lr°0^r
quables, parce qu'ils attellent' qu'il y a eu prodigieu
( a ) On reconnoitra la vérité de ce que nous
avançons en fuivant le cours des Fions, de laVe
vaife, delà Broyé, du Buron, &c. & prefque pa
tout» (1 Ton trouve un fiilon coupé ou interrompu
dans fa longueur, on en retrouvera plus loin un
çutre à peu près à la même hauteur & fur la mê-
me ligne.
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fe, de pîer- un tems où cette contrée aujourd'hui fî-riattter
rw'lrax18*" ^ ^ habitée, a été couverte par les eaux, &
lieux où que la puiflance de çeJlcs-ci à peine conce-.
on les trou- vable pour notre imagination, étoit bien fu-r
fervent O b"P^ ç u r e '^ c e ^ e &* n o s *aiwc fàodenves les
aux envi- plus terribles dans leurs effets. Tel eft le
rons de nomène.de ces immenfes blocs ifolés> de
^dans"6 r e s totalement différences* de celles qui
tout le Jo- tituent les rochers du pays, jettes qà & làiur la,
rat. furface du fol & fouvent dans des endroits oix
d'ailleurs on apperqoit à peine quelque petite;
pierre, & qui certainement n'ont pu fe former
là où ils fe trouvent aujourd'hui^ mais %n-
blent être venus de loin. Gesmaflfes trop grofigs
& trop peintes pour avoir pu être arrondies
auffi parfaitement que les cailloux roulés quq
l'on rencontre auffi en grande quantité par
tout dans la première couche de terre, ont
confervé leur forme & leurs angles prel<jue
dans toute leur intégrité. Il eft cependant
facile de voir en les examinant avec attention,
que ces angles ont été un peu effacés & faible-
ment arrondis, & ont cédé à l'aétion d'un
• frottement violent * & eomme^e font tous des
fragments de roches primitives telles furtout
que des granits & des roches quartzeufes & mu
cacées feuilletées qui continuent les rochers
des Alpes les plus antiques, & qu'on neconi
çoit aujourd'hui aucune puiiTance dans la
nature qui aye pu fbulever & tranfporter
Bes fragments de cette taille, fi loin du lieu
de leur première formation & des rochers
dont elles ont été détachées, on ne peut dou-
ter qu'elles ne fe trouvent là encore à la place
du Joroi & de fes em>ïrons
(tnêmé où elles ont été tfépoféés par les eâtfic
anciennes , dont ( lorfqu'on eft profondément
pénétré de cette idée ) ces énormes ïnafles airtfi
«difperfécs dans les champs & fur lés hauteurs,
^retracent encore ie féjour fut éefcte terre, "eu
.rappellant en même tems i'ictée de -blocs
ueils pafceillemen^difperfés encore de nos y
dans le fond de nos lacs, & faillants en plU-
fîeurs endroits à leur furface.
* §. j o. On vdit uh femblable 1>ÏOG âdoffé cori-
:tre un mofnticule arrondi du côté qui regardé
le Sud-Eft, à un peu plus d'une lieue de Lau-
vfanne, dueoté d'Echallens à l'extrémité d'une
plaine élevée nommée Tolard & bornée ati
Sud par une gorge étroite au fonds de la-
quelle coule le torrent de Crrffier dont on
.a déjà parlé plus haut. Cette pieîrre eft pref-
; que de forme cubique j elle a 0112e pieds (te
plus grande hauteur & fept de plus grande
• largeur prife feic- fa plus grande face. Non-
vloin du Tolard' au milieu du bois de Ver-
riiand, on voit un autre bloc femblabk &
: demèmeaatore, environné de roticôs, d'épines
--&.'de broqflàilles, au travers" dêfqUels on
m'en approche qu'avec peine: 11 eft à peu
près qui nqôangulaire, plus arrondi à fon foiri-
r met que par tout ailleurs ; fa plus grande hau-
: teur depuis la futface du ft>l eft dedix-fe^t
: pieds, ( a ) & fe circonférence totale prife fue-
( à ) Nous ditons depuis la (uffàçé du fol, car
une partie de Ta bafb dé ces pierreéeft le plus foù-
^vehtaffez profondément enfoncéeert terre, de forte
m ne peut jamais. connoiue tbitftf. leur Jouteur.
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ceflïvement fur chacune de Tes faces de ioy
.pieds deux pouces. Ce phénomène s'offre de
nouveau plus loin fur le bailliage d'Echal-
lens, & il fe renouvelle fréquemment dans
les autres bailliages voiftns & dans d'autres
parties de celui de Laufanné\, mais ce feroit
tomber dans des répétitions faftidieufes, que
de raflembler ici tous les faits de ce genre»
§.51. Les foffiles & les pétrifications que
renferment les couches dut Pays-de-Vaud
prouvent la même vérité * ( le féjotir des eaux
îiir cette.terre élevée ). Nous ne ferons point
mention ici des faillies étrangers à la terre
répandus avec profufion dans les couches bi-
tumineufes de ce pays, nous réfervant à en
donner Fhiftoire dans le plus grand détail
dans la feftion fuivante; nous ne parlerons
dans celle-ci que de ceux que renferment les
autres couches du Jorat.
Fragments $. j2. Au Nord-Oueft & pas tout à fait à
fwCfo^ les u n e ^ e U e ^e *a v^^e» c o u ' ç le torrent nommé
trouvées la Valeire qui va fe jetter dans leFlon des
aux envi- eaux. Le roc qui borde les deux rives delà
tne Valeire, fait voir ça & là des parties blan-
ches, qui détachées avec précaution, prelen-
tent des fragments très-reconnoiffables de co-
quilles plus ou moins calcinées; nous n'avons
pu, quelque foin que nous ayons pris , nous
en procurer d'entières. Ces fragments forment
des lames épaifles, compofées d'un alTemblage
défibres ou (tries verticales, alternant avec
d'autres lames plus minces, fort ferrées, &
non (Idées, de couleur de corne obfcure ; ils
font concaves d'un coté, convexes de l'autre»
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environnés & comme incruftés de la ma*
tiere fablonneufe qui forme la mollaflc dans
laquelle on les trouve, & l'on peut obfer-
Ver quelquefois à Pendroit du contad avec
cette dernière, furtout dans la concavité de
ces fragments qui formoit fans doute le coté
ihtérieur de la coquille, le paflàge graduel
de la fubftance calcaire du tèt, à l'état fili-
ceux; mais le filex a rarement ici la dureté
de la pierre à fufil. A juger par Pépaifleur Se
Fbrganifation intérieure de quelques-uns de
ces fragments qui paroiflent le mieux confer-
vés, il fembïe qu'ils doivent avoir appartenu
à quelque teftacé marin bivalve du genre de la
pinne marine, car on ne connoit point de co*
quille fluviatile auffi épaiiîe & jainfi confor-
mée, & cependant, il eft certain qu'il n'y a
rien de plus extraordinaire dans la partie mé-
ridionale du Pays-de-Vaud, que des relies de
corps marins, (a).
$. JJ. AuNorcUOueft encore de la ville, Noyaux Eu
( a ) Nous pofledons à la vérité une corne d'Ara*
mon qui nous a été donnée avec cette infeription :
Cette pétrification a été trouvée à Laufanne en dé»
cembre 1782 , mais comme on n'a pu nous donner
aucun détail fur le lieu, la profondeur, &c. où cette
corne d'Ammon a été trouvée, que d'ailleurs elle
a de grands rapports avec celles que l'on trouve
dans les montagnes*du canton de Berne, nous
n'ofons pas certifier que cette pétrification appar-
tienne réellement au Jorat, d'autant plus que nous
n'en avons jamais rencontré de pareille , même dans
les couches les plus riches en pétrifications de ce
pays.
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au forrir de la porte de St Laurent, dans
de lima- j^ g carrières de grès de Mau-pas, creuféea
treTtroif-" dans un bon grès, à la profondeur de dix^
vés aux l|uit pieds, on a trouvé très-fréquemment
!i!!vîr«?A des noyaux de coquilles dont la ftbftanc©
de Laufan- w \ ' J, ,1 j t. J i
ne. e(t la même que celle du rocher, dans Ja
mafle duquel ils font irrégulièrement difperr
iés , & il eft remarquable que ce font confiant*
ment des noyaux de cochlites> & plusremar->
quable encore qu'ils femblent s'être formé»
dans l'intérieur de coquilles de petits lima-
çons terreftres à quatre ou cinq fpirales de
qnq à fîx lignes de diamètre, tels que le »••••
I j . de Geojfroi, Traité des coq. des env. de
Paris, p . 47. PL a. Ils font fou vent plus ou
moins comprimés, allongés & déformés, com-
me (î ces coquilles dans lefquelles la matière
de ces noyaux encore molle s'eft moulée,
eu0ent fubies les mêmes altérations.
Osfoffile. §, ^4. C'eft du même coté encore, dans les
carrières ouvertes vis à vis de la côte de Mont-
benon, près d'un fentier qui forme angle avec
celui auprès duquel font fituées les carrières
dont on a parlé fous le paragraphe précédent,
qu'on a trouvé il y a plus de neuf ans la
Éule oftéolithe qui ait été jamais rencontrée
dans les couches pierreufes de ces environs*
Ge morceau appartenoit ci-devant à M. le doc-
teur Struve de Laufanne & a pafle depuis
entre les mains de Mademoifelle Roëll où nous
Pavons vu. Cet os prefque pétrifié eft brun
à l'extérieur & noir intérieurement 5 la partie
brune a confçrvée encore une texture lamel-,
leufe, elle eft fi tendre qu'elle fe laiife façi-
du Jorat ci? defes environs &c.
lement entamer avec un couteau, & paroît
n'être autre chofe que la fubftance ofleufe
même pénétrée de bitume j l'intérieur qui
comme on l'a dit eft noir & de nature pier-
reufe, folide, compadle, femble calcaire &
à peu près de la dureté du marbre ; au mi-
lieu de cette pierre noire, on remarque une
cavité cilindrique occupée fans doute autre-
fois par la fubftànce médullaire de l'os, rem-i
plie de petits criftaux fpathiques, hexagones,
pyramidaux ^ppellé$ vulgairement dents de
cochon. — Cet o9^ jjH n'eft point entier mais
tronqué fur fa longueur, paroît par fagroC-
feur avoir appartenu à quelque gros quadru-
pède & non à un homme comme l'ont pré-
tendu ceux qui l'ont trouvé.
§. j j \ Nous avons déjà parlé §. 13. des
incruftations calcaires quife forment dans les
fentes des rochers & dans les carrières; il
en exifte aulïî d'un autre genre , qui méritent
que nous en faflions mention avant de quit-
ter les environs de Laufanne.
§. j6. En fuivant le cours de la Valeire DesOftéo. \
dont on a déjà parlé §. 25, on voit (s'élever colles fa-
au deflus de ce torrent les roches du petit &°marti^ g '
Mont couronnées à leur fommet par une pe- les qui &
loufe aflez confidérable & coupées de tous *rou^enfc
/ 1 r - ivn -y dans le grec
cotes par des elcarpemens qui rilolent entie-du Jorat.
rement comme une isle; les flancs de ce Mont
font fort minés & fillonnés par les eaux prin-
tannières, & entre les lames produites par
l'exfoliation du rocher & fous le fable durci
& entraîné & dépofé dans ces excavations,
on rencontre çà & là des elpeGes de concré-
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tions cilindriques, fouvent d'une longueur
& d'une grofleur considérables, (a) fablon-
neufes & ferrugineufes, compofées de petits
grains quartzeux agglutinés par de Pochre
martiale, formées de couches concentriques
parmi lefquelles il y en a quelquefois de noi-
râtres & entièrement femblables à de certai-
nes mines de fer limonneufes, & pouvant
en effet être confîderées comme des efpèces
de mines de fer terreufes & fableufes, figurées
en forme de tuyaux creux ou. d'OJtéocolles
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de manière qu'on peut gommer cette pierre
à très jufte titre OftéocoÏÏefablonneuJe & mar-
tiale , Ojleocolla arenacea ferrea. Cette Oftéo-
colle eft une incruftation formée fur des troncs
ou des racines d'arbres dont la partie ligneufe
a été détruite, il n'eft même pas rare d'y re-
trouver encore des veftiges de cette fubftance
non entièrement décompofée. Au refte on en
trouve de pareilles dans plufieurs endroits
aux environs de Laufanne, & fans doute par
tout le Jorat.
ïncrufta- §• J7* Dans plufieurs endroits des mêmes
tion ferra- roches & furtout dans le lit d'un ruilTeau,
S produit auffi d'autres incruftations de
même
(a) Nous en avons vu de plus de cinq pieds de
longueur fans compter la portion communément
encore enfoncée dans le fable ou le rocher, &
néanmoins, comme elles fe décompofenc prompte»
ment à l'air & y deviennent plus ou moins fragiles
& même friables, on ne peut en détacher que deg
fragmens, & rarement des morceaux d'une certaine
grandeur.
du Jorat £f defes environs &c. $ f
même nature fur des feuilles de çhènfr> mai* fur les
fi groiîîères, qu'on auroit peine à .reconnoi-^lï^s
tre la bafe fur laquelle elles fe; forment fi
on n'en fuivoit les progrès fur les lieux mê-
mes. Il eft remarquable qyq le premier degri
de cette incrullation olire des
 : paquets; de
feuilles en partie défigurées par une longue ma-
cération, réunies & agglutinées pat la fubfttw?-
ce martiale , & qui par leur conj>#çuçe & lçitr
epaiffeur, reflemblent tout à fait à un carton
mince ou plutôt à une efpèce de parcheniin*
§. ?8. A mefure que les itycruftarions dont Motlaflfc
ou vient de parler fe fpraijent > la matière ioe aor.^ine
n v i -r 1 r *' 1 moderne.
crultante s identifie en quelque lorte- avec J^
rocher dans lequel elle forrçe av^c Iq teji)Jî
des veines plus ou moins horizontales &ioj^
tuçufes j on en obferve de pareilles dans plu-- " : -
ûeur.s endroits du Jorat dansées ravy^s ,^a7'• ' "
pente plus ou nioins profonds, qui feçpbleaÇ ' ' . ;
avoir (ervi pu fervent peut-être encore dansj?
tems des grandes eaux délits, à descpur^pjtg
chargés de particules fablonnçpfé0 », argilleu^
fes, & martiales , au dépôt dqfquelles fans
douce eft due cette nrauvaife mollatre
pierre fablp^eiife tendre., d f^trud i^])le à
& fans apparence de, cquçjies , qui
ïoppe ces veines. Qnconçpk qu'une
rnollafle peut fe former gq^yr^^ 4 ^
que joyr & foysiyos yeux cppaifle;qnl€
aux roches du. petit Mont* > ^
 iri ^ ,
§. 39. Nous avons dé> ,^ touche un
ftu commencement de cette jfe^ jtîçrt-Si. ,7. %
bailliages limitrophes de vçelui dp Laufannè
tk nous avons fait comjoitte lçuip li
Tome l £ '* ' * '' ' ~*~ g
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refpedives, nous allons encore maintenant
jeter un coup d'oeil fur ces mêmes bailliages
& entrer dans les détails relatifs à leur h i t
toire naturelle, & nous commencerons par le
bailliage de Vevey.
-' $• 40. La nature femble avoir pofé elle-
même les limites exiftantes entre les deux
bailliages de Lauiànne & de Vevai qui font
taa<$ement féparées par la Vevai fe, de ma-
nière que le milieu du pont élevé fur ce tor-
rent eft Fendroit où font placées les bornes »
• ' & que chofe aflez fîngulière, une partie du
feux-bourg de Vevai même, fitué en-deçà de
ce pont, fe trouve encore compris fous la
jurifdidion de Latifanne, ce qui fans doute
doit être fujet à de grands inconvénients.
Do bailli*. $. 41. Le fol de Vevai & du pays aux e*i«.
&dclfoflCy v* r o n s ^ e œ t t e v^^e> Pe u t ^tre confidéré re*
fol. lativement à fa nature fous deux points de
Vue: ert terrein primitif, & en terrein d'al.
Juvion; le premier eft compofé décotes ou
dé hauteurs dont le bas eft compofé de moi-
Me(voye2 fc $. 8-) & &* pierre marneufe
ijpi fou vêtit fe trouve à fleur de terre, & plus
haut de bréchet comme nous le ferons voir
plus bas, le tout recouvert qà & là fous le
terreau dé jjlàifc* & d'argilles grifes & rouges.
**- l e fécond eft ëri grande partie un terrein de
plaine où Fort tfouve partout à la profondeur
d'un pied, un pied & demi, deux pieds, le mê-
me fonds dé grâviett & de gros cailloux roulés
i forment le lit de la Vevai fe.
• 42. Le fol gras qui recouvre ce fonds,
eft meilleur en prés ou en champs qu'en vigne
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qui y vient mal, & la meilleure terre pour
les vignes à ce que Ton prétend ici, & que
pour cette raifon Ton peut nommer terre des
vignesv eft une terre rouge, martiale, dans
laquelle on prétend que la vigne dure plus
que trois fois autanc que dans la terre jaune
commune de la plaine; nous en avons trouvé
de pareille fur la pente du mont de Char-
donne près de Vevai * elle eft grafle & un peu
grenue, & on l'employé encore à la conftruo
tion des fourneaux > elle pourroit donner aulli
de bonnes tuiles & de bonnes briques.
j 5» 4^. Il faut auiîî comprendre fous la dé- Des trac*
nomination de terrein d'alluvion , les coteaux «fcrartcîei*.
compofés de graviers & de cailloux roulas {Ion Lt*
recouverts de vignobles qui s'adoflanc contre eaux de lt
les croupes ,des monts avoifinants, forment V r f
immédiatement les bords du torrent, au def-
fus duquel ils s'élèvent d'environ J 20 pieds
& prouvent que fes eaux pour avoir pu accu-
muler ces dépots ont du dans un tems attein-
dre la même hauteur.
§. 44* L'époque où la Vevaife couvroit de D é o f
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n'eft pas bien,éloignée j bien des gens fe rap- ^ ^ r î
pellent encore d'avoir vu la plaine de Vevey
& le bas des côtés voifines innoftdées par fes
eaux avant qu'on en eut reflèrré le lit, &
Scheuchzer nous a confervé la relation d'une
de fes plus terribles itinondatiotis arrivée
en 1726 le f juin entre les dix & douze
heures de la nuit, par laquelle on peut fe re-
préfenter combien ce torrent étoit terrible
Mors. Ses eaux grpfliet aptéd de.fortw pluyes 1
C a
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enlevèrent une partie d'un gros pont de pier-
re, entraînèrent des murs, de groflcs pierres
à bâtir ( a ) , & du bois en telle quantité, que
Ton a évalue les dommages en ce genre à
aooo francs $(£) elles s'élevèrent enfuite au
deflus du pont, entrèrent dans la ville, fut^ .
criergèrerit lçs raaifons & les* nies où elles
atteignirent la hauteur de Hutfpieds, & en^
gloutirent plufieura perfonnes endormies dans
leurs lits.
Hiftoire: .$. 4^. Au Nord-Oueft & à deux petites
du^ ac 4e ^ e u e s de VevèyV & à environ trois lieues de
Braî. Laufanne au fonds d'un joli vallon reflerré d'un
coté par les monts de la tour de Gôurze & Tzerv
vais, & de l'autre par le prolongement delà
côte élevée dont le mont Pèlerin forme la plus
haute fommité, ( voyez ci-deflus le §. f. ) fe
ïfcouve le petit lac de Brai très-agréablement
iîtué & remarquable non feulement par le
romantique & le charme de fa Situation mais
encore f>àî? pltjfieurs px^rticiilarités.
Des phe- §# 46# Lorfque l'on s'eft affuré q-Ue nul ruik
qu^ offr? w ^?au nîeritre dans ce lac, & que version ex-
petit lac. trèmité méridionale^ fes eatf^ : fë font ou-
vertes iiittf iiTue & s'écoulentf: continuelle-
(a ) L'on nousaffure qu'encoreaûjoard*huî quand
les eaux de la VcvaiCe font fort grandes, elles clèr
vent & charrient des cailloux fi gros qu'on a peine
à co ace voir comment elles ont la force d'entrai»
ner de telles mafles.
(b) Et il faut faire attention que dans ce tems*
là une fomme de 2000 francs formoit un objet
bien plu.» confîdetabl« jjdaujomd'hui*. . . , . . ,
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ment d'abord par un filet d'eau femblatoe-
à une rigole, mais qui bientôt devient plus .
grand, & groflî entre ce lac & le village de
Chexbres (a ) ( à | de lieue du premier & | de
lieue du fécond. ) par un autre ruiffeau devient
aflez conlîdérable & acquiert aflez de force
pour faire tourner plusieurs moulins près du
village de Riva^, & fe précipiter enfuite en
cafcade dans le lac de Genève, lors difons-
nous qu'on a bien reconnu que les eaux de
ce lac ont un écoulement fans qu'on puifle
fçavoir comment fon badin fe remplit, on
ne peut voir fans furprife que fa furface ne
diminue point fenfiblement & que le volu-
me de fes eaux foit conftamment le même ;
ce qui doit ce femble faire préfumer qu'il Conjeéhtre
doit fon origine à des eaux fouterreines , qui à ce fujet.
delcendant des côtes voifines vont fe perdre
dans le lac par deifous les terreins maréca-
geux qui bordent celui-ci, & dont le fonds
îpongieux ne fçauroit les retenir.
§. 47. Le lac de Brai paroit avoir été plus Delanatu-
grand qu'il n'eft & fe comble chaque jour, j^ A* fg
Les rofeaux dont il eft embarrafle fe décom- |eur ac-
pofent, fe pourriflent, & forment dabord & croifle-
le plus près des bords ce fonds encore prêt mentt
que végétal, compofé de fibres de plantes étroi-
( a ) Nous ne pouvons nommer Chexbre fans con-
feiller en même temps à tous ceux qui fçavent ad-
mirer les belles chofes, d'aller admirer le fuperbo;
point de vue dont on jouit depuis ce village; il eo
eft fans doute en ce pays de plus étendu, mais non
déplus grand, déplus majeftueux. .
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tetnent enlacées, imbibé d'eau comme un»
éponge, & mobile & élaftique au point que
quand on le prefle des pieds le mouvement
fe communique de proche en proche à d'aflez
grandes diftances, (a) & enfuite ce fonds noir,
léger, marécageux, tremblant, fans confit
tence & fans folidité , qui remplit prefque
tout le vallon. &' où il ne faut marcher
qu'avec prudence (A) , de manière qu'il eft
apparent, qu'un jour des marais d'une pro-
fondeur effrayante prendront la place de ce
charmant petit lac (c) que tous les voya-
geurs & les curieux qui vifitent le Pays-dé-
Vaud vont admirer, & qui actuellement a en*
viron un quart de lieue de longueur , 60
toifes de largeur & à ce que l'on prétend 60
brafles de plus grande profondeur, & eft fur*
^ ^ ^ ^ _ _ _ ^ _
( a ) Ceci eft un avis pour ceux qui ignorants
dans l'art de nager, & fédults par le fite riant &
pittorefque de ce lac & la beauté de Tes eaux, fe.
roi en t tentés de s'y baigner ; ils rifqueroient d'y
perdre la vie s'ils n'ufoient de précautions.
( b ) Noos y avons enfoncé notre canne toute
entière, & elle y feroit entrée avec la même faci-
lité quand même elle eût été plufieurs fois plus
longue.
( c ) M. Volta a obfervé en Italie que des lact
à fonds (ourbeux comme celui-ci étoient remplis
de gaz inflammable, & c'eft un fait que Ton peut
également vérifier ici; dans quelque endroit qu'on
enfonce un bâton foit dans l'eau non loin des bords,
fbit dans les bords même, on en fait for tir quan-
tité de cet air fous formes de bulles ; dans beau-
coup d'endroits ces bulles fe dégagent même
turellcment de Ums eu ums.
du Jorat & defes environs
tout renommé par l'excellence de fort poiflbn
& de fes écreviffes dont la pêche fe fait et*
commun au profit des Baillifs de Laufanne
& d Oron. — Sa hauteur au-deiTus du lac Son éléva-
de Genève eft remarquable; nous l'avons^""'^c
trouvé par une obfervation barométrique de de Genève,
166 toifes. — Ce petit lac fe gèle en entier
chaque hyver.
§. 48. Nous venons ci-deflus de toucher Maffe de
un mot de la côte qui forme la rive orien- brèche im-
tale du lac de Brai & dont le Mont Pèlerin ?aepnpuie?ur
elt le point le plus élevé, §. 4f 5 cette côtelé Jorat à
fait partie d'une chaîne de hauteurs fur les ^ ^ J ^
pentes méridionales & Sud - Eft defquelles, au lac de
fe trouvent fitués les villages de Corfeau , Genève.
Chardonne, Jongny, formée d'une feule &
immenfe mafle de brèche qui borde au midi
le lac de Genève, s'étend entre Vevey &
St. Saphorin & même jufqu'à Cully, de-là
tourne & fe reflerre vers leNord-Eft, & après
avoir bordé le lac de Brai, va au Nord fe ter-
miner dans la plaine du bailliage d'Oron &
border à l'Orient la Vevaife près de Vevey >
& fe prolonge enfuite jufques dans les val-
lons & les plaines élevées du Bailliage d'Oron
& du canton de Fribourg entre Combe,
Franex, Boifonens, Atalens , ChateUSt. Dénis
& jufques à Bulles dans le Gefleney j l'on ob-
ferve dans cette vallée, que d'un coté cette
brèche repofe fur le grès ou la pierre mar-
neufe coquillière du canton de Fribourg qui
fe réunit aux couches du Jorat, & que de
l'autre elle ett adoflee contre la chaîne cal-
caire des montagnes du même canton; & c'eft
C 4
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ce que Ton reconlioit diftindement dans les
endroits où les couches grèfeufes paroiflent
à découvert comme à Semfale, aux environs
de Chatel-Saint Denis & ailleurs, car d'au-
trefois les couches marneufes &fc grèfeufes
. qài fervent de bafe à la brèche s'enfoncent
dans la profondeur > & celle-ci feule fè mon-
Obferva-tre alors au jour, (a) Nous verrons ailleurs
^"
1
*^
c e (ï l ie n o u s devons Pen^er de l'origine de
cette énorme maffe que nous n'avons confi-
déré ici que par rapport à fou étendue ; nous
ajouterons feulement ici, que les obfetva-
tiions qu'elle offre préfentent encore un au-
tre fait important, favoir : que de ce coté les
couches fecondaires & tertiaires, marneufes,
grèfeufes ou caillouteufes du Jorat, s'appuyent
fur les couches calcaires des alpes de Fri-
bourg.
( a ) On peut voir la defcription de cette brèche
dans le, premier volume des Mc'm. de la Soc. des
Se. Phyf. de Laufannep. 76 & 77. Nous ne con-
noiifiohs alors le pays que nous décrivons que par
la carte du Pays-de-Vaud de M. Mallet, où Von
voit auffi cette portion du canton de Fribourg; nos
conjectures fur Ténorme niaiTe de brèche dont il
ell ici queftion (que nous n'avons au refte donné
que pour ce qu'elles étoient ) étoient donc préma-
turées, & fondées d'ailleurs fur la théorie ingé«
nieufe, par laquelle un auteur célèbre a prétendu,
rendre rai Ton des blocs alpins & des grands dépots
de cailloux roulés dont cette vallée eft remplie.
Cette théorie nous avoit feduit, & nous aimons
mieux avouer aujourd'hui avec candeur que nous
nousjommes trompes, que de perfévérer dans l'erreur
& y induire notre lecteur.
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§. 49. La chainc continue de brèche dont on De la natu-
vient de parler conftitue dont en partie les*"*lcs *°"
rochers du-bailliage d'Oron. Cependant lesbaiiiiage
tsouches qui forment la partie élevée de ce d'Oron.
bailliage, font comme celles du Jorat en gé-
néral, compofées de mollaflè ou d'un grès:
plus 00 moins argilleux ou marneux 5 il exifte
plusieurs carrières de cette pierre aux environs
même d'Oron, & elle eft fouvent lamelleufe
& fiffile dans cette partie orientale du Jorat.
Il y a toute une lizière d'une ièmblable pierre
qui s'étend jufqu'à une lieue au nord de Lau-
fanne près de Roveria. L'éminence remarqua-
ble par la beauté & retendue de la vue dont
On y jouit fur laquelle eft fitué le château
du baillif, eft formée d'un pareil grès.
§. f o. Le bailliage de Moudon touche encore Des rochers
d'un coté à celui d'Oron & de l'autre au gou- d^ ^ i l l i a -
vernement de Payerne, & ce dernier touche Moudon &
auffi à celui de Lauftnne, $. f. Les terroirs de Payer-
de ces deux petits pays font des plus fertiles ne*
& des plus riches du Pays-de-Vaud. ( Voyez
la ire. Partie de cet ouvrage, §» 12. ) Les
rochers qui en conftituent les hauteurs &la
partie élevée n'étant que les prolongements
ejes bancs dont font compofées les chaînes.
de hauteurs & les arrêtes qui s'élèvent au-
deflus des lacs de Neufchatel & de Morat qui
de ce coté s'étendent entre Payerne, Mou-
don, Donncloi, &c. & auxquelles nous re-
viendrons dans la troifième fedion de cet
ouvrage, font formés comme ceux-ci en gran-
de partie (quoique le grès commun du Jorat
s'y trouve auffi ) d'un grès à gros grains te-
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nant prefque de la nature de la brèche, &
que Ton peut confidérer comme le Casmola*
ris de Wallérius Syfi. Min* T. I. Spec. 10.
Ut. b., rempli de noyaux de Cames, ( voye»
à ce fujet nos Voyages min. dans le Gouver-
nement £ Aigle & le Vallais & une partie du
canton de Lucerne fag. 175 &fedv.) ce qui
eft remarquable, parce que ce font les feuls
des bailliages donc traite cette fe&ion qui nous
offrent des r^ ftes évidents de corps marins.
§. f i. Ces bailliages n'offrent d'ailleurs rien
loux de la d'intéreflajtit que les beaux cailloux roulés que
roye#
 charrie la Broyé, qui près de Moudon fait
un coude, & baigne le pied d'une colline
allongée & ifolée, élevée d'environ vingt à
trente toifes au-deflus de fa rive gauche, &
qui étant compofée des mêmes matières gra«-
veleufes, ou des mêmes terres, fables &caiU
loux roulés que le lit de cette rivière, fem-r
ble avoir été formée de fes dépots & attet
ter par conféquent une élévation de fon ni-
veau pour le moins égale à celle de cette
colline; & c'eft une preuve d'obfervation de
plus en confirmation des obfervations & des
aflertions rapportées ci-deflus, §. 27. (a)
( a ) C'eft encore une obfervation qu'on peut
faire a(fez généralement dans ce pays, que lorf-
qu'une rivière ou un torrent un peu confidérable,
plus ou moins reflerré entre des hauteurs, forme
un coude ou approche du lieu de Ton embouchure,
fes bords préfentent des accumulations de cailloux
roulés plus ou moins étendus & qui atteignent
des élévations remarquables.
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. fa. En nous rapprochant de la partie
occidentale du Jorat, nous trouvons parmi
les bailliages limitrophes de celui de Laufan-
ne le bailliage d'Ëchallens ( a ) , dont le chef-
lieu du même nom n'offre pour le naturalifte
rien de bien remarquable que quelques car-
rières de bon grès ou d'une bonne mollafle
où Ton trouve quelques pierres figurées ou
jeux de la nature, parmi lefquels il en eft Concré-
qui affe&ent la forme d'un membre viril, & tîonsdans
d'autres des tuyaux creux remplis de terré & ^ E c 8
fillonnés horizontalement , extérieurement lens.
femblables à des incruftations de plantes ;
& ces concrétions formées fans doute à la
manière des tufs ou de toutes les autres con-
crétions topheufes de nature marneufe ainfi
que la terre qui les remplit * femblent devoir
appartenir au genre des Oftéocolles & devoir
fe rapporter au Jléléchite ou à la pierre des os
rompus, Lapis offljragtts des auteurs.
§. f j . Mais à \ lieue & juiqu'à deux lieues Couches
d'Ëchallens les environs des villages de Gou- de Pierre
moëns, le.Crau, Eflertines,Non-foux, fontbi™a^ml-
dignes d'attention par des carrières de pierres à lfcu de ce
chaux ou plutôt de pierre marneufe calcaire. Ces ï^8^1 1*
carrières (du moins celle près de Goumoëns que trouve dans
nous avons vifité) font creufées jufqu'à lacebaillia-
profondeur d'environ douze pieds ; fes cou- ge*
ches font légèrement inclinées vers le fud,
& fe fuivent ainfi:
( a ) Ce n'eft point ici le lieu de faire mention
du bailliage d'Yverdun dont Thiftoire naturelle eft
lice avec celle du lac du même nom ou lac d*
Keufchatel.
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ï*. Terreau ou terre végétale. ..-
a\ Couche de terre mêlée
de fable qui forme prefque par-
tout la première enveloppe du
Jorat, de TépaiiTeur environ
de . . . . . . . . > 2 pieds.
j°. Marne argilleufe martiale
qui durcit & rougit au feu , &
pourroit être employée à la fa-
brication des briques & des
tuiles, qui forme une couche
de l'épaifièur d'environ. . . 4 pieds.
4*. Banc de pierre à chaux
en queftion, encore de Tépait
feur environ de . . . . 4 pieds.
y°. Vient enfin, une couche
de pierre marneufe - fablon-
neufe, de Tépaiffeur de . . 2 pieds-
§. 5*4. Cette pierre à chaux, par les cou-
ches qui l'accompagnent, n'eft point étratu
gère au Jorat > elle ne Teft pas davantage non
plus par fa nature , & le banc qu'elle forme»
doit être confidéré comme un prolongement
des mêmes bancs de cette montagne dqnt nous
ferons mentton plus d'une fois dans la fec-
tion fuivante. C'eft la même pierre marneufe
calcaire bitumineufe & hépatique d'un gris
plus ou moins brun, dont nous avons fait
connoitre les propriétés chymiques dans un
mémoire particulier ayant pour titre Ejjai
^expériences analytiques fur la pierre de Gou-*
tnoëns que nous avons remis à la fociété des
fciences de Phyfiques de Laufanne pour être
inféré dans le fécond volume de fes mémoi-
• 4
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rés , nous lie répéterons dotic point ici ce
que nous en avons dit dans cet écrit, &
ïiôus n'ajouterons-plus qu'un mot à fon fu-
jet. Cette pierfé a lion feulement de$ rap- Pétrifica-
ports très-marquésiparTa nature avec les mar- tîons&cm-
ï' a "i • • • .ii • • , preintes de
bres marneux •& bitumineux que itous veri
 COquilies
tons accompagriéf coriftanirfiérit lès couches <^aiu cette
de charbon minéral du Jorat, mais encore & P1€ne*
èé qui eft 6ien'fplus important,' par les fbflîleô
Qu'elle renferme^ il y en a une variété qui fe
délite à l>«râ'ftëîvire\cn'fëûillrt$;'aans lai
iquelle nous'ayons' retrouvé entre ces mêmes
feuillets, les mêmes PJanorbis côttfufément
•«pars , avec des-étripreintes-des môttiè^moiiles
fluviatiles,que nous avons trouvé cothlrtté nous
le dirofis foflîlés' Sàîk les houillères du*Pays-de-
Vaud. Ced èbquilles foht feulement moins
abondamment répandues dans là pierre de Gou-
moëns, & nous n'y en avons pas;trbiiVé une
-de finiplemeiliB cëleirtéfe du fôflîle-proprement
dite, mais ce font dix dé vraiesTpctrjfix^iions,
<fti'- dëâ ëmpïeft;»te8i.;:La- conféqùenc^ .Naturelle
à déduire de cette obfervation:jtrt)uv'éra fa
acedans là troifiènVé feiSibii de'cet ouvrage*
§. ff. te<lèi^ièrbailliageddiit^ôtis ayons
•à parier datVs céViè: fedion qîii é^ éri^ 'mëme'
items litnitro^hê del ceux ' d3EcfiàîIçnérr & de.
talifdnne, eft le bailliage de
entre ceux de Laufahne,
:i^aiimiotiets(: Mwges chef lieurd&:'tè 'brfHliage Du
ttt agFe&blé^ nent fiéue au bord di^  l'eau à ^ ^ «
trèrnité d'un cap qui Vavance'dât^ le lac, & ^astutededj
^ft formé comme toute là plâirte'de Mcfrges fon fol,
plufiéu*3U#rëhts qui deféeridèrit dés hau-.
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teurs voifines & fur-tout par la Venoge, qui
prenant fa fource près de l'Isle dans le Jura»
vient fe jetter dans le lac de Genève. La
pont de la Venoge autrement nommé pont
de la Malatière, forme le point de réparation
entre les deux territoires de Laufanne & de
Morges. La plaine de ce bailliage eft en gé-
néral caillouteufe & fablonneufe comme tou-
tes celles de ce pays formées, de la même
manière par les dépôts & les atterriflements
ides rivières, — Vers Péclufe des moulin9 de
Morges , à l'Oued de la ville au fonds d'ua
ravin dans lequel coule le ruiiTeau du même
nom, on diftingue les couches fui vantes prêt
qu'horizontales.
y . Terreau ou terre végétale.
l°. L'épaifleur de 4 pieds de mauvaife
mollafle qui fe délite à l'air & fe fépatç
en feuillets.
^ j °. Marne fablonneufe pierreufe , rou-
geâtre, qui forme plufieurs lits.
4V Plus bas, veine peu épaiffe de mar-
ne bleue.
f °. Et le ruifleau coule encore fur un
fonds d© mollafle mêlée de marne.
Eanx mi-' §. y6. Il y a aux environs de Morges dçs
»éraie$pu$ ^ux minérales que M. Bertrand dit foufrées
*
W o r
^ V £ f e # & trait. iïHtjl. Nat. iw.40. p. 471 )^
elles ont été analyfées il y ^ peu d'années
par un qtra^ iger,, & cette anajyfe a été remife à
la Société économique de Berne. Il exifte aufli
à Rolles ville & baronnie dépendante de
Morges^ des eaux minérales dont lçs unes
4it encore M. Jfrrtrand^ font ferrugineufes,
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les autres foufrées ( Voyez Potrvrage cité p.
476. ). Nous avons vifité nous-mème celles
qui fe trouvent dans la ville ; elles dépofent
beaucoup de mars & doivent être rangées par-
mi les gazeufes martiales, ou dans lefqueJles
le fer eft diflbus à la faveur de Pair fixe, &
nous croyons qu'elles ne différent guères ni
par leur nature, ni par les quantités de leurs
principes, de celles des environs de Laufanne
dont nous avons parlé ci-deflus, §.>^Elles
ont eu auffi le même fort, ayant joui pen-
dant un temps d'une forte de célébrité qui n'a
pas duré.
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S E C T I O N IL
Des couches bitumineufes & des bitumes
du Pays-de- pTaud.
N ' . 1U r.
o u s réunirons fou$ 6ette j
tout, ce que nous avons à dire des Bitumerf
& des couches bitumineufes du Pays de Vaud,
dont rHiftaire Naturelle eft- totalement in-
connue & préfente cependant au Géologue
des faits dignes de la plus grande attention (a).
Nous ne rapporterons ici, que ces faits, tels
qu'ils fe préfenteront, fans nous permettre
d'en déduire aucune conféquence, renvoyant
les conféquences & les théories qui en dé-
couleront, à notre cinquième feftion, qui
renfermera toutes les vties cofmologiques re-
latives au Patyçdbfit nous ncrtis occupons dans
cet Ouvrage'1'* v. -> *"^  *
Des difFé- §
 2m Les Bitumes dif Pays de Vaud for-
desbifu-" ment des couches ou des veines continues
mes dans le dans la terre, ou fe trouvent ça & là par
va y!r^ amas ifolés & comme par nids, & il eft re.-
Vaud&des
 t 1 1 1 1 1. n.*
circonftan- marquable que le plus utile de ces combuiti-
cesquiles blés naturels, le charbon minéral, n'habite
l e s
 ^
lèïes
 orientales du Jorat & cette
partie
(a) MM. Sdicuch2cr% Grutierf Bertrand,n'ont
parlé des mines de bitume de ce pays qu'acceffoi-
iement & n'en ont rien dit de fatisfaifant.
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partie des hauteurs grèfeufes du canton de . ...
Fribourg qui y touche, tatidis que toutes les
couches fimplement bitumineufes, les.pierres
pénétrées d'Afphalte OM de pétrole-, n'occu-
pent que fes parties occidentales (a) > il eft
remarquable fans doute,encore ( comme ]£
prouveront les détails dans lefquels nous en-
trerons bientôt), que ces mêmes parri«s,oriei*-
tales de ce Pays font plus riches en foflîles
étrangers à la terre que fes parties occiednta-
les ; pbfervation plus importante qu'elle ne le
paroît au premier coup d'œil* & qui trou-
vera fon application ailleurs.
§. j . Il ne faut pas aller bien loin de Lau-
fanne vers POrient* pour trouver déjà des
Mines de Charbon Minéral. Ces Mines en
exploitation aujourd'hui * ainfi qu'une Vef-
riére qui en eft dépendante, font fitués à une
derpi-lieue de cette Ville, près du Village de
Faudex » non loin du Lac de Genève au bord Mines de
du torrent nommé la Paudaife, dont le cours
détermine la direction des Couches de la c ô ^ ^
îine & des filons qu'elle renferme & qqi cou-
rent du Nord-Eft au Sud^Oueft avec une in-
clination d'environ une vingtaine de degrés
à Thorifon* de manière que lqur.tête regarde
le.Nord-Eft & que leur plattekr fe trouve {ans
doute {bus le lit du Lac.
(ay Auffi d'après cette difpofition des chofai
croyons-nous que ce feroit rifquer de perdre fort
tems & fes frais, que de chercher des mines de
houilles dans ces parties occidentales du Pays-dc-
Yaud.
Tome IL D '
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Nombre & $• 4* On coftnoît à Paûdcx*cleux couche*
puiffance ou filons de Charbon Minéral, dont le fupé-
dcsfiions, rieur eft le principal & le plus riche; fon
épaiffeur varie depuis 6 ^ufqu'à 9 pouces. Le
fécond filon que l'on Vabandonné ëft à dix
pieds de profondeur fous le premier dont nous
Venons dé parler Y là plus grande épaiffeur
-né va guèrès ati-delà de quatre pouces & Ton
/ tient avec raifon qu'il ne mérite pas tes frais
-de l'exploitation.
$. y*-A plufieurs centaines de pas de Ttn-
trée de la principale gallerie de ces Mines,
vers le fommet de la colline au bord de la Pau-
daife, le filon principal paroît çà & là à nud,
c'eft ce qui a donné lieu à fa découverte, &
les eaux du torrent qui femblent pafler ici
fur les couches du bitume & font noires &
d'une faveur amère ont pu encore y contri-
buer. Dans les travaux entrepris fur ce filon
que nous avons vifité, ori l'a fuivi ^ans fa
direction & dans fon épaiffeur au moyen d'une
longue gallerie horifontale profonde de aoo
pieds, & de plufieurs percements latéraux,
& l'on a remarqué que fa puiffance & fa
richeffe font plus grandes plus près de la tète
ou en avançant au jour que dans la profonr-
Négligence deur. La grande gallerie dont nous venons
dans leur j e parjer s'e{^ éboulée vers le fonds faute des
exploita- , r
 / #
Uon. etanqonnages neceliaires pour la iouxemr (a) ;
tioas
( ) Les étanqonnages dans ces mines font en
bois de fapin, qui lorfqo'il pourrit, fe recouvre
ïrodnc- d*Agarics & de Byflbs , parmi lefquels on diftingiie:
as vé&é-une ¥griétc du ByJJus Jîocoj'a de Scopoli, planche
na-
du Jora$J& defes environs &c* f L
elle eft d'ailleurs fort humide & il eft à crain- ,...,
dre fi on n'y apporte bientôt rçmède, que l,
les eaux qui incommodent déjà beaucoup les ~
Mineurs, ne rendent un jour les exploitations
fi pénibles & fi couteufes qu'il ne faille les
abandonner entièrement. , r ':
§. 6. Les couches de la colline de Paudex De ia UAt
à compter depuis le fommet * font àfpofées ture & du
de la manière fuivante : nombre det
, , , . , - ' : • : c o u c h e s d e
l°. Terre végétale, la colline
IV defes dijfertationes adJcienéïarri naturaient per-
 taie8 t r o u .
tinenSy qui diffère de celui dont cet auteur a donné vées dans
la figure par des bords denticulés* —— Un Byflus , les fouter-
qui ne diffère du Byjfusfruticulcfa de Scopoli plan- rejns<te ces
die lll de l'ouvrage cite, qu'en ce que toute faminc8#
fubftance eft d'un blanc de neige & compofé de
Éls & de houppes comme enlacées, qui s'enlèvenc
facilement; nous avons vu celui-ci occuper une
étendue confidérable fur le roc intérieur de la mine,
femblable à des toiles, d'arraignées ou plutôt aux
fils diverfement croifés que dreflent certaines che-
nilles Je long de leur route. -— lîne variété* du
SyJJus globq/a'dc Scopoli pi. v i . compofé de fils
minces, qui forme des fériés de mafles globuleu-
fes les unes à coté des autres, qui diffère de ce-
lui dont notre auteur donne la figure par fer-moin»
dre volume de fes maiïes. Toutes ce* productions
végétales des fouterreins de cçs mipes font d'un
blanc de neige. — On trouve enfin; fur ce*»
tains piliers de ces fouterreins, une efpècie d'agaric
qui paroît avoir beaucoup de rapports avec le fungus
Planduhfus de Scopoli, planche. 46. / . j . de l'ou-
vrage cité ci-deffus ; cet agaric eft blanc 4 mais les
fommets des tubercules dont il eft compofé font
d'un jaune feuve.
5*2
de Paudex
qui renfer-
me ces H*
Ions, & de
leurs diffé*
rentes
épaifîeurs,
• n
" •
3 fi.
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a*. Mpllafle ou grès argilleux gris*
& clans l'intérieur de la Mine :
. Marne pierireufe grafle grife.
. Grès argilleux gris formant un banc
épais de deux pieds deux pouces, fort
dur, &i dans lequel on ne pénètre
qu*aiï nioyen dé la poudre à canon,
. Màfne piètreufe grafle d'un gris noir,
à furfaces luîfantes, fe divifônt en
feuillets irréguliers & fe durciflant à
Pain
Elle çft quelquefois alumineufe &
remplie de petits criftaux tranfparents
de félénite & forme un banc épais de
quatre jufqu'à onze pouces. C'eft la
inëttiçfnarne que le nd. $. & lorfqu'elle
eft pure, elle peut fervir à enlever les
taches des habits.
. Pierre marneufe calcaire bitumineufe
& hépatique d'un gris brun, fort dure,
coupée de veines de fpath blanc & dé
fpath cubique calcaire, formant un
banc épais depuis deux pouces f lignes
jufqu'à un demi-pied.
7#. Pierre marneufe calcaire bitumineufe
& hépatique plus brune & pïiis com-
pauSe que celle du n\ précédent j —
bainc épais d'un pouce 8 lignes.
8°, Pierre marneufe fablonneufe lamek
leufe & fragile grife, quelquefois alur
rtïneufe & remplie de petits criftaux
de félënite ; — banc épais d'un pouce.
\ Petite veine de 2 à 5 lignes feulement
d'épaifleur de Charbon minéral fort
du Jorat &f defes environs &c. ff
noir&luifant, quelquefois tfès-com-
pa&e & femblable intérieurement à du
Jayçt , mais le plus communément
compofé de lames tortueufes qui le
délitent à Pair & s'y recouvrent d'effio-
refisences alumineufes & de croûtes
blanches terreufcs informes, qui ont
le goût de l'alun ou font fans faveur ;
ces croûtes blanches ne font aucune
eflfervefcençe avec les acides qu'elles
abforbent fans bruit comme toute au-
-tre humidité, & pourroient bien être
une terre d'alun native, produite par
la décompofition de l'alun, par Tinter^
mède de la terre calcaire qui en s'u-
niifant à l'acide de ce fel, a formé les
petits criftaux de félénite que l'on trou-
ve en quantité entre les feuillets du
bitume de cette veine.
i o \ Efpèce de Grès gris lamelleux comme
' .le n*. 8. formant un banc épais de
deux pouces.
11°. Pierre marneufe calcaire d'un gris brun
fort dure ; — formant un banc épais
de 4 pouces.
12*. Pierre marneufe fablonneufe;—banc
épais de z pouces.
ij°. Pierre marneufe calcaire bitumineufe
& hépatique d'un gris brun, très-
compadle & très-dure, qui donne &
que l'on emploie à Paudex à foire d'aflbz
bonne chaux; — banc épais d'un
pouce. —- La pierre de ce banc fur-tout
v
 & celles des n°% 6.7. & 11. fout fut
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ceptibles d'un aflez beau poli, & exha-
lent toutes lorfqu'elles font frottées,
Une odeur hépatique & bitumineufe.
14*. Efpèce de Marne tendre & fragile
grife, qui fe délite à Pair & forme
communément le toit de la couche
de charbon minéral en exploitation
actuellement >—- banc de l'épaifleur
de 6 julqu'à 10 pouces, mais qui quel-
quefois auffi a à peine une ligne d'é-
paiflèur, & d'autrefois manque entiè-
rement, de forte que c'eft alors le
marbre marneux iV\ 13. qui forme
le toit de cette Mine. — Cette pierre
eft plus ou moins alumineufe & rem-
plie des mêmes petits criftaux de iélé-
nite que nous avons obfervé ci-deflus
dans les bancs des nOf. f. 8. 9. 10. &
qui offrent des parallélipipèdes trank
parents, comprimés, longs, minces,
terminés à leurs fbmmets par des plans
en bifeau. — Avant de procéder à
l'extradion du Charbon, l'on com-
mence par enlever la terre de ce banc
à coups de pic.
( a ) Nous croyons qu'on pourroit employer cette
pierre avec fuçcès aux mêmes ufages d'ornemens
auxquels on employé par tout le marbre; l'égalité,
la beauté & la rareté de fa teinte entièrement
fans mélange d'autres couleurs, ne contribueroient
pas peu à l'agrément des ouvrages qui en feroient
faits.
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If0. Vient enfin la couche de Charbon
Minéral que Ton exploite maintenant.
(Voyez § .4 . )
\6\ Banc épais de pierre marneufe un
peu fablonneufe qui fe délite &;fè
décompofe à l'air, forme le fol de la
Mine & fert d'appui au filon n°. if.
Toutes ces couches comjne on le voit»
font d'épaiifeurs très - inégales & très-va-
riables.
§. 7. Avant de pafler à l'examen du Char-
bon Minéral de Paudex, nous obferverons
que ce charbon lui-même & plufieurs des
couches qui raccompagnent & le renferment
font remplis de corps étrangers, fur lefquels
nous croyons devoir fixer un moment l'at-
tention de nos Leéieurs.
§. 8. U eft digne de remarque qu'entre les Refies de
feuillets que forme fou vent le charbon de Jeft?c«s Re-
cette Mine & dans le fens defquels il fe di- JS'iiês Fo£"
vife alors , on trouve fou vent de minces îiiesrenfer-
croutes blanches, informes, parfemées de pe- }"fes en*re
n .. * .
r
 « / / r les couches
tits trous comme il elles avoient ete rongées, de cette
coupées de veinules noires bitumineufes, qui colline,
s'enlèvent aifémeut avec la pointe d'un cou-
teau, exceflîvement fragiles & fi légères,
qu'elles furnagent quelque tem$ fur Peau
avant d'aller au fonds. Ces croûtes femblent
au coup d'œil fpathiques > mais jettées dans
un acide, elles s'y comportent comme fes
coquilles des animaux teftacés, ou certains
animaux marins dont la fubftance eft en par-
tie calcaire ; cette dernière fe diflbut en entier
& avec effervefeence, & U ne refte qu'une
D 4
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pellicule fine, mince, tranfparente, légère *
confervant la forme du corps détruit & qui
demçure infoluble. Ces lames ou croûtes
minces, feniblent donc être des reftes de teC-
tacés en partie détruits & diflbus par queU
que menftrue, idée confirmée en effet par
Je grand nombre de coquilles fofliles calci-
nées , mutilées ou brifçes, ou fimplément
déformées & comme amolies ,• que Ton trouve
fréquemment entre les feuillets de charbon,
artnfi qjie dans la pierre du banc n°. 15. dé-
crite ci-deflus §. 6. qui dans ce cas eft moins
compaéte, plus blanche, plus calcaire, fe
délite facilement & eft elle-même irrégulié*
rement tràverféç de petites veinules de char*
bon minéral.
q §. 9. Nous avons reconnu que la plupart
H»fontévï. (}e CC5 petites coquilles renfermées entre les
T? couches de la colline de Paudex, fi fem-
blables au premier coup d œil a des cornes
d'Amtpon de la petite efpèce qu'on m peut
d'abord s'empêcher de les prendre pour CQ
genre de Teftaçé marin, font cependant in-
dubitablement des Coquilles fluviatiles, qui
îfont ni les concamérations, ni le fiphon,
îîi aucun des çaradères des vraies cornes
d'Ammon, mais pofledent w contraire tous
ceux des vrais planorbis, dont nops avons
retrouvé les analogues vivans dans le J^ ac de
Genève & notamment le planorbis à quatre
fj)irales 8ç à ^rètç. Geoffl Traité des Coquilles
des env. de Paris. P/. h Hélix Planorhis Lin-
n&i. ( Voyez la première partie de cet Ouvra-
g$ ,Te& 6. $. x 1. ) 5 & ces Plauprlris, ainfi (juç
du Jorat & defes environs
la bulle aquatique de Geoff. Pt% 5. n. 10., ou
thëlix Pellucida de notre première Partie, feét
iïxfème, §• j j . fe trouvent non-feulement fof-
JÛles , mais auflî pétrifiés dans la pierre du banc
n\ 6. décrite ri-deflus §. 6. , & changés dans
la même fubftance que cette pierre (a). On
( a ) M. Wyttenbach^ à qui nous avions commu-
niqué nos découvertes & nos idées %r les coquil.
les fiuviatiles foiïîles du Jorat, nous répondit par une
lettre datée du 24 novembre 1786, dans les termes
fuivans :
,5 Lorfque j'étois encore àLaufanne, j'alloistres-
f ) Couvent fouiller dans les mines de houilles près
,5 de Paudex, & j'y ai trouvé beaucoup d'échantil-
a Ions à couches alternatives de coquilles d'eau
* douce de terre & de houille. J'ai toujours va
„ qu'il n'y avoit que des coquilles du lac & de
3, rivière & j'y reconnois encore une quantité in-
,, finie de petits planorbes comprimés dont il y en
,5 a qui ne furpauent pas la grandeur d'une tète
,3 d'épingle. Mais je n'ai jamais pu diftinguer tef-
35 pèce de moule dont on voit dans la houille des
,j morceaux affez grands, &c. „ Les grands frag-
mens de moules dont parle M. Wyttenbach^ appar-
tiennent certainement à la grande moule des lacs,
ou la grande moult détang de M. Geoffroi ; mais
nous avons auffi trouvé parmi les coquilles fof-
files de Paudex , une petite efpèce de moule ,
dont jufqu'à préfént nous n'avons point vu l>ana" J^ cd^Neu
Jogue dans le lac de Genève mais bien dans celui chateltrou-
de Neufchatel comme nous le dirons en Ton lieu \ vée parmi
elle appartient au genre de la moule à charnière ces coquil.
Mya Linntti & noos l'avons nommé Mya minima. les foifiles.
Nous ne devons pas difTimuler iton plus, qu'outre
les Planorbîs des mêmes grandeurs dont on retrouve
les analogues vivans dans le lac de Genève, on eri
Voit aufli beaucoup à Paudex, qui font bien d'uri
tiers plus grandes que les plus grandes de ce lac;
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fe fouviendra fans doute ici, que nous avons,
fait obferver plus haut ('SedL«i. $. 41. ) ,
le? mêmes efpèces de pétrifications dans les
couches pierreufes du Bailliage d'EchalJens.
§. 10. Outre les Planorbis dont nous venons
de parler, on voit encore dans ces mêmes
couches,» mais plus rarement des fragmens
de la moule Lacuftre à têt mince, Myttilus
Anatïnus qpe Ton trouve dans notre Lac
(Voyez la première partie de cet Ouvrage,
{e<ft 6. §. 20 ) (a), & enfin les bancs n°\ 8. &
J4. décrits ci-deflus §. 6. renferment beaucoup
de détritus de coquilles doués encore' de leur
nacre. — La pierre du banc n°. 16. (paragraphe
cité) qui forme le lit du filon principal de
Paudex, n'offre aucun veftige de coquilles ou
de corps organifés du règne animal, mai»
quelques fragmens de feuilles & de tiges de
gramens dont la fubftance eft le plus fouvçnt
oitumineufe & noire. Il paroît au refte éyi-
( a ) Nous pofledons un échantillon du marbre
marneux de ces mines, où Ton voit une empreinte
de la petite moule dont nous avons fait mention
dans la note précédente aflez entière, & qui a
confervé même une portion du têt calciné, & une
portion détachée du fommet d'une moule fans char*
nière garnie encore de la membrane qui fert à
unir plus fortement les deux valves, près de la-
quelle on diftingue de petites empreintes de dif-
férentes formes, & de petits grains arrondis, al-
longés , ou irréguliers, femblables par leurs cou-
leurs & leur figure à de petites perles brutes, qui
détachées de la pierre ou détruites par quelque
accident ont laiffé les empreintes dont nous venona
de parler.
du Jorat &? de fes environs &c.
dent, que lorfque la matière du bitume qui'Faits iui
tenferme les Coquilles dont nous avons parlé j ^ " ^ ^
(§$. .8. & 9* ) • a enveloppée celles-ci, elle me étoit
étoit comme fluide & molle, puilque dans les fluj.de,.l
Endroits oublies manquent & ont été dé-enveloppe**
truites par quelqu'accident, on y retrouve ces coquil-
iiéanmoins l'empreinte de leurs formes exté*les-
rieures fi exa<fte & fi parfaite, qu'on y dit
fingue jufqu'aux fines ftries tranfverfales &
ferrées que Ton obferve à la furface extérieure
des Flanorbis & de la plupart des Coquilles
fluviatiles, & que Ton retrouve rarement au-
jourd'hui fur celles de ces Coquilles foffiles
qui fe font confervées. ^
§. i l . Le Charbon Minéral de Patfdçx eft Nature*
fouvent d'un noir luifant & aflez conitpacfte i Ju^ hwbtn
mais d'autrefois auffi il eft très.fragile, & fa minéral de
confidence & fes propriétés en général, ne P d
font point celles du bon Charbon de pierre »
& le rapprochent de la nature du Charbon de
terre ou houille proprement dite. Il brûle
avec la plus grande facilité, même à la fimple
flamme d'une chandelle en fumant, fufant, &
fe gonflant comme de la poix, & éprouve
un certain retrait au feu, où il fe convertit
ewfin partie en cendres jaunes, & en plus
grande partie en une feorie martiale bour-
fouflée, très-peu poreufe, chatoyante inté-
rieurement ou elle offre des taches bleues ou
d'un jaune d'or, ou en un véritable mâche-
fer, & il a le défaut de fe confumer trop
promptement. Comme il fe confume néan-
moins moins vite que le bois, & ferott par
conféquent d'un ufage beaucoup plus é
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mique; que d'ailleurs il donne aflèz de cha?
leur , ce dont fe font aflurés M. Le Vade à
Laufanne
 5 & M. Van - Berchçm qui à notre
pierre en a fait Teflai, il feroit à fouhaitec
qu'on en fubftituât l'emploi dans Péconomiej
domeftique au bois, qui chaque jour devient
plus rare & plus cher. Il eft vrai qu'il, a-le
défavantago de répandre une odeur très*
Moyens de forte (a)\ mais on pourroit remédier à cet
l'employer inconvénient, en le préparant avant de s'en
î S 1 1 f e r v i r f e l o n l a méthode angloife (b)%&pour
plus d'économie, l'employer en boulettes ou
V
. 1
( û ) Cette odeur eft fenfible à une aflez grande
diftance fur le lac, quand on travaille à la verrez
rie &^u'il règne un vent de Nord. M. Morand
en prenant avec tant de chaleur & à fi jufte titre
le parti du feu de houille contre fee détracteurs
 %
s'exprime ainfi : » Quant à la fumée réfultante de
yy cefofliie, fi on en juge par ce que Ton en voie
yy chez les ouvriers qui employent le charbon de
yy terre dans leurs travaux, lidée qu'on en preru
yy droit feroit abfolument faufle. Les charbons dont
yy ils fe fervent font ceux qui communément ont
95 le plus d'odeur, & donnent le plus de fumée &c. „
Jdém.fur le feu du charbon de terre apprêté, &c.
pag. 118. Mais il eft à croire que fi les ouvriers en
queftion ne fàifoient ufage que d'un charbon con-
venablement préparé, on ne fe plaindroit jamais
de l'odeur de ce minéral, & qu'elle n'infedteroitplus
les villes ou les villages dans lefquelles ou dans le
voifinage defquelles le,s atteliers de ces fortes d'ou-
vriers Ce trouvent fitués.
( 6 ) Cette méthode fort fimple, confifte à'faire
des tas ou des couches de houille concaflee , de la
même manière à peu près qu'on fait des tas de
couches de pierres alumineufes dans les alunières
du Jorat& défis environs &c. 6t
mottes comme on le fait en Flandres (il).
§. iz°. Pour nous aflurer fi la houille de E
Paudex étoit propre à Tufage des chaufours ce*
(b) & des forées, nous ^vons fait les eflaijj «5ÏÏ?55
iihvants : . • . , , p<mt être
< * 1*. Un morceau de bonne chaux entière- employé
ment éteinte à l'air (c) , expofée dans un chanfonr
à recouvrir le tout de terre dans laquelle on mé*
liage des ouvertures; à mettre le feu au milieu de
ce tas où Ton a laiffé un efpace vuideà cet efiet;
& le remuer de tems en tems, jufqu'à ce qu'on
n'appercoive plus ni fumée ni flamme à fa furface,
ce qui eft un fîgne certain que le charbon eft fof«
fifamment préparé & fon foufre entièrement cou-
ftfmé.
(a) Ces mottes fe font avec de la terre glaiff
& de la houille concaflee que l'on mêle bien en*
(gjmble. Les proportions du mélange, doivent va*
rier félon la qualité de la houille; communément,
6n employé une partie de houille for deux de terres
Nous avons vu en Flandres cettaine^ femmes du
peuple, n'avoir d^utre moyen de fubûftarice que là
préparation de ces mottes.
 r
(6 ) On nomme en ce pays Chau-fours, les fours
à chaux ou les creux que Ton fer contente en plu>
yfievrs endroits de faire dans la terre pour le même
objet. On cuit de la chaux à Paudsx
 T mais on n'en,
fait guères ofage que dans l'endroit m^me & elle
n'a que peu de débit, car toute la chaux dont on
tt fert dans le Pays-de-Vaud vient de Savoye de
l'autre coté du laa - . • . • ' - .
( c ) Nous avons employé de la ch^ux éteinte à
faute de pierre à chaux qu'on ne trouve pat
quand on veut dans ce pays , les Savoyards n'ex-
portant en SuiflTe que de la chaux déjà faite j maU
cek revient au fonds au même.
<«- î "
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& les creufet avec notre houille au fe« de calcina^
«w« lion, eftdevenue grife & «^  & là brunç.
a°. Un morceau de fonte* de fer avec la
houille (a), ayant été mifç à rougir pendaatj
un peu moins d'une heure dans un creufet,
on a obfervé lorfque celui-ci a été refroidi
 t
qu'une portion iju fer araitiéré attaquée*
rongée & rendue aigre & cafTante, & que
les angles de la petite maflfe Véroient arron-
dis comnie fi elle eût tîomitiencé à couler, -r-^
Ce produit pouvant faire préfumer dans notre
Charbon un principe fulphurèùx ^ nous
vérifié ce foupçon par une expérience
fimple.
- } . On a fait fondre de FaJkali du tartre (b).
avec le Charbon de Paudexj & lorfque le[
creufet a été refroidi, on a jette la mafle notre
& fragile qui en a réfulté dans de Peau biert
pure, qui' â, pris une teinté verte, & exhaloié
yne odem hépatique ou d'œufs pourris ,7
comnie une diflblution de foie de foufre. —i
L a^cide de vihatgre concentré, a troublé cette
liqueur & en a précipité du foufre. (c)
~ ( a ) On comprend ici fans<jue nous le ^
fâon à employé à ées eflais, la houille la plus pure*
pias dénuée de toutes parties pyriteufes.
U > Noîià^diis préféré l'alkali du Tartre à celui
âth Soude ^  qui n'étant pas toujours bien dépouillé
de Tels vitrioliques, au roi t pu occafionner des ré*
& ^ f é f t îp 
* (c) Les plus célèbres chymiftes qui ont fait une
^nalyfe exade du charbon minéral, tels qu'Urbain
liUrne\ Frédéric Hoffmann, Schultz^ éfc. n'ont
point reconnu le foufre au rang des principes cont
du Jorat t$ defes environs &c. 6?
§. i j . Il eift donc clair que notre houille
h'eft nullement ptopte à la cuiflbn de la chaux,
à caufe de la fufabondance de matière grafle
oubitumtueufe qu'elle contient, qui altère
là piirçté & par cônfêquent la ^ualrté de la
chaux. 11 eft clair encore d'après nos eflais*
qu'elle n!eft nullement propre à l'ùtàge des
forges, non-feiilément à caufe de ce principe
bitumineux trop abondant dont nous venons
de parler, qui fait que le fer fe brûle & fe
calcine trop promptemettt, mais encore &
fur-tout à caufe du principe fulphureux que
nous y avons démontré, qui h t e f ty q p
fion du fer & enultèrc la qualité en fe com-
binant avec lui. Il n'y a donc plus que la
Verrerie à Pufage de laquelle cette houille
a ftrvi jufqtfà préfënt & peut fervir avec On pent
fûccèsi il cofcivieridroit donc d'encoutager cet c,ontln"f.r à
étabJiiiement, ou 1 on pourroit peut-être auiii dansiaVer^
employer avec quelqu^avantage & quelqu'^co- '««e de
nomie les fcories qui reftent après l'aftion du Jnén^dê
Charbon Minéral que Ton jette commune- trc encou?-
ihent comme inutiles, ' & qui cependant t r a i - ^
trtuans de ce bitume, & nous ne connoiflbns que
W. Sage qui ait prétendu avoir reconnu le fonfre
combine & fous forme d'hépar dans les charbons
de terre de tous les pays, EÙm. de chym. Docimaft.
Tc*n i.pag. 99.-NOU9 n'adoptons point la loi trop
générale de cet académicien quoique nos eflais prou-
Vent & que Neumann ait prouvé longtems avant
nous la préfence du foufre dans le charbon miné-
tal; nous en conclurons feulement, que celui-ci
peut fe, trouver quelquefois & accidentellement dans
les houilles.
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tés avec des fondants convenables, pourroient
donner un bon verre verd ou verre de bou-
teille , comme nous nous en femmes aflurés
par l'expérience (a).
§. 14. Lés Mines de Paudex ont été ju£
qu'à préfent concédées fuccejQivement à diverà
particuliers, & Ton a cru un moment qu'elles
alloient enfin pafler entre les mains du Sou-
verain, qui pourroit mieux que përibn.n.6
fubvenir aux frais qu'emporte néceflairement
leur exploitation ( i ) . '..".;;'
S-
( û ) On fait principalement à cette verrerie de*
bouteilles, mais on y fabrique auffi du verre blanc
d'aftçz bonne qualité & affez net, & les ouvrier*
attachés à cet établiflement, s'acquittent aflez prq*
prement des ouvrages qu'on ileur commet, s'il faut
' - en croire un phyGcien de notre connoiffànce qui y
* : a fait conftruire plufieors inftrumens fous fes yeutf.
(-6) Ces.frais font tels, que jufqu'à préfent la
-j.-- plupart des entrepreneurs qui ont exploité ces mi*
nés;tfy font ruinés; & cela,doit être, lorfque l'on
çon/idçrç, d'un coté, la pauvreté des filons en
ploitation; (qu'eft-ceen effet que 6 pouces ou pré
de neuf pouees-de minéral d'épaiffeur, qui d'ailleurs
n^ft rien moins que confiante, lorfque l'on voit
Flamands rejeter quelquefois! comme indigne
l'exploitation une épaiflTeur de trois pieds de
bon? ) & de l'autre coté% les frais des percemen»
dans un rpc affez dur , celui der étalonnages (qui
tant qu'o»
 cn'évacuera pas les, eaux doivent être
renouvelles fouvent) & enfin le peu de débit de
Moyehs de la houille. Pour qu'on put efpérer de tirer qn parçi
rendre plus avantageux de ces mines , nous croyons qu'il
l'exploita- faudrpit : ^ r , . i° . Que les; exploitations fuffent fui*
tiondeces
 v j c s non par des particuliers, mais par le Souverain
ln in€S
 ou par une compagnie riche. — z\ Que les gai.
du Jorat & défis environs &c. (Sf
$. if. A une lieue de Laufanne & environ Mines àe
à la même diftance nu Nord-Eft de Paudex, J^JJ^.
font les Mines de Charbon de Bémont, aban-
 néesde Bi-
don nées & comblées depuis long-tems & ainfi mont près
appellées d'un Village du même nom^ f i t u é ^ ^ -
dans leur vôifinage. A en juger par les échan-
tillons que nous avons ramalTés près des an*,
ciens travaux , c'eft la même qualité de
houille « les mêmes couches pierreufes, rem-
plies des mêmes Coquilles fluviatiles foilîles, & '
par conféquent les mêmes filons qu'à Paudex.
' S. 16. Si du Bailliage de Laufanne nou»..D?mJSn
i vÏ J » i • nr\ *^e houille
remontons vers le Nord a -celui dOron,^,, baiiiia-
nous trouvons encore à un quart de lieue, ge d'Oron.
& à une demi-lieue de cette dernière Ville,
au bord d'un rujileau qui va le jetter dans
la Broyé, plufieurs Mines de houille, qui
leries & les divers travaux fuflent une fois pour moins ca*
toutes nettoyées des eaux qui les inondent, & en- fuelle &
tretenus avec foin. — $9. Que l'on adoptât dans n l o i n s }îa-
1& pays l'ufage de la houille aprêtée ou préparée; z a r d e u f e
ce qui en rendrait le débit plus grand, plus gêné-*
nil, & le produit des mines moins cafueK -— 40*
l'on en augmentât encore le produit par le débit
do marbre marneux que produifent ces mines, & §
qèe l'on pourroit ( nous croyons pouvoir le pré-
dire) exporter avec avantagé jufques dans l'étran-
ger. ^°. Que Von p&t fe paffer de mineurs étran-
gers que Ton ne faic venir qu'à grands frais, & qu'il
pût s'en former d'intelligens dans le pays mèo».
—^6°. Enfin, que dans tous les cas , lorfque fia
entrepreneurs ou les conceffionnaires de ces mines
pourroient fe trouver dans l'embarras, le Souverain
voulût bien venir à leur fecours comme il l'a déjà
fait fou vent. " *
Tom. II. E
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étant abandonnées & les travaux prefqu'ert-»
tiérement éboulés (a), ne mériteroient pas
qu'on en fit mention fi elles n'offroient quel-
ques particularités qui méritent la plus grande
attention & fur lesquelles nous ne pouvons
aflez ré venir au rifque même de nous répéter*
$.17. Nous avons vifité deux de ces Mines
près de Chatillens & de Paleizieux, & nous
avons reconnus : —-1°. Qtie la couche de
Charbon Minéral eft par-tout encaijfée entre
deux couches de pierre marneufe ou d'un
marbre marneux calcaire ( §. 6. ri\ 6. 7.11.)*
rempli des mêmes Coquilles fluviatiles & fur-
tout des mêmes Planorbis dont nous avons
parlé en décrivant les Couches des Mines de
Paudex & de Bémont ( §• 6. & if. )
2\ Qu'ainfî que dans 1ers Mines du Bailliage
de Laufanne, on trouve entre cette veine de
Charbon Minéral & les couches dont on
vient de pajçler, un banc peu épais d'une
pierre marneufe Jamelleufe, tendre & décom-
pofable à Pair., §. 6- n°. 14.
30. Que la houille d'Oron ne diffère de celle
du Bailliage de Laufanne, qu'en ce qu'elfe nous
a paru un peu plus dure & plus compacte*
$. 18. Entre les lits ou feuillets que forme
- fouvent le Charbon Minéral d'Oron , on
quablT trouve quelquefois des veines d'une fubftance
qu'elles grife , fibreufe, ayant encore la couleur
^
f
^
r
 & la texture non méconnoiflaWes du bois^
exhalant encore une odeur de végétal lorfc
( a ) Plufieurs de ces mines font actuellement
inexploitables parce qu'elles fe trouvent Touvent
prtfque (ubmergées par les eaux de la Broyé,
au Jorat & defes environs &c. 6?
, • . i • •»
tju'on la raclé ou que pùlvérifée on en manie
la poudre encre les doigts. Cette fubftâHcë
flamme difficilement au feii ; mais elle y fume 4 ,'
 :
noircit j dévient luifante, & f acquiert le*
propriétés, l'odeur, la confifterice de la houil-
le , s'y convertit enfin en cendres rouges»
& n'eft en effet qu'un bois minéral ifé & durci
par le bitume, qui n'a befoin que de Paétidii dti
féu ou d'un certain degré de cuilfon pour paflfet
à l'état de houille où de vrai Charbon Minéral;
§. 19. La pierre marfieufe dure qui comme Pierre 3
nous l'avons dit accompagne la houille dJO- g11?*}? di*
ron, s'enfonce près de Chatilletis fous lé lit d^ Oronv6
de la Broyé & y forme le feul banc dont la
pierre foit prcrpre à faire de bonne chaux &
dont ofi fafle ufage à cet effet. C'eft ici le
fcul endroit du Bailliage où l'on ait rencontré
ce banc, & il ne paroit même au jour daus?
aucun auftfé de cette partie orientale du Jo-
tat, toutes les carrières que l'on a ouvert toit
aii Sud,- foit au Nord, fait à l'Occident de
Chatillens, n'offrant que du grès. Au refte il
faut dire, que l'on n'a pas fuivi ce banc dans *
toute fom étendue & que quoiqu'il fôit biert
avéré qu'il fe perd dans la profondeur du côté
duf midi & du touchant, oft peut croire qu'art
le retrouveroit vefs le Septentrion & à l'O-
rient, entre Ofon & Semfale, ou comme nous?
altons le voir, les couches marneufês cal-
caires propres à faire de la chaux, reparoiC
fent de nouveau au jour avec les veines dé
Charbon qu'elles accompagnent conftammenfc
§.20. Prefque vis-à-vis, à l'Orient & à plus Hauteurs
de i | de lieues d'Ororj, fe trouve le territoire V*'1
. E % .
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tiennent d$ Semfale, viUage du canton de Fribourg, fiL
d^ chnrb* tu® ^a n s u n e yaUée bordée au Nord-Oueft par
minéral des hauteurs grèfeufps, que Ton peut regarder
couronnées comme jan prolongement ou une branche du
f M U ! ! Jorat, & au Sud-£ft par les Montagne* C l^-
*B»kcan-câûes du Canton de Fribourg, contre leC
um4e Fri- quelles les premières font adoflees. Ces haiw
g
* teurs paroîÉem aâez baffes^ parce que le fol
 ;
de h Vallée «ft confidérablement élevé i elles ;
font composera de couches de mollaiTe ou de
grès ( Voy. fedt 1. $. 12.) , entremêlées de -
couches de pierres marneufes, entre lefquelles
fqnt renfermées les veines de Charbon Miné-
ral dont nous allons parler & couronnées à
leurs fommets *k la même brèche que Ton
obferyé Q diûinifeaent dans les efcarpemens
li bordent le Lac de Genève, entre Culli
Saint-Saphorin & dont nous avons fait
mention ci-deffus fection 1. §. 4$.
Des minet §. i l . Ce que ce diftriA j>ffre de plus
4e &emcae ^^^^^W 6 9 c e f°n t ^es Mines 4e houille qui
~ méritant d'autant plus d'attention, qu'elles
renferment les filons les plus puifiants & le
minéral de la meilleure qualité que l'on con-
noifle dans le Jorat. Elles font ficuées au
Nord-Oued & à un quart de lieue de Sem-
fale, & ont été^pncédées avec pluHeurs do-
tnahsres & de beaux bois i la Compagnie des
exploitations deServozai^pcigny > les tra-
vaux fort anciens, ont^tJpo^riuivisd'abord
avec vigueur par les conceilîonnaires actuels
& font maintenant négligées depuis environ
quatre à cinq ans.
$. xx. Ou prétend qu'il exifte aux environs
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de Semfale plufieurs filons, fans compter plu-
lïeurs petites veines qui ne méritent pas les
frais dé ^exploitation ; mais il n'y ért a qu'un
fur lequel on travaille ici, qui a fon incli-
naifon comme les couches de la colineJ% d'en-
viron fô; degrés vers \t SudOueft; la plus
'grande épâifleçr qu'on lui ait reconnu va juf-
*à deui piectsV elle ëft rtéamrtbinsJafTez va-
^ e , & une longue gâlleriequieft la prin-
Jcipate; icreuf&e julqu'à j f toîies de profon-
'deur loué la fufmce du fol de h colline, dont
cla direâion à peu-près du Septentrion au
midi éoùp'è à fcngle aigu délié] des filons, &
plufieurs percemens latéraux ot* galleries obli-
ques qui l'on B déjà été obligé d'ouvrir pour
la recherche du Minéral dont on s*étoit écarté,
font les moyens d'exploitation dont on a fait
'ufage ici.;
§- 2 j . Ètl ^onfidérant îé roche* àTendroit De la n^
de la coline bû des indices dé Mihesfé mon- tur«u& d»
. .-
 o _. ir \ » nombre de
trent au jour & en parcourant 'feulement la \eun cotkm
f d horizontale àe' la gallerie princi- ches.
p d t o vient déparier, nous avonsob-
ftrvë4è(ùv6 ie& coucher fefiiccèdent de la ma-
nière fuivante :.
' $ous le terreau;
Ie. Un banc épais d'un grès fin dur.
V. Mollafle tendre grifé , âijtre banc épais.
9*. Pierre rtarneufe grife en couches
épaiflès de quelques Kgnes, ou formées
de lamelles minces.
4*. Pierre marneufe feWonneufe.
/ ° . Rerre m^rneufe lamelleufe'grife ;
grafle, dont les furfkces font fou vent
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•<: . luifantes &qqi fe décompo{êparl?hHr
miditpi -— f>anç fouyent épais de ^
pouce§r ...!
 fS°. Pièrrç marneufe çaicâire
 ? bitumi-
- . neufe & Hépatique, dure comme lp
„ . / sxiaL^ g^ ê, & fuTceptible d'un hezy poli,
& quittant frottée exhalé qhe odeur
^e bitume j -r- banc, dont répaiffeui:
. pft fpuyeiit de 8 poupes &>derni & qui
._.,.:, lenferrpc fpMye^ t des r^pas confîde-
r râbles .de Coquilles fl^iviàtiles, telles
que des'Mpules & des Planorbis.
;;,:.,,,-..
 f.. .y^etioejit enfuite : . / !
. o. £°. Des bancs de molafle r^êlée de çoiç-
' ches marneuTes comme celles ci-deflus
<• •• i . . , - , . 1 . • : • » . j . . . " . . . »
S°. Une épaifleur d'environ i pQuee
% 4 C h b M é lo ^ ;. .S bp ^ f
rr? 9*-,Et wfin. un banc trè^-ép^s 4e pierip
marnevilè calcaire, bituoiifleule & h
paûque^ dufç, mentionnée cird
.
 : n°. '6. (a) coupée de minces yeinçs d^
Charbon Minéral dans l'pr'âre fui-
yant; " ,
i°. Pierre qiarn. p l^paire ep. ï pouce.
a°. Çaaroon minéral,... ept -6 lignes.
\°.,P^err.f.raarn. calcaireçp.6 li
°. Deux petites veines dq
charbon fiunérl rl lè
( a ) Cptte pierrt ne diffère dç ceilç de Eaudex
j.'6. n°. 14. que paf une teinte un pçu plus claire.
Noos en avqns fait polir un échantillon; irn'y a,
guères de Marbre qui prenne un poli plus éclatant.
.)
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Jes fou vent réunies.. ep. j lignes.
. Pierre marn. calcaire
coupée de veines tle
charbon minéral irrégu-
lières & qui fe croifent ; >
ép% . . , , . . , , . . ,•-, f pouces.
$. 24. On emploie ici le marbre, marrçeux
dont nous varions de parler 9 faire de la chaule
que l'on regarde comme fort bonne* mais il
laifle beaucoup de réfidu après la calcination.
Non-feulemenc entre le&cquches de cette
pierre, mais a uflî entre celles du bitumé comme
dans les Mines du Bailliage de Laufanne, on
trouve fouvent de grande aijias de Coquillens
fluviales, fur-tout de& lïftiV^vesî ce font
encore les mêmes efpèces 4:alçitiées, qui .ha-
bitent çnpore aujourd'hui» W-JAÇ de Genève
& qui ont fubiçs les mên^fc akérations que
les Coquille? (bi&les que aou? avons obferv-é
idff ^ fyfoj
§. 2f. Le Charbon Minéral de Se m fa le eft De la qua-
de meilleyr^ .qualité encore -que celui du ^ d u
Baijlia^ d'Qroiu plus €Qi^ )ftéte & plug fo- mfnéra? de
lide, il approche davantage, de la nature du Semfale.
vrai Ch^rbou de pierre & nous a femblé auffi
moin^ pyriteux que celui die P^udex. Il eft
très-luifant &• intérieurement d'un noir de
poix à laquelle il reflemble, & eft quelque-
fois rempli de bourfouflurôs comme s'il eut
été en\fafion% il eft ,compofé de feuillets,
.^yantcqmmiinéraent depuis un quart de ligne
jufqu'à une ligne 4'épai0em- 5pfç câffe volon-
tiers dans le fens de ceux-ci. Il s'enflamme
moins facilement & fe confume moins promp-
E 4
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temeht que les houilles d'Oron & dfe Paudex,
donne auffi plus de chaleur & peut par con~
féquent être employé "avec plus d'avantage. Il
fe réduit enprfrtie après Puftion ( ainfî que
celui d'Orott )s en cendres blanches prêt
qu'entièrement calcaires & diffolubles avec
4ifërV$fceHce dans les acides.
$. 26. De toutes Iles obfèf varions faites fur
-les houilles du Jorat, on peut à ce qu'il pa-
toit tirer les conféquences fuivantes :
i°. Qua les Mines de Semfale & celles
t o S
 c
q
es
e
'
d
'
O r ô n &
 d? E*1**^ étant prefque fembla-
mines de blés tant par rapport à la direction & incli-
iic aP-.naifon de leurs filons, que par rapport à la
? nature des couches qui les accompagnent
nem aux , .
 r . . * r o
mêmes fi- ( comparez la dcaôription des Mines de Sem-
ions. -faie avec celle des Mines de Paudex confi-
gnée dans cette même fe<îlion); on doit
fans doute eb conclure: que ce ne font tou-
jours fur urte €te*Kkie de plus de trois lieues
& demie que les mêmes filons, qui tantôt s'en-
foncent daiis -la profondeur de ïa terre &
tantôt reparoifferçt au jour dans les divers
endroits ci-deffus nommés, ce qui peut feite
-doit fe trouver au fonds du Lac de
nèye, H exifte entre les endroits élevés ou
les collinfcs où Ton a entrepris des exploita-
tions fur des indices apparents & dans les
fonds & les vallons entre ces collines, plu-
Heurs platteurs particuliers.
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Z\ Que le Charbon Minéral d'Oron pou- Obfem-
Vant être réputé meilleur que celui de Pau-£°" imP°Ar"i
dex, & celui de Semialc luperteur à tous les
 ce*pUteujrs
autres; il s'enfuit que dans les Cantons de n'offrent ju
Berne & de Fribourg/du moins dans eesj**Jj£
parties de ces cantonsmués dans ou contre ép
le Jorat) : le Charbon Minéral, contre la niiamefl-
"ïoi la plus généralement reconnue dans d'au- irtéduqtra"
très pays, eft drautant meilleur que les filons charbon,
s'éloignent davantage de leurs platteurs. Unef
 antre obfervation conforme à cette première
que l'on a feit également à Semfale & à Pay-
;
 dex, eft que les filons d'une certaine épâff.
feur & qui donnent le Minéral le plus efti-
' mable, (è trouvent plutôt près de la furfece
que dans la profondeur ; ce qui eft auflî cou-
forme à ce qu'a remarqué très-judicieufetrçèht
M. Jars dans le Pays de Liège : w C'eft une
» erreur, dit cet habile Métallurgifte, de
r» croire que la bonne qualité de Charbon,
>$ foit en raifon de fa profondeur ; il eft des
» couchesv fupérieùrcs qui en fournirent de
M bien fupériçiut à celui des copôhes infériep-
x> res. Une ujêirie couche, d^ns uçi diftrijfl
3) différent, donne ^ufll quelquefois des char-
J5 bons de qualités trèj-difFérentes« Voyages
Vrir Métallurgiques, Tom. 1. p. 29f. "
'.">'•$.* 17- Après avoir parle dès veines & dès
faons de Chairbon Minéral que renferme ïe
; Jorat, c'eft ici Te lieu de parier auflî des nids
pu fî l'on veut tfes ma (Tes ifoléfcs de ce Mig-
rai que l'on y rencontre fréquemment, &
dont nous avons dé)à touché un inot §. 2.
& de faire connoitre leur nature, fort diffé-
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rente dç celle des houilles en filons de ce
Pays (a). , .
p d 28.'On trouve foiiyent dans les Carrières
fouilles du grand & du périt Mont, près de Bétuzi»
f î ^ ^ans pluGeurs autres endroits aux environs
^ - de Laponne , & en geoçral dans toutes les
minenfes, hauteurs grèfeufes de la Suiflè, des bois bi-
tumineux & alumineûx# ç'eft-à-dire changés en
' Charbon Minéral imprégné de vitriol de Mars
& d'alun. Ces bois ne forment ui des veines,
%\i des amas confidçrablesi mais pour l'ordi-
naire > ils rempliflent; dans Je roc des fiflu^çs
Î[ui quelquefois n'ont pas.le:ulement une pro-
ondeuc égale à h longueur de la lame d'un
couteau, ce qui fait qu'on les yuide facile-
ment Q>). ^e plus fbuvent. à côté de ce Char-
( a ) Voîci ce que dit SchèUthzèr danfc fa Natùr
Hiflorie des Schxoeitzerlandes. Part. j . p, 181. au
fujçt jde fe m bibles nids qui fe rencontrent aux en.
virons de Zurich ; — » On trouve les charbons de
pierre qà & là en veines pu çatre les couches; quel-
quefois aufli au milieu des rochers; nos Ynineurs
appellent-ces derniers Steingallen, (Galles des ro~
diers ) parce qu'ils refiemblent prefque à une gafte
. cuite jS: endurcie.
 w • •
(Z;) Un particulier d«r environs de Eribourg
yai^ trouva de pareils nid$.^  ^e boi« bitumineux
danVfbn' domaine, crut avoir feit une grande : dé-
couverte ; en cbnféquence il fit creufer & fut fort
étonné de Voir' le minerai diminuer à mefure que
l'on pouiïbit fdus avant dans le roc; loin cependant
d'être découragé par ce mauvais fuccès, il fe per-
fuada qyi'en: creusant à une plos grande profon-
4eur encore, il rencontreroi^ enfin la prétendue
veine de hoùuîe fur laquelle il avoit fondé de fi
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jbon d'origine végétale & (dans lequel il eft
impoÛible de méconnoitre le tiflu ligneux,
on trouve encore du boi$ non entièrement
décompofé, qui eft comme pourri & friable,
& pénétré d'ochre de fer i & de la pyrite mar-
tiale, qui offre également le tiflli ligneux Éç
•p'eft en effet encore que du bois changé erj
pyrite, & paflant qifelquefois à Pétat d'une
terre ou pierre noire, bitumineufe & un peu
vitriolique, ayaqt une faveur légèrement ftip-
tique, & marquant en noir comme le crayon
poir que quelques-uns nomment impropre*
ment cyaye noire \ c'eft une efpèce de Lapis
Jittrmnentaritts qu'on ne p(eut cependant em-
ployer comme la pierre à crayons, parpe qu'elle
iVeft ni aflez noire ni aflez pure, étant très-
jnèlangée de f^ble. Le Charbon dont il eft
ici quettion, ne doit lui-même fa qualité vi-
jriolique & alumineufe qu'aux parties pyri-
f dont il eft fort mêlé.
§. 29. Ces bois bitumineux & alumineux, Ce que
pelles efpérances, & dans cette idée , il conçut le
^projet dé nouveaux travaux fans doute aufli difpen-
dieux qu'inutiles malgré tout ce que nous crûmes de-
voir loi dire pour l'en détourner ; tpais il eft des gens
qui ne cèdent à la voix de la rai Ton qu'après une
.leçon, —-Nous ne rapportons ici cette anecdote
'qu'en forme ôVayertiflement à ceux, qui privés des
çonnoiflances nécefTairesj^our ces fortes d'entreprî-
fes, indociles aux modeites avis des gens inftruits
& fouvent trop confiants dans ceux des charlatans
qui les abufent par des mots, fe laiflent aller trqp
.facilement à de faufles apparences ou à des
ifeilU
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c'eft que ou pour parler plus exa&ement ces houilles
les uhonî|p Hgneufes, font pour Fordinaire ou des frag-
&$? gneu"'mens cilindriques, ou des efquilles, ou pe-
tites buchilles détachées de quelque pièce de
bois plus grande, & dans lesquelles quelque-
Ibis des traces tout-à-fait femblables a celles
que biffent les coups de ta cognée du Bu-
cheron, peuvent faire préfumer que c'eft pair
Tart humain & non parla nature qu'elles en
ont été détachées.
Tronc de §. ?o. Des Carriers qui ont été employés
chêne en- par ^ . le Confeiller Mercier à Vernand deC
enr hoiSSe ™8 » * l*ne lieue de Laufanne & non loin du
ligneufe grand chemin de cette Ville à Yverdun, nous
Ëaufcde Ol l t a^ul^ C & ' e feît nous a été confirmé par
^lufieurs autres perfonnes dignes de foi &
par les propriétaires du terrein creufé ) , qu'ils
ont trouvé en travaillant à une cave ( il y &
de cda maintenant plus de fept ans) , à Vz
"pieds de profondeur, un tronc de chêne en-
tier , couché horizontalement entre deux life
d'un excellent grès ou mollafle fort dure.
D'après leurs rapports & des-échantillons de
.ce morceau.précieux que nous avons en notre
pouvoir
 9 nous jugeons que toute la fubftance
Jigneufe proprement dite ou le cœur de l'ar-
bre , étoit entièrement convertie en Charbon
Minéral alumineux & vitriolique; l'écorce ,
avec une portion (Je l'aubier, étoit en grande
partie pyriteufe & le tout étoit enveloppé
d'une concrétion de^ble agglutiné par de
Pochre martiale jaune, très-dure, & que Ton
a eu beaucoup de peine à rompre.
$. ; i . Ces bois minéralifés, fe décompo-
du. Jorat & de fes environs &c. 7T
jfent plus ou moins promptement d'eux mêmes De la na-
à l'air, fe recouvrent d'efîlorefcences falinesJJJJ-ik,ces
& y tombent en pouffière ; ils prennent aile- ligncufes.
ment feu, brûlent avec une flamme bleue &
une forte odeur de foufre, & laiflent après
l'uftton un réfîdu brun, attirable à l'aimant (a).
§. ? 2. Nous avons déjà dit au commence- Obferva-
ment de cette fedion §. 2. Que tandis que *i("V ^
1 1 • r • o r 1 • J r portante
tous les bitumes parfaits , purs & lplides lefur les bi-
trouvent dans la partie orientale du Pays de to«nes d
Vaud, on ne trouve au contraire le long de fes Vaud^ n
lifieres occidentales que des couches de terres aérai,
ou de pierres bitumineufes, ou feulement plus :
ou moins pénétrées de bitume, & quoiqu'on r
y rencontre auflî abondamment du pétrole pur
& fluide, ce pétrole ne peut être confidéré ici
comme un indice de Mine de houille (£). Il
eft remarquable que ces cpuches fe trouvent
ici bien plus vers le Nord, contre le Jura (c),
(a) Souvent au moment où Ton extrait cette
houille ligneufe du rocher, il s'en exhale une odeur
defoye de foufre très-force, que les échantillons que .
Ton en emporte confervent eux - mêmes pendant
imaflez long-tems.
(b)On doit cependant avoir trouvé quelques in-
dices de mines de houille près de Genève, Voyages
dans les Alpes T. 1. p. 40. §. 64 , mais d'après les
faits que nous avons énoncés, il nous paroit dou-
teux qu'on doive fe promettre rien d'avantageux
de: ces indices ; nous ofon* croire même que (1 AL
de-Sauffure avoit eu conrtôiflance de ces faits, il
n'auroit pas confeillé l'exploitation de ce charbon à
fes- compatriotes.
( c ï Nous difons contre le Jura, parce qu'il eft ..
tres-apparent que les couches bitumineufes de Cha*
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& reflerrées dans l'endroit, où il femble qui
les couches de cette Montagne réunies autre--
fois entre Orbe, Champvent & Chamblôn,*
formoient une efpèce de cul-de-fac.
Ùes mines §• ??• Lés Mines de pierre bitutnineufè (ajT
de grès bi-les plus voifînes de Laùfanne de ce côté, fé
dUnchavor t r o u v e n t ^ quatre lieues environ au Nord-
naydans k Nord-Oueft de cette Ville, dans le Bailliage
bailliage cTEchallens, à un quart de lieue du Village de
kns* Chavornay, près du Moulin & au botd du Tri-
lent , ruifleau qui ta fe je*ter dans le Lac de
Neufchâtel. C'eft ici une mollafle ou un grès
' tendre très-bitumineux j comme la colline qu'il
forme en grande partie, eft recouverte d'ébou-
lemens plus confîdérables vers fon fommet que
vers fa bafe, & que ce n'eft qu'au travers de ces
débris qu'on en diftingue les différentes cou-
ches , nous commencerons la defcriptiôn que
vornai ont été féparés de celles des environs d'Orbe
par la rivière du même nom, qui coule entre cesr
deux endroit?.
( a ) M. Valmont de Bomare, Minéralog. T. 2. p.
471. fait mention des mines de Chavornai fous le nom
de Mines ctAfphalte^ & c'eft fous le même nonr
que m. Venel d'Orbe a annoncé au Public le bitume
qu'il a découvert près de cette ville; ce ne font ce»
pendant que des pierres rendues bicumineufes &
Amplement pénétrées par l'huile de pétrole, qui leur
eft même fi peu intimement unie, qu'elle s'en dé-
gage naturellement & d'elle-même, comme le mer-
cure coulant fe dégage des pores des pierres oir
des terres qui le renferment & qui doivent fe rap-
porter à l'efpèce 264 de Wallérius & à la variété
défignée par cet auteur fous le nom de Terra bi->
tuminofa arcnatea aut fabulofcu
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hou s allons en donner par la bafe de cette
doline, dont le pied eft baigné par les eaux
du xuifleau dont nous avons parlé :
1°. Le premier banc qui s'enfonce fous
le Ut du Talent oifre un grès bitu-
mineux noirâtre , ou d'un gris obfcur*
friable au moment de fon extraction,
mais qui durcit à Pair & femble de-
voir être très-épais. -
2°. A la hauteur d'environ une quinzaine
de pieds au-deflus cle l*eau, Fuit : une
lifière peu épaifle formée de couches
marneufes colorées & grafles, dont oti
peut faire le mêttie ufage que des terres
colorées des environs d'Eftavayer qui
feront décrites dans une autre fe#ion,
3e. Puis fuit un banc plus épais d'un
grès marneux.
40. Et enfin un baiic de taollâfle coupé
à pic, de la hauteur environ d'une
douzaine de pieds, qui n'eft bitumi-
neux que par places ou par veines.
-— II découle fouvent dé ces cou- Huîie de
ches fur-tout lotfqu'il fait chaud & j ^ j ^
fur-tout du banc inférieur n\ I. yne e° abon"
fi grande abondance de pétrole npir , dance.
que l'eau qui baigne le pied du roc
en eft chargée.
5--J4- On a procédé autrefois; à l'extrac-
tion de ce grès bitumineux dans deux en-
droits de la même rive gauche du Talent
peu diftants Pun de l'autre i il décoùlôit auflî
de l'huile en abondance des rochers fi tu es
plus loin à la rivé oppofée du Talent > à ua
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quart d'heure de diftance du moulin; mais
les éboulements des terres fupérieures 4e la
colline ont prefqu'entiérement recouvert cet
endroit & continuent chaque année à l'enfè-
velir davantage.
Des $. 3f. Si Ton vouloit tirer le meilleur parti
moyens de poffible de cette Mine qui paroît inépuisable
meilleur Par ^a richefle, l'épaiflfeur du banc qu'elle
parti poffi- forme & Ton étendue que nous avons lieu
ble de ces j f e croire très-confidérable, nous penfons qu'il
faudroit : i°. détourner le cours du ruiiVeau
• que nous avons nommé par-tout, où baignant
lé pied du rocher , elle le mine & le décom-
pbfe, & raflembler & contenir Tes eaux dans
le milieu de la petite plaine qui fe trouve
efitre ces rochers, en approfondiflant leur
lit—^ 2Ot Entreprendre une exploitation en
forme, par le moyen de galleries & de per-
cements qu'on auroit foin d'étançonner $ ou
de bures ou puits, qu'on auroit foin d'appuyer $
&céla, parce que i°. il effc apparent que la
pierre bitumineufe feroit meilleure pri.fe dans
î'épaifleur de fa maffe & dans la profondeur
qu'à la fuperfide. — z°. Et que le travail au
jour n'eft guères praticable & ne peut être
tenté fans dé {avant âge, dans des rochers for-
més de matières hétérogènes & de denfités
différentes * qui feroient continuellement ex-
pofés à toutes les influences deftrudhves des
météores.
De h mi- $• 36. De Tautre côté de l'Orbe, MM; Ve-
ne de grès nel ont découvert il y a environ fo ans, un
neux d*Or- a l i t r e ^ a n c bitumineux qu'ils exploitent main-
te, tdnant. Cette Mine eft^fîtuée à un quart de"
lieue
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lieue & à l'Orient de la Ville d'Orbe > au
bord & à la rive droite de la rivière du même'
nom, dans la coline du Creux-genou. Cette
coline s'élève de plus d'une quarantaine de
pieds au-deflus de la rivière, qui détermine?
fa direction à-peu-près de l'Occident à' l'O-
rient y les exploitations fe pourfuivent le long
de fa pente méridionale, & à environ à une
trentaine de pieds au-deffus du niveau de
l'eau > & comme celle-ci eft peu profonde en
cet endroit, on diftingue aifément que fon
lit eft creufé ici dans la pierre calcaire du
Jura, fur laquelle fans doute les couches de
formation poîtérieure dont nous allons parler
s'appuient. On a d'abord travaillé cette Mine
au jour comme une carrière ; mais on a re-
connu l'inconvénient de cette méthode, &
dans le courant de l'Automne de 178)", on a
percé dans la coline une gallerie horifontale
qui n'a encore que peu de profondeur.
§. 37. La coline du Creux-genou étant De la fuo
prefqu'entiérement recouverte par fes propres ceflîon &
éboulemens, il eft difficile de déterminer bien
 r® j* s"ç0"I
exactement la fucceffion des différentes cou- clies de la
ches qui la compofent & leurs épaiffeuts ref- ^ f
pedtives. Néanmoins au moy^n d'une obfèr*
 cette
vation fcrupuleufe répétée plufieurs fois avec
foin , avec un bâton dont nous avions reconnu
la longueur en pieds de Roi & dans les en-
droits où nous n'avons pu employer cette
mefure à caufe de la pente du terrein, au
moyen des pas géométriques, dont la férié
calculée, a été ajoutée au nombre de pieds
Tome IL F
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obtenus par la mefure perpendiculaire * nous
avons eu les réfultats îuivants :
Premièrement, couche de terreau épaifle
d'environ un pied.
2°. Plufieurs lits de terre mêlée de fable
& de cailloux roulés ; formant en*
femble une épaifleur d'envi-
ron pî
j* . Lits minces & alternatifs
de, pierre fablonneufe , la-
melleufe, tendre, bleue &
de marne pierreufe d'un
rouge plus ou moins foncé >
formant enfemble une é-
paifleur d'environ. . .
Ces lits paroiflent incli-
nés d'environ dix à quinze
degrés du Sud-Oueft au
Nord-Eft. — La marne
rouge eft mêlée de particu-
les micacées blanches &
durcit à l'air,
Vient enfin Î
4°. Le banc bitumineux. Ceft
un grès d'un gris foncé, &
tendre comme du fable dans
la Mine, mais qui durcit à
l'air. Son épaifleur vifîble
eft d'environ. . . . f****9 j ' O t t c e f
Le bitume eft répandu inégalement dans
ce grès 5 les parties les plus foncées en cou-
leur , les plus tendres, font les plus bitumi-
neufes. Celles qui font moins riches, forment
Une pierre plus dure & il en découle ajbondauv-
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itient une huile de pétrole noire comme à Cha-
vornai §. JJ . — D a n s l e fonds de la gallerie Crin ott
pouflee dan? Ge grès, ce banc eft coupé pref- * ^ e v^
qu'en deux par une veine horifontale de quel-
 roc fous
ques lignes de largeur, d'une pierre mar- cette mine,
neufe grife ou rougeâtre* plus ou moins fa-*
bleufe, beaucoup plus dure que celle qui la
renferme & qui fe termine en forme de coin
à fes extrémités.
§. $8. Jufqu'à préfent la longueur connue Étendue de
de cette couche de grès bitumineux eft d'en- ^ ^ ^
viron i $" à 20 pieds & il paroît que fon épaif-
 raie & rai-
feurdoit être très-confidérable, & qu'on pour- fom de
roit le fuivre encore jufqu'à une vingtaine de ^g"^" *
pieds de profondeur, à compter depuis le fol d'autres
adluel de la minière} car c'eft à-peu-près celle Semblables
>» 11 ^ • j A # i i # J dans la ms-
a laquelle on recommence a voir des lailiies de
 mç coijne,
roc compofées des mêmes lits alternatifs de
pierre fablonneufe, lamelleufe & de marne
colorées que ceux du n°. j . décrits ci-deflus
$. $7. qui femblent indiquer la couche bitu-
mineufe & lui fervir constamment de toit (a) >
& paroiflent former tout le bas de la coline
jufqu'au niveau de la rivière 5 c'eft du moins
ce que nous avons cru diftinguer au travers
des éboulemens qui comme on l'a dit mafquent
celle-ci, & en îuivant un petit ruifleau qui
( a ) Ces couches colorées qui font en effet des
indices aflez certains de bitume dans cette partie
du Pays-de-Vaud licuée le long de la lizière occi-
dentale du Jorat, ne confervent pas ce même pri-
vilège dans d'autres parties du Pays-de-Vaud, & nous
verrons dans la fedion foirante, que dépareilles
terres colorées .n'indiquent n'en de femblable.
F
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s'eft creufé un lit dans ces éboulemens & a pé-
nétré jufqu'au rocher. -— A en juger par ana-
logie, on peut préfumer que Ton trouveroit
fous ces lits fablonneux & marneux colorés
& dans la profondeur, un fécond banc bitu-
mineux , peut être plus riche encore & plus
épais que le premier (#).
Grès bitu- §. 39. H eft aifé en comparant les grès bi-
pSe- d U t u / m i n e u x d e Chavornai & d'Orbe avec le
Vaud&Af-véritable afphalte du Val Travers, de voir
phalte du combien ces deux fubftances différent Tune
vers com"- ^e l ' a i l t r e > & combien p^u la dénomination
parés en- d'afphalte convient à la pierre des deux pre-
fcmble. miers endroits nommés.
§.40. L'afphalte du Val Travers quand il
eft de bonne qualité :
i°. Eft compade, folide, pefant prefque
comme une pierre.
2°. Il eft plus ou moins bruit & même
tout à fait noir, & il paroic dans la
caffure d'un tiiïii prefqu'auffi ferré que
le Charbon Minéral, mais fans aucun
luifant & feulement parfemé de petites
( Û ) On lit dans le fécond tome du Journal de
M. Hœpfncr
 % Magasin fur die Naturkundc Helvc»
tiens p. 328, une lettre de ÀL Lcuis Vend où H
eft parlé de morceaux de charbon minéral trouvés
dans ce grès bitumineux d'Orbe & que Ton femble
regarder comme un indice de mine de houille ; —•
C'eft encore ici la même erreur que nous avons re-
levé dans une note précédente, & ies morceaux de
charbon en queftion, ne font autre chofe ians doute
que notre houille ligneufe décrue fort au long ci*
deflus, §. 28. ——
du Jorat & de fes environs
particules brillantes de nature fpathi-
que (a).
J°. Sa dureté eft un peu plus grande que
celle de la cire figée.
4°. Il fe laiffe facilement égratigner &
couper & l'endroit coupé, frotté avec
l'ongle, devient luifant,
f°. Manié & pétri entre les doigts, il s'y
amolit à-peu-près comme la cire.
. 69. Il -eft naturellement fi tenace, que les
morceaux caffés le rejoignent facile-
ment jufqu'àun certain point à l'aide
d'un léger tlegré de chaleur.
7°. Et qu'il n'a point befoin pour former
un excellent ciment, d'autre prépa-
ration , qu'un mélange d'un dixième
de fon poids de poix noire commune
fait en les fondant enfemble (b). Et
(a) MM* Wallerius, Syft. minéralogie. T. 11. p*
94. & Valmont de Bomare, Minéralog. T. IL /?,
4 j i , prétendent que le bitume de la Comté de
ifpufckatej eft grenu, mais nous croyons avoir bien
reconnu que es tiflu grainnelé, ne s'obferve guères
que dans le? fentes de ce bitume & les endroits ex-
pofés à Tair qui ont fubi une forte de décoropoG-
tion. M. Valmont de Bomare dit à la même page
citée ci-deffus, qu'ayant yiiité les mines du Val-
Trayers, il n'a pu y rencontrer d'afphalte noir, &
que celui qu'il a vu étoit grifâtre ; d'après cette
affertion, on eft en droit de douter fi c'eft vérita-
blement l'afphalte du Val-Travers que ce Natura-
lise a vu.
(b) M. Clardon Juge à Vallorbe, vient de décou-
vrir aux environs de cette ville, une mine d'afphalte
entièrement femblable à celle du Val-Travers ; le
F
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cependant cet afphalte n'eft pas pur
comme celui de Judée, (ni même ce-
lui que nous avons découvert en Val-
lais , Métn. de la Soc. des Se. Phyf. de
Lauf. T. L p. 8y. ) , qui félon tous les
Auteurs qui en ont parlé, doit être
luifant, léger, fragile, très-inflamma-
ble & brûler au feu prefque fanslaif-
fer de réfidu.
8°. L'Afphalte du Val-Travers, ne s'en-
flamme pas d'abord ; mais il fume quel-
que tems avant de s'enflammer; il
produit néanmoins#une flamme aflèz
vive & qui dure aflez long-tem$, &
brûle quelquefois, ( en raifon des
particules fpathiques qu'il renferme)
en pétillant & bouillonne & fe gonfle
au feu comme de la poix*
$ Février de cette année, (1788) il nous en remit
quelques échantillons qu'il fournit à notre examen
& d'après les inftru«fiions que nous lui donnâmes
fur la manière de tirer parti de cette fubftance, il
en fabriqua un ciment excellent. Il fuffir; pour don-
ner une idée de la force & de la ténacité de ce
ciment fait d'un mélange de l'Afphalte de Vallorbo
avec un dixième de fon poids de poix commune,
de rapporter l'expérience ingénieufe qu'a faite M,
Clardon, en en çonftruifant un anneau, auquel il
a effayé de faire porter des poids énormes en conu
paraifoh de celui de l'anneau, que nous avons trouvç
être feulement d'une once & demie trois drachmes
vingt-trois grains, & qui foulève & foutient f^ns
fe rompre, un poids de $00 livres. Le même par-
ticulier a auiïi retiré de cet afphalte par la diftilla-
tion i une huile épâiflc brune, femblabb àThuilt
de pétrole.
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9°. Il laifle après Tuftion de toute fa ma-
tière inflammable, un réfidu blanc un
peu bourfouflé & poreux.
10°. Ce réfidu tient de la nature d'une
chaux impure, car il fe divife avec
fiflement dans l'eau & fe diflbut en
bonne partie même dans les acides les
plus foibles, tels que celui du vinaigre.
§.41. La pierre bitumineufe de Chavornai
& d'Orbe:
i\ N'a jamais que la folidité & la pefan-
teur d'une pierre fablonneufe.
a°. Elle n'a jamais la couleur noire ou
brune de l'afphalte, mais n'eft que
d'un gris plus fombre, plus foncé que
le grès pur.
50. Sa dureté eft à-peu près celle de la
molafle proprement dite & même moin-
dre.
4*. Elle fe laifle facilement cafler & pul-
vérifer, & s'égrène fous le couteau.
f \ Maniée entre les doigts, elle ne s'y
amolit en aucune manière & fes par-
ties ne s'agglutinent nullement entre
elles; mais elle fe réduit en fable»
dont les grains n'ont aucune cohé-
rence entr'eux.
6°. Elle eft naturellement auflî peu te-
nace que tout fable ou toute pierre
fablonneufe, de forte qu'en la mêlant
avec la poix , nous doutons fort qu'on
pût en obtenir autre chofe qu'un com-
pofé d'autant plus caftant qu'il feroit
plus fablonneux.
F4
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7#. Auflî pour en obtenir un bon ciment,
nous penfons qu'il faut néceflairement
avant toutes chofes en extraire l'huile
par diiHllation, puis cuire cette huile
iufqu'à confiftance d'oing, puis enfin
faire le mélange d'huile épaifïîe & de
poix propre à produire le ciment, qui
a ce que nous croyons fera bien moins
tenace & d'une qualité bien inférieure
à celui produit immédiatement par le
mélange de la poix de l'afphalte du
Val-Tavers.
8°. Notre grès bitumineux fume long-
tems au feu avant de s'enflammer,
s'enflamme bien plus difficilement que
Pafphalte du Val-Travers, brûle avec
une flamme moins vive & moins long-
tems.
9°. Il laifle après l'uftion de toute fa ma-
tière inflammable, un réfidu fableux
& micacé, qui ne diffère d'une pierre
fàbloftneufe tendre ou de la mauvaife
mollafle, que parce qu'il eft devenu
rouge au feu en raifon des parties mar-
tiales que nous avons démontré dans
:
 cette pierre. Se&. i . §. 9.
10e. Ce réfidu n'éprouve d'autre altération
dans les menftrues acides , que celles
qu'y éprouve auflî la mollaflç. Sedl. 1.
§. cité.
Des Tour- §. 4.2, 11 ne nous refte plys pour complet-
Pays-de- t e r ^hiftoire des foffiles bitumineux du
Vaud. Pays de Vaud, qu'à dire encore un mot
d'un combuftible plus généralement
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répandu peut-être dans ce Pays qu'on ne le
penfe & qui pourroit un jour devenir de
quelqu'utilité ; c'eft la Tourbe dont nous vou-
lons parler, & dont nous ne faifons mention
qu'en qualité de combuftible naturel, car elle
n'appartient qu'accidentellement aux bitumes,
quoique certaines Tourbes en foient tellement
chargées, qu'on diroit du bitume prefque
pur (a) & qu'elles femblent former un des
chaînons qui paroiflènt lier le règne Végétal
au règne Minéral.
§. 4J. Nous ne connoiflbns que deux en-
droits dans le Bailliage de Laufanne où l'on
exploits de la Tourbe ; mais il en eft nonr-
bre d'autres, où des indices communément
aflez fûrs, femblent indiquer qu'on en trou-
veroit facilement fi on fe donnoit la peine
de creufer ; ces indices font : les plantes &
les moufles qui croiflent à la furfece de ces
terreins & qui habitent volontiers les lieux
bourbeux, — la nature- tremblante de ces
terreins, — la terre noire, fpongieufe, lé-
gère, qui forme toujours la première couche
des Tourbières, &c.
. 44. On exploite de la Tourbe dans le
(a) Ceft une fetnblable tourbe qu'on exploite Tourbe re-
aux environs de Fribourg. Elle- eft t\es -pelante-, marquabic
dure, noire & fcrablable à un mélange de poîx-îS: î F i
de terre figées après avoir été fondues enfemble,
fe laifle couper avec quelque difficulté, & l'endroit
jcoupé eft très-luifant ; s'allume aflez difficilement*,
donne beaucoup de chaleur, répand une fumée
bitumineufe & fe réduit en charbon fcoriacé &
enfin en cendres- bleuâtres.
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bois de Sauvabelin près de Laufanne; on la
dit de même qualité que celle qu'on trouve
à une lieue & demie de cette Ville entre les
Monts de Lutri, dans un endroit nommé le
Pra-gris ( le Prés gris, nom oui lui vient de
l'œil gris que lui donne le Sphaguum paluftre
qui y croît en abondance); les Tourbières
que Ton trouve en cet endroit, font creufées
félon la méthode Hollandoife & ont été pout»
fées jufqu'à quatre ou cinq pieds de profon-
deur s la Tourbe qu'on en extrait & en gé-
néral celle de toutes les Tourbières de ce
Pays, eft de qualité fort mêlée même dans la
même couche, ce qui feul en rendra toujours
l'exploitation fort cafuelle j celle qui eft de
bonne qualité, fe rapproche beaucoup de la
Tourbe limonneufe , brûle fans odeur & laifle
après la combuftion, des cendres d'un gris
blanchâtre, fenfiblement alkalines, comme la
Tourbe limonneufe de Hollande * elle eft
néanmoins moins compacte
 a moins pefante,
& donne moirç$ de chaleur que cette dernière.
La Tourbe Au refte nous croyons que dans l'état préfent
ne peut des chofes, l'exploitation des Tourbes ne peut
uS'qu?6 être fort Profi tak le & que ce çombuftible
comme en- même ne peut être utile peut-être de long-
erais pour tems en tant que combufHble pour ce Pays ;
«ans le ^ n e P ^ ^ tre u t^ e Po u r ^es Villages, en-
Pays-dc- droits & Cantons éloignés de Laufanne & des
Vaud. Villes fort peuplées, où il y a fuffîfamment du
bois qu'il ne s'agit que de ménager au moyen
d'une fage économie; il ne peut être utile
pour Laufanne ni pour Vevay, ( les deux
yilles les plus coniîdérables du Pays de Vaud )
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qui fi elles manquent de bois dans leur voi-
finage, peuvent employer un combuftible
d'un ufage bien plus précieux & d'un charroi
bien moins difficile que la Tourbe, qui font
les houilles de Paudex & celles du Canton de
Fribourg. Nous ne concevons d'autre avan-
tage à fe fervir de la Tourbe, que comme
engrais pour les terres, foit en nature, {bit
réduite en cendres (a).
$. 46. Nous n'avons point rencontré dans De l'orï-
les Tourbières que nous avons vifité, aucuns g;1* ,d.evs
n- ^ « n / • Tourbie-
corps ni vertiges de corps teitaces ni marins
 res dn
m fluviatiles, & nous croyons que les ter- Pays-de-
reins à Tourbes de ce Pays , fans doute comme Vaud-
tous ceux qu'on obferve dans les Pays de
montagnes & les Pays finueux , fitués à des .
hauteurs confidérables au-deflus du niveau
( a ) II y a longtems que les propriétés de la tourbe
font cormuçs à cet égard. ( Voyez Mém. de la Soc.
Mbnôm. de Berne, ann. 176c» p. i$8. & les 2?/<%.
mens d'Agriculture de M. Duhamel du Monceau
 t.
T. t. p. 186.) En 1786vêtant à Fribourg, nous
vîmes, nous-mêtne ^ une lieue & demie environ de
cett« ville & à demie lieue d'un village nommé,
Marîi; le Sr. Fontaine fabriquant de papier & mar-
chands de draps, employer dans fon domaine la
tourbe en nature ou la terre noire des marars comme
engrais , & nous obfervâmes que dans des endroits
où Tort atoit jette de cette terre ou de la tourbe
groffièrc ou fîbreufe, l'herbe étoit beaucoup plus
belle & plus verte que par-tout ailleurïs. N'eft-ce:
pas ici le même effet i çûe celui delà végétation des
plantes obtenues dans la mouffe par M. Bonnet ?
Oeuvres de Bonnet, T. IL p. i}SmîSh *&*• ^
1779. 1/1-40. ; c -
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des plaines & des grands Lacs, dans des fonds
renfermés entre des colines, font en général
d'origine bien plus moderne qu'aucune des
couches de dépôts marins ou fluviatiles con-
nues qui couvrent la furface de notre globe
(a), & d'origine fi moderne qu'il nous paroît
plus qu'apparent, que dans de tels lieux, il
îb forme encore des Tourbes de nos jours &
que celles qui font formées s'accroiffent & s'a-
grandiflent continuellement ; peut-être même
un obfervateur placé dans des circonftances
favorables, trouverait cet agrandiflèment fen-
fible. Il nous paroît plus qu'apparent qu'eu
Comment de tels lieux, la Tourbe fe produit : 1°. Par
rne"/&for" *a fubmerfion des terreins enfoncés où elle fe
s'accroif- trouve, parles eaux des hauteurs voifines
fent? qUî y affluent de toutes parts. (Voyez ce que
nous avons dit du Lac de Brai, fed. i. §. 46. )
-— 2*. Par la ftagnation de ces eaux dans ces
plaines horifontales & renfermées de tous côr .
tés. — j* . Par la macération fubféquente-*
des pJantes qu'elles innondent. — Que fon
accroiifement fe fait : 40. Par la décompofition
de la fuperfîcie des amas ou des couchés de
plantes macérées & putréfiées (b) 5 — 'f*. Par
( a ) ML zBeroldinguer Btobathtungtn Zioeifel
und Fragen'die Minéralogie betrçffcnd. /?. 11. gf
^). croit quepluficurs tourbières doivent leur origine
à des alluvfons.
( ô y i l . n e faut qu^voir obfer?é avec foin quel-
ques-ans des canaux de la Hollande, pour conce-
voir une telle production. En 1786 nous trouvant
à la Haye, nous avons fonvent remarqué dans les
du Jorat £<? de fes environs ^ c , 9 J
la prôdu&ion d'une couche de terre végé-
tale ( eût-elle à peine quelque épailleur)au
moyen de cette décomposition * & par le
renouvellement fubféquent de la végétation
fur cette couche. 6°. Enfin, par de nouvelles
fubmerfîons des nouvelles productions végé-
tales, & par une nouvelle macération, pu-
tréfa&ion, & décompofition de celles-ci, &
ainfi de fuite. ^
§. 47. Nous finirons cette fe&ion, par {aire Des four-
connoître un phénomène plus curieux qu'utileces d'Ea.u-
& dont nous ne parlons que pour ne rien flammabie
omettre 5 c'eft un phénomène pareil à celui de Gran-
de la Fontaine ardente dont il eft parlé dans court*
le Journal de Phyftque > ou de la Fontaine
brûlante que Ton voit près deBofeley, dans
la Province de Shrop en Angleterre, dont
font mention MM. Valmont de Bomare, Diïï.
d'Hifl. Nat. Tom. ?,/>. 572. iàiu de Laujanne*
& Kinvan, Minéralogie, p. 212. Céft une
fource fituée à un quart de lieue de la Ba-
ronnie de Grancourt & un peu plus d'une
canaux les plus (aies, où l'eau eft la plus croupit
fante & qui en été font les plus infects, tels pat
exemple que ceux le long defquels font fituées
les maifons vis à vis du bois près de cette Ville ,
nous avons fouvent remarqué une H grande quan-
tité de conferva, que leurs eaux en paroiflbient
toutes vertes; Tépaifleur de la matière verte étoit
telle , qu'en fe décompofant elle produifoit une
couche de terre végétale, qui fe foutenoit à fa
furface & donnoît naiflance à des plantes qui s'é-
levoient aflez haut, & croidoient fur celle-ci com-
me fur terre ferme.
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lieue de Payerne, dont il fe dégage continuel-
lement de l'air inflammable , comme nous
nous en fommes convaincus par l'expérience.
L'eau de cette fontaine forme en s'étendant
une petite mare remplie de conferve & {burde
de terre au pied d'une coline au travers du
fable, que les bulles d'air foulèvent fans
cefle, ce qui fait dire très-énergiquement aux
Payfans du lieu, que cette Fontaine poujfe
le fable. A une petite diftance de là, on en
trouve une autre femblable & qui offre les
mêmes particularités.
Ce qu'il $• 48. Au refte ce que ces fortes de Fon-
faut penfer taines offrent de plus remarquable, c'eft l'a-
decephé- bondaiice de l'air inflammable qui s'en dégage
notas* rarefpontannément & continuellement; effet dû
qu'on ne le fans doute à l'abondance des matières putret
croit com-
 cjb] e s que renferment leurs baflîns ; car d'ail-
ment ? leurs nous avons reconnu la prelence de ce
même air, tant dans cette partie du Jorat
qu'aux environs de Lauftnne, dans des ter-
reins purement terreux ou fkblonneux, fans
aucune apparence de parties & de matière?
végétales, ce qui eft conforme à l'obfervation
feite par M. Volt a en Italie, Lettres fur T air
inflam. des mar. p. 12. ^f 15. & cela appa-
remment, parce que toute efpèce de terre
quelqu'arride qu'elle foit, eft toujours plus
ou moins fréquemment humeftée & combinée
avec l'urine & les excréments des animaux,
ou fert d'afyle à une infinité de petits infedes
qui s'y creufent leur demeure, s'y propagent,
y périflent, s'y décompofent, & donnent
lieu à la produdion de l'air inflammable.
du Jotat es? de fes environs &c. 9f
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Hijloire Naturelle du lac de NeufchateL
§. i. . L / E S bords du lac de Genève à ceux
du lac de Neufchatel, la moindre diftance
fans doute qui eft d'un peu plus de f \ lieues,
fe trouve entre les environs de Laufanne
dont nous avons parlé fort au long dans les
fedtions précédentes , & ceux d'Yverdun &
des*"-extrèmités feptentrionnajes du bailliage
d'Echallens que nous avons décrit fedt 2. §*
35. nous nous fomtrçes naturellement encore
rapprochés beaucoup du dernier de ces lacs,
dont Thiftoire naturelle peu connue jufqu'à
ce jour va nous occuper entièrement dans
cette fedion.
$. 2. Le lac de Neufchatel ou d'Yverdun Du lac de
auflî aitlfi appelle de la Ville du même nom Neufcha-
fituée à fon extrémité Sud-Oueft, que l'on £ £ £ . *
peut regarder comme formé proprement par
rexpenfion de l'Orbe , qui prenant fa fource
près de Vallorbe, coulant fur une étendue
de quelques lieues entre les montagnes eft
groiîîe en fuite dans la plaine avant d'arriver
au lieu de fon embouchure (a) par plufieurs
( a ) AuflS eft-ccà ce qu'il nous fetnble fans aucun
fondement, que Ton attribue communément l'origine
de ce lac à la Tulle, nom qu'on a mène coniervé
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torrents; ce lac difons-nous, fe dirige pa-,
rallèlement au Jura, dont fes eaux baignent"
le pied du Sud-Ouett auNord-Eft, & fa pot
feflîon eft repartie entre les divers bailliages
du Pays-de-Vaud qui le limitent, & qui font
au Nord, à l'Orient & au midi, comme nous
l'avons dit au commencement de la première
feélion §. 4 > les bailliages de Morat, de Payer-
ne, d'Yverdun, dépendants du canton de
Berne , & ceux d'Eftavayer & Cheyre , dépen-
dants du canton de Fribourg, & vers l'Occi-
dent celui de Grandfon, appartenant encore au
canton de Berne & qui touche à celui d'Yver-
dun , & plus loin la comeé de Neufchatel.
— Cette partie de fes bords la plus riante
6 la plus agréable, eft fingulièremçnt em-
bellie par ce Jura, dont les pentes s'élèvent
en amphithéâtre, couronnées de bois & de
gras pâturages, par cette plaine charmante
& qui pourroit être fertile , toujours verte,
toujours fuffifamment arrofée • fillonnée par
la Reufe, parfemée de Villages & d'habita-
tions fort peuplées, heureufe d'appartenir à
une Nation qui par fes chants-& fon allé-
grefle, annonce au voyageur enchanté, le
contentement de la liberté fous la domina-
tion d'un monarque, (a)
à la rivière qu'il forme à fon extrémité feptentrion-
nale , & par laquelle il fe décharge dans le lac de
Bienne. La Ticlle eft plutôt un ruifleau qu'une ri-
vière, & peu capable fans doute de former lui feul
un lac comme celui dTverdun.
( a ) Rien de plus joli, de plus champêtre, 4c
plus piuorefque que ces bords du lac de Neufcha-
du Jorat & de fes environs &c. 97
§. j . La plus grande longueur du lac dq Ses dîme*
Neufchatel qui félon les auteurs du DiStion* fions*
naire géograph. hiftor. & polit, de la Suijffè.
T. 2. p . fi. doit fe trouver entre Saint-BÎaife
& Yverdun, eft de huit lieues, & fa plus
grande largeur qui félon les mêmes auteurs
le trouve entre Cudrefin , Vuilli & Neuf*
chatel, eft de deux lieues > ainfi ce lac rela-
tivement à fa longueur eft très-étroit 5 quant
a la profondeur de fes eaux il eft en géné-
ral très-variable , & il y a lieu de croire qu'un
obfervateur attentif & à portée de renouvel-
1er fouvent les expériences néceffaires à foire
pour prononcer avec quelque certitude fur
cette matière, trouveroit que fon fonds va-
rie fenfiblement peut-être d'une année à l'au-
tre ; quoi qu'il en foit, nous regrettons beau-
coup que les circonftances ne nous ayent
pas permis de mefurer nous-mêmes fa profon-
deur, fur laquelle on n'a encore rien de fatit
faifant : on lait à la vérité que M. de Saujfure
ayant fondé à demie lieue du bord au midi
de Neufchatel, Fa trouvé dans cet endroit de
32y pieds j mais on ignore s'il n'y en a pas
de plus confidérables. Quant à la hauteur de
ce lac au-deflus de celui de Genève, elle a
été déterminée exactement par M. de Luc,
Recherches fur les var. de Patm. T. IL p . 220.
de 26 toifes & demie , qui ajoutée à celle du
lac de Genève fur la mer, donne pour le
tel & de laReufeentre Boudry, Colombier, Auver-
nier & Senières; rien de plus gai, de plus aimable
dans fa gaycté, que le peuple de ces bords fortunés !
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lac de Neufchatel, 214 toi Tes f d'élévation
fur le niveau de la Méditerrannée.
§. 4. Les auteurs qui ont parlé du lac d&
Neufchatel ont tous obfervé qu'il a été plus
graïr^ L autrefois qu'il ne l'eft maintenant, mais
aucun d'eux n'a établi cette vérité fur des
faits fuffifants, & nous croyons pouvoir dé-
montrer non-feulement qu'il eft plus petit
qu'il ne l'a été , mais que fon étendue ac-
tuelle même continue à diminuer fenfiblement.
Faits qui 1 §. y. En effet, on obferve prefque par-
flii°ïVanététout ^ e s t r a c e s de fes dépots & du retrait
plus grand de fes eaux à différentes époques le long de
autrefois. fes bords. Vers fon extrémité méridionnale,
on obferve que cette époque n'eft pas même
bien reculée & qu'il n'y a pas encore long-
tems qu'il s'eft étendu beaucoup plus loin
de ce coté qu'il ne le fait aujourd'hui, &
les marais qui fe prolongent d'un coté juf-
qu'à Entre-roches aux environs de la Sara,
à trois lieues de fes bords, & de l'autre prefque
jufqu'à Orbe, peuvent faire penfer que les em-
bouchures de l'Orbe, du Talent & du Buron,
étoient bien plus reculées qu'elles ne le font.
M. Bertrand nous apprend : „ qu'au deflbus
„ de la ville d'Orbe, le marais a confidéra-
„ blement diminué dans ce fiècle même &
3, les dépots de la rivière dans fes inonda-
„ tions annuelles y ont bien autant contrit
„ bué que les travaux que Ton y a fait. À
„ Yverdun par la même raifon, le lac s'eft
„ retiré bien loin des murs de la ville, il les
„ battoit autrefois, maintenant il en eft éloi-
» gné de plus de zco toifes. Rec. ds div.
du Jorat &f defes environs &c> 99
55 Trait, fur Phift. nat. de la terre & des fof-
„ files, î«-4°. p. 96 g*? 97. „
§. 6. Au témoignage refpe&able que nous
venons de citer, nous pouvons en ajouter
de plus récents. Un obfervateur digne de foi,
nous a allure avoir vu lui-même, il y a peu
d'années encore, les bords du lac moins éloi-
gnés de la ville qu'ils ne font aujourd'hui.
— On a trouvé à un quart de lieue de
di(lance de fes bords & à une douzaine de
pieds de profondeur, des relies de bâtimens
& d'anciens murs que l'on croit avoir été
enfevelis par les dépôts des eaux , & ailleurs,
on a trouvé a environ trois pieds fous terre,
une efpèce de pavé, & quelquefois à la pro-
fondeur de lîx à fept pieds un fécond, &
plus rarement un troifième pavé ou peut-être
des relies d'anciennes chauiïées enfouies fous
Jes atterriflements des eaux. — On obfervQ
auiîî que dans plufieurs anciennes maifons
d'Yverdun , les offices font plus bas que le
niveau a&uel des rues, ce qui dans un pays
de plaine ne peut avoir lieu que par Pexhauf-
fement du terrein. —- Enfin une preuve moins
équivoque encore de l'ancienne étendue du
lac de ce coté, fe tire de la nature même
de la plaine qu'il a abandonné ; cette plaine
en général humide & marécageufe, efl com-
pose de couches d'épaifleurs variables: i°. de
terre noire de marais. — 2*. Puis de tourbe
plus ou moins bonne.-'—* j°. Puis enfin de
limon argilieux ou glaife ou de làble mêlés
de graviers & de cailloux roulés & le plus
Gz
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fouvent(a ) aufîî des mêmes coquillages que
l'on trouve dans le lac.
Et qu'il fc §. 7. Ces mêmes atterriiTements formés
comble de
 p a r ] e s rivières à l'extrémité Sud-Oueft du
plus en plus ; . .
 r rr > 1 1 1 J
à fes extré- lac qui tendent lans cefle a le combler de ce
mités & le coté, s'obfervent aufîî dans plufieurs endroits
bords!!-6 ^e ^onS de fa rive méridionale ; au deflbus
d'Yvonens par exemple, il y a une plaine
encore très-marécageufe à fa fur face, dont
le fonds eft un limon mêlé de fable, cou-
verte en quelques endroits de grands joncs
& de rofeaux, ayant environ 65 toifes de
largeur fur une demie lieue d'étendue en
longueur, qui porte tous les cara&ères d'un
terrein nouvellement abandonné par les eaux
dont il eft encore inondé chaque printems ,
& que l'on fe rappelle en effet en avoir été
recouvert il y a feulement trente à quarante
ans > il exifte même à Yvonens une tradi-
tion confirmée par l'obfervation du local ,
félon laquelle le lac venoit battre autrefois
{a) Défunt M. le Capitaine Roguin, membre
auflï zélé qu'éclairé du Confeil d'Yverdun, nous
ayant communiqué un relevé exact des actes de la
fecretairerie de cette ville, concernant des fondes
faites le 12 Septembre 178^ par ordre de la ville
pour la recherche des tourbes, & de bonnes terres
à briques fous fa direction, nous avons extrait de
cet écrit les détails que nous publions ici. Nous
aimons à avouer que M. le Capitaine Roguin nous
a fourni des fecours fur plufieurs objets relatifs à
ia ville d'Yverdun, & nous prions fa refpedtable
famille d'accepter l'hommage pubiic de notre gra-
titude que nous n'avons pu lui offrir à lui-même.
du Jorctt & de fes environs &c. l o i
le piecl de la côte fur laquelle le village eft'
en partie fituéj d'où il réfulte que de ce
coté,*fes eaux s'étendoient à près d'un quart
de lieue plus avant dans les terres qu'aujour-
d'hui. Ces comblements font produits fur-
tout par la Mantua, qui a fon embouchure
près d'Yvonens. Voyez fed. i. §. j .
§. 8. Les extrémités feptentrionnales du lac
de Neufchatel entre les embouchures de celui-
ci dans la Tielle font de | de lieues de Saint-
Blaife , & de la Broyé dans ce lac près de la Sau-
ge , & fa rive entre la Sauge & Cudrefîn, font
entièrement formées par les atterriflernents
de la Broyé, par laquelle le lac de Morat
fe décharge dans celui de Neufchatel. Ces
atterriffements préfentent entre Cudrefin &
la-Sauge une plaine d'un quart de lieue de
largeur, couverte de marais encore & imbi-
bée d'eau à fa furface, & entre les deux em-
bouchures mentionnées , des accumulations
de fables fi confidérables, qu'ils forment une
chaîne de petites hauteurs tout-à-fait fembla-
bles aux Dunes que l'on obferve le long des Dunes for-
côtes de la mer en Hollande & ailleurs, & ™ées Par
font comme celles-ci une digue naturelle & "
impénétrable aux efforts de l'eau. Les grandes
moules d'eau douce que l'on trouve parmi
ces dépôts, qui habitent dans le lac de Morat
& que nous n'avons rencontré nulle part ail-
leurs dans celui de Neufchatel, ne biffent
aucun .doute que ces dépots ne foient ceux
de la Broyé.
.- §. 9. Outre les terreins d'alluvion actuel-
lement à fec dont nous venons dé parler,
G 5
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il eft atfé de reconnoître en fuivant les bords
du lacdeNeufchatel, qu'il règne tout le long
de fa rive orientale, entre Yverdun & la
Sauge, une lizière de fable prefque continue,
qui peut avoir une étendue d'environ un quart
Ii y a une de lieue en largeur ; l'eau en prend une teinte
ft^feVen- Sri^e <ïui tranche fenfiblement avec le verd
vïron un des eaux avoifinantes, & toute cette partie
quart de du j a c efl; très-peu profonde & fort embar-
large qui ràffée de joncs & de rofeaux, de forte que
peut-être ces fables qui s'exhaulfent chaque année par
fera a fec i e s inondations annuelles, fans parler des
avant un .rr i- • i •
accroiflements extraordinaires produits par
des débordements accidentels & momenta-
nés après des grandes pluyes & par d'autres
caufes, ces fables, difons-nous qui s'exhauf-
fent continuellement, feront peut-être à fec
avant un demi-fiècle. ( Voyez le §. 7. )
§. 10. Ainfi ce lac fe copible fenfiblement
fur-tout à fes extrémités, par les dépots des
rivières qu'il reçoit dans fon fein 5 & ces
dépots accumulés d'abord à leurs embouchu-
chures, s'étendent peu à peu tout le long
de fa rive orientale , qui fe comble à fon
tour , de manière que fes eaux refoulées de
tous cotés dans leur batîîn & vers fes rives
occidentales, gagnent en etFet continuellement
& fenfiblement du coté de celles-ci.
§. 11, Le fable des bords du lac, entre
Cheyre & Eftavayer, & dans beaucoup d'au-
feegrè^ ^ r e s enc*roics, s'élève environ de trois ou quatre
mêlés de pieds au deifus du niveau de fes plus grandes
coquilles
 e a u x 3 & forme des lits diftinds entremêlés
ne ont que ^ k e a u c 0 Up fa nioules fluviatilcs, couchées
du Jorat &? de fes environs &c. IOJ
à plat ou enfoncées dans celui-ci de diverfes ma- 1rs dépôts
nières & en divers feus', briféesou entières, & f^1^"
des cailloux de roches roulées ; fi de pareils durcis.
lits de fable viennent à fe durcir avec le
tems , ils formeront des grès, des efpèces de
brèches ou des couches coquillières fluviati-
les comme celles du Jorat, fedt i. & 2. dq
cette partie, ou comme celles des environs
de ce lac même comme nous le verrons plus
bas.
§. 12. Le lac de Neufchatel eft renommé ProHuc-
pour l'excellence de fori poiifon qui y eft % ^
très abondant, les efpèces qu'il produit fontchatel.
outre toutes celles que Ton trouve dans le lac
de Genève, Part. Ire. fed:. IV. les fuivantes:
la Lamproie, Fetromirzonfluviatilis Linnaei,
Lampetra,. Lampedra allior. au ci. que l ' on»^ pro"
nomme en ce pays Perce-Pierre, & qu'il ne
faut point confondre avec le vrai Perce-
pierre, Alauda non crifiata de Rondelet, qui
eft un poiflbn de mer. La Lamproie quoi*
qu'habitante du lac fe plait à remonter les
ruifleaux & les rivières. —- L'Anguille, Mu-
rena Anguilla Linn. qui à ce que l'on prétend
fraye vers le mois d'Août, & fe pêche en
Août, Septembre & Oftobre.
La L O T T E , .Gadtts Lota Linn. qui eft un
des poiflbns le plus commun dans ce lac &
que Ton pèche fur-tout le long de la côte
entre Courtailliod , Auvernier, Neufchatel,
&c.
La PERCHE , Perça fluviatilis Linn. dont
il y en a félon Wagner une petite efpèce,
qu'on tranfporte & vend en grande quantité
G 4
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aux villes voifines & jufqu'à Strasbourg après
les avoir falées (a)
Le SALUt, Silurus Glanis Linn. fans con-
tredit le plus grand poiffon d'eau douce que
l'on connoilfe ; on en pèche encore affez fou-
vent de petits, mais très-rarement de grands,
& l'un des plus gros qu'on ait vu, pris près
d'Eftavayer, pefoit I J O livres. On prétend
que d'un coup de queue le Salut fait chavi-
rer ou renverfe un bateau.
Le SAUMON , Salmo Salar Linn. que Ton
pèche très-rarement, & qui vient dans le lac
par le Rhin , qu'il remonte jufqu'à PAar &
de PAar jufqti'au lac de Bienne, d'où il ar-
rive par la Tielle.
- La PALLÉEÎ qui femble devoir fe rappor-
ter au Salmo Lavaretus de Linné, qui fraye
en Novembre & Décembre & fe pèche en
Mai ; le tems de /cette pèche eft dit-on an-
noncé par l'apparition d'une quantité d'éphé-
mères qui volent fort bas , & dont ce poif-
fon fe nourrit
Le BROCHET , Efox Lutins Linn. dont on
prétend qu'il y-a deux efpèces : Tune nom-
mée Brochet gentil9 qui habite toujours dans
la profondeur, & le Brochet ordinaire plus
jaunâtre-que le premier, & qui s'approche
des bords.
( a ) Ex Neocomenji laça ita copiosè extrahun*
tur, ut ex fale conditus ^f lagenulcs iis rcpktas
cd vicinasl urbes, Argçntoratum quoque c/ia'juç
loca Rhcnana mcrcatum vchant. Hiji. 2sTat, Hçlvet.
du Jorctt & de fes environs &c. lof
Le BARBEAU , Cyprinus Barbus Linn. qui
paroit très-rare , car il y a fept à huit ans
qu'on n'en a pris.
L'ABLE, Cyprinus Alburnus \ frayent vers
les mois de Juillet & d'Août, paroiflent &
difparoiiTent, & fe mêlent avec les Gougeons
& fe prennent aux mêmes amorces. — 11 y a
encore quelques autres efpèces de poiifons ou
moins eftimées ou moins remarquables, &
qu'en conféquence nous pafferonsfous filence.
— L'on obferve, que la pêche du lac de
Neufchatel eft en général plus abondante le
long de fes côtes occidentales où les eaux
font plus profondes , que vers la rive oppofée,
& que la plupart des poiifons de celui-ci fe
retrouvent auffi dans lesdeuk lacs de Morat
& de Bienne, avec lefquels il communique, {à)
§. i } . La plupart des coquillages du lac Des anî-
de Neufchatel, font exactement les mêmes mailx à coL
que ceux du lac de Genève, Part. l™. fed. ^«
VL & même que ceux des deux autres lacs lac.
nommés fous le paragraphe précédent, feu-
lement l'efpèce de Moule Lacuftre à têt mince
& fans charnière, ou la grande moule des
étangs de Geoffroi. Trait, des coq. p. i?<). n°. I.
Mytidns Anatinus Linnaei, y eft beaucoup
moins grande que la même Moule obfervée
par nous dans le lac de Morat. Nous avons
( a ) La plus grande partie du poiflbn qui fe pêche
dans ce lac va à Neufchatel & à Yverdun, les deux
villes les plus confidérables de cette vallée , comme
prefque tout celui du lac de Genève s'exporte à
Genève & à Laufanne.
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auiE trouvé dans ce lac, une efpèce de Moule
qui ne diffère de la Mya piBorum Part. I.
feét citée, que par fa grandeur, n'ayant que
neuf lignes de longueur & cinq de largeur,
& fa couleur, qui eft fauve avec une large
bande brune autour de fes bords* intérieu-
rement elle offre une belle nacre chatoyante ;
la première dent de la charnière eft légère-
ment crénelée & ftriée ; nous rappellerons la
petite Moule , Mya minima, M. tejia ovata,
firiata, pojliceparum rotundata , cardinis dente
primario crenulato. C'eft cette même efpèce
que nous avons vu foffile à Paudex Part. II.
fed. 2. note du §. 9. ce qui feul feroit déja:
préfumer ( comme nous le démontrerons dans
la fuite) que le lac de Neufchatel comrau-
niquoit un jour avec celui de Genève.
Eponges. §. 14. Vers la fin de l'automne de 1787»
îaculfcres.
 n o u s a v o j l s trouvé le pied du rocher qui
borde immédiatement le lac vers le Nord-Eft
d'Eftavayer,en fortant de cette ville par la porte
de la Rochette, incrufté tout le long de cette
côte, d'une grande quantité d'épongés lacuftres,
attachées au rocher par un de leurs cotés , en
formes de mafles filamenteufes , parallèles les
unes aux autres, plus ou moins inclinées dans
la diredion apparemment félon laquelle l'eau
fe portoit dans les petites anfes renfermées
entre ceux-ci, de la longueur d'environ deux
pouces & demi, trois pouces. — Ces peti-
tes mafles qui fe détachent facilement de leurs
bafes, examinées attentivement , paroiflent
compofées d'une infinité de petites ramifica-
tions molles, flexibles cilindriques, iî rap-
du Jorat £5? dcfes environs &c. 107
prochées qu'elles s'entre-croifent irrégulière-
ment quoique dans leur enfemble elles fem-
blent toutes diverger d'un même point en
forme d'évantail ; même à l'œil nud & mieux
avec le fecours d'une loupe, elles paroiflent
inégales, tortueufes & comme formées de
petits grains pofés bout à bout, & avec le
îecours du microfcope, comme des tubes mem-
branneux tout parfemés de petits pores ronds.
(a)—Cette éponge fraîche ell d'un verd
de Conferva, mais elle prend au grand jour
une couleur tirant fur le fauve ; ( b ) elle
a une odeur de poiflbn à peine fenfible, due
félon le célèbre Pallas à une forte de muco-
fîté logée dans les interftices des ramifications.
Quand on la met dans l'eau, elle ne s'en
charge que difficilement & on n'en exprime
qu'une petite quantité, à caufe de l'extrême
fineife de fes pores. Nous croyons cette pro-
dudion différente à bien des égards de l'éponge
fluviatile décrite par M. de Reauntur, dans les
Mémoires de tAcadémie royale des fciences de
f i im , ainfi que de l'éponge lacuftre de Linhé
Syjl. Nat. edit. 1$. p* 1299. n°. if. & de
(a) Cette texture fpongîeufe s^bferve même
parfaitement avec une bonne loupe, en ayant foin
de PexamineT-au grand jour & de manière à faire
tomber un rayon de lumière au travers d'an petit
fragment d'épongé.
{b) Ce n'eft nullement la déification qui lui
donne cette couleur, car nous avons deflechés &
confervës de ces éponges à l'ombre, & elles ont
conftamment confervé leur couleur naturelle dans
toute fa vivacité.
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l'éponge fluviatile de ¥ allas, Elench. Zoophyt:'
p. $84. »°.-2ji. Elle auroit ce femble plus
de rapports avec Féponge marine n \ 228 du
même auteur , (Spongia jibrillofa) mais elle'
en diffère par la petiteife des mafles qu'elle
forme & celle de fes parties, en conféquence,
nous avons cru pouvoir la nommer Eponge
Lawjire des rochers , à rameaux filiformes ar-
ticulés y Spongia Lacujlris rupejiris, ramulis
temnijimis filiformis articulatis. Nous avons
auflî vu ici l'éponge fluviatile commune,
( Part. lre. fed. VI. ) mais plus rarement que
la précédente.
Bois noirs §• if- Dans la même automne de 1787,
que l'on nous promenant le long des bords de ce lac,
^"JSf/ân n o u s ramaflames plufieurs morceaux de bois
quantité du
 / i • r i 1 •
fonds de ce roules & arrondis par les eaux qui lembloient
k être du chêne & étoient du plus beau noir,
& parfaitement femblables à ces bois foflîles
noirs que l'on trouve dans la terre dans plu-
fieurs pays & même en Suiffe, & nous pen-
fâmes qu'ils fe trouvoient ici comme ailleurs
dans des terreins marécageux & tourbeux y
mais nous .fiimes fort étonnés d'apprendre
que ç'eft ,au fonds des eaux mèaies que fe
trouvent ces bois, & y acquièrent leurs pro-
priétés , il paroît qu'il y en a des amas très-
confidérables dans le lac, qui en occupent
prefque toute l'étendue de l'une de fes extré-
mités à l'extrémité oppofée & d'un de fes
cotés à l'autre, & fi Ton en voit plus com-
munément près de fes rives orientales que
dans fes parties occidentales, c'efl: que le lac
y eft moins profond & en laiife facilement
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appercevoir lorfqu'il eft calme & tranquille
jufqu'à la dtftance d'une portée de fufil de
la terre. C'eft fur-tout le long des bords de-
puis les bois d'Yderdun jufqu'à la Sauge,
que l'on en obferve le plus abondamment, &
on en voit de toutes grandeurs ; ils font ac-
cumulés dans le fond fablonneux du lac &
couchés les uns fur les autres & à coté les
uns des autres fans ordre ni régularité mais
jamais de bout.
§. 16. Quant à l'origine de ces bois aux Dïverfes
lieux où ils fe trouvent, les uns prétendsntconjeftutes
que ce font des débris de piliers & de ponts ™LSJf
tombés dans l'eau, d'autres encore que ce
font des bateaux chargés de bois qui ont péri,
& d'autres enfin, que ce font des arbres dé-
racinés par les orages ou par les torrents &
entraînés & dépofés par ceux-ci à leurs em-
bouchures ; nous croyons qu'on peut admet-
tre fans inconvénient toutes ces trois opinions
avec des reftri&ions convenables, pour expli-
quer ici la préfence de ces bois , mais fur-
tout la dernière, que les débordements an-
nuels des rivières & des torrents & la force
prodigieufe qu'acquièrent leurs courants lors
de la crue des eaux rend extrêmement pro-
bable, & qui d'ailleurs reçoit un grand de-
gré de confirmation des gros arbres entiers
avec leurs racines que l'on trouve fréquem-
ment parmi ces amas de bois, que nous
nommerons bois noirs aquatiques pour les d i t
tinguer des bois noirs fq[i:ics^ & qui pour l'or-
dinaire font des chênes plus rarement des
çhataiguers, & quelquefois des V.ernes ou
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Aunes qu'il eft très-difficile de pêcher, parce
qu'outre la grofleur tSc le poids de fembla-
bles maflès qui les rendent difficiles a mou-
voir, ils font plus ou moins profondément
enterrés dans le fable. — Nous avons appris
même que la Broyé charrie beaucoup de pa-
reils troncs dans le lac de Morac d'où il eft
bien apparent que cette rivière en tranfporte
auflî dans celui de Neufchatel. Comme cette
production eft autant fingulière par fa nature
que par les lieux où elle habite & où elle fe
produit, qu'elle eft d'ailleurs d'un ufage fort
recherché dans les arts & poarroit encore
devenir plus importante pour ceux-ci, que
furtout ces amas & les recherches qu'ils nous
ont donné lieu de faire femblent jetter quel-
que jour fur la théorie de la formation de cer-
taines fubftances minérales dont nous avons
eu occafion de parler dans les fections pré-
cédentes , notre ledeur voudra bien nous
pardonner les détails dans lefquels nous al-
lons entrer fur cette matière.
Propriétés §. 17. Les bois noirs naturels tant aqua.
& nature tiques que foflîles font en général durs , com-
de ces bois ^ ^ v 1 r r . 1 1
noirs natu- pades & tres-denles, lans être beaucoup plus
relsaqiiati-pelants que le bois ordinaire. — Ils font bien
qiies
* moins fragiles & fe déchirent plutôt qu'ils ne
fe caflent, auflî dans le travail s'en va-t-il
plutôt en lanières ou en rubans, qu'en e t
quilles ou en copeaux. — Ils font auflî très*
flexibles ( pliants comme la baleine difent les
ouvriers qui l'emploient),
§. 18. Ce bois s'enflamme facilement au feo
cçmme le bois ordinaire & brûle en pétillant
du Jorat &f de fes environs &c. I I I
& lanqanc de petites étincelles ; mais au lieu
que le Charbon de bois commun, recuit en
vaiifeaux fermés & dans lefquels Pair extérieur
n'a point d'accès , devient de plus en plus
denfe, compa&e & chaud, notre bois noir
traité de la même manière, donne au con-
traire un charbon friable & fans confidence,
femblable intérieurement aux fcories bour-
fouflées & pleines de pores de certaines houil-
les, qui communique aux doigts une teinte
difficile à enlever & les rend luifants comme
la plombagine ; le creufet qui a fervi de cou-
vercle dans cette expérience, a été également
enduit & comme incrufté d'une matière cou-
leur de plombagine & qui paroît entièrement
femblable à cette fubftance minérale par fes
propriétés, puifqu'un papier blanc frotté con-
tre les parois intérieures de ce creufet, a été
teint de la même manière que par la Mme de
plomb ou crayon noir > enfin ce même char-
bon à l'air libre fe réduit en cendres d'un
jaune foncé fi riches en fer, qu'avec l'addition
d'une matière greffe ou inflammable, elles de-
viennent attirables à l'aimant en entier &
fans réfidu (a).
( a ) Toute la partie intérieure d'un morceau de Paffagc
ce bois noir que nous avions apporté des environs au bois
d'Eftavayer, étoit denfe, compacte, dur, luifant n o i r à 1>e-
dans fa coupure & avoit toutes les propriétés que t a t t\
1 j ' • 1 - i l • tourbe,
nous venons de décrire ; la partie la plus extérieure
de la fubltance ligneufè qui touchoit à l'aubier
jufqu'à l'epa-'fleur de plus d'une ligne, djrnoit éga-
lement à l'incinération des cendres rouges mar-
tiales comme le centre de cetre pièce, niais fa con-
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§, 19. L'infufion de ce bois faite à une
douce chaleur & fuffifamment chargée, eft
d'un gros verd & manifefte fur la langue un
arrière goût d'encre très-léger accompagné
d'une fenfation de gras. Les fubftances alka-
lines décompofent cette infufion, l'eau de
chaux y forme un précipité, & fon principe
huileux vient former des pellicules luifantes
à fa furface, l'alkali fixe en liqueur produit
les mêmes effets, & colore le précipité & la
liqueur en rouge ; l'acide végétal décompofe
à fon tour cette liqueur rouge , & lui rend fa
première couleur.
Il doit ces §. 20. D'après les faits qu'on vient d'ennon-
propnetes
 c c r o n v o j t fâyd qUe ] e s jjOjs noirs naturels
au Fer aère , . , J ^ . / , . . .
dont il eft doivent leurs propriétés principalement au
fer qui fait la plus grande partie de leur fubf-
tance. Ces mêmes faics & une obfervation
que nous avions faite peu d'années aupara-
vant fur les bois foffiles qu'on trouve aux
environs de Morat dont nous parlerons plus
au long dans une fedion iuivante, qui nous
avoit
fiftence & tes autres propriétés étoient bien diffé-
xentes; fes fibres étoient defunies & fans luifant aux
endroits coupés , friables , & en un mot femblables
à du bois pourri ou à de la mauvaife tourbe, Se
répandant en effet au feu une odeur de tourbe
très-fenfible; enfin l'aubier confervé encore en par-
tie, avoit la même confidence, manifeftoit au feu
la même odeur mais plus foible, <Sr après avoir
pafle à Tétat de charbon , fe réduifoit enfin en
cendres d'un blanc bleuâtre femblables encore à
celles de certaines tourbes.
du Jorat & defes environs &c. I I ?
avoit appris auffi que ceux-ci fe trouvent
dans une terre très-marécageufe & très-mar-
tiale , nous donnèrent lieu de préfumer que
nos bois noirs naturels, n'étoient autre chofe
que des bois pénétrés ou minéralilés par le
fer, par l'intermède d'un acide, aidé de l'hu-
midité des terreins marécageux ; & d'un acide
tel que l'air fixe qui comme on fait fe dégage
en abondance de femblables terreins , ou même
tel que l'acide vitriolique, comme on doit le
croire pour les bois foiîîles d'iflande connus
'fous le nom de Suturbrand, que M. Bergmann
nous dit habiter parmi des couches de fchifte
alumineux. 7>o//, Lettres fur C Islande^ pag.
418. £•? 419. D'après ces premiers apperçus,
nous nous fommes perfuadés qu'il ne feroit
pas impoiïîble à l'art de parvenir à imiter la
nature dans la production de ces bois, & nous
avons penie même qu'une pareille imitation
ne feroit pas fans quelqu'importance pour les
arts & principalement pour ceux qui tiennent
aux diverfes conftruétions de marine -y car prei
mièrement, nous avons vu que ces bois font
très-flexibles & en même tems très-denfes &
très-folides, propriétés eflentielle9 dans de
telles conftrudions, qui exigent des bois fore
tenaces & prefqu'indeltrudibles, & fouvent
fufceptibles de recevoir un certain: degré do
courbure; & fecondement, il eft aifé de pré-
voir par la connoiflance de leurs principes
minéralifans & par ce qu'enféigne Tobferva-
tion même que de pareils bois reftenc inalté-
rables dans la terre, tandis que le bois com-
mun elt fouvent rongé & tout vermoulu,
Tome IL H
114 Hifioire naturelle
eft aifé de prévoir difons-nous, que de fem-
blables bois ne feroient jamais attaqués par
Jes vers comme les bois de conltru&ion qu'on
emploie ordinairement. En conféquence, &
à l'effet de parvenir à l'imitation ci-deflus
mentionnée, nous avons tenté des expériences
que nous euffions défiré pouvoir faire plus
en grand & qu'il ne feroit peut-être pas in-
digne de la munificence d'un Souverain de
faire exécuter.
, §. 21. Vers les derniers jours de Juin 1785"»
pour fmiternous &mes u n mélange de parties égales de
cette eipè- limaille de fer & de fouffre, au milieu duquel
ce
 ^
mine
'-on introduifit un gros morceau d'écorce de
chêne; la mafle forma bientôt un gâteau dur,
qui fut fuffifamment humecté avec de l'eau
prefque chaque jour; le mélange ou le gâteau
s'échauffa, le fouffre fut décompofé ; fon acide
devenu libre fe porta fur le fer & forma une
efpèce de vitriol, qui à la faveur de l'eau
fe porta fur le bois. Au bout de peu de jours
elle devint d'un bleu foncé tirant fur le noir,
& vue à la loupe, fesfibresdéfunies dans les
endroits où elles avoient éprouvées une dé-
compofition fenfible, avoient déjà un certain
Houille ti- lui fan t; le 18 Juillet la minéralifation étoit
/arti- entièrement achevée, notre écorce étoit alors
entièrement noire, avoit le luilant du char-
bon , donnoit comme celui-ci étant écrafé une
poudre noire, & reflembloit en un mot beau-
coup au charbon minéral ou à la houille ; au
feu, cette écorce réduite à cet état a bridé avec
une petite flamme bleue en bouillonnant & fe
gonflant un peu comme certains charbons de
du Jorat & de fis environs &c. 11
terre, & le réfidu de la combuftion a été une
cendre rouge martiale entièrement attirahle à
Vaimant. Tel eft aullî le réiidu de l'inciné-
ration du charbon ligneux de Waller in s Li-
thantrax. Ligneiis ( vide Objerv. 3. Lit. <?.
cire a Lithantraces. T. IL />. 100. ) On ne peut
méconnoitre auiîî dans ce produit de Part,
la même fubftance que nous avons décuit fous
le nom de houille ligneufe^ fedi. 2. §. 27. —
§ . 5 1 .
§. 22. Notre première expérience que nous
venons de rapporter fous le paragraphe pré-
cèdent, n'avoit eu proprement pour objet,
que de reconnoître fi l'art pourroit obtenir
en effet une minéralifation telle que nous
l'attendions de la théorie fur laquelle nous
fondions nos efpérances à cet égard, par l'in-
termède du fer uni à l'acide vitriolique ; mais
celles que nous tentâmes depuis , avoient en-
core pour but non-feulement d'obtenir une
autre minéralifation du bois par l'intermède
du fer aéré, mais auffi de déterminer avec
quelque jufteffe le tems néceflaire à une pa-
reille niiiiérâlifation, détermination dont il
n'eft pas néceflaire de faire fentir la confé-
quence.
' §. 2 j . Cëft chofe«évidente fans doute, que Moyensin-
pour parvenir à pénétrer du bois par le fer }'^ i!es V
aère, il talloit commencer par produire une pour rim
diilblution de fer dans une eau gazeufe; & tatîon an
1 • • 1 o r -i • bois noir
comnre"pour bien imiter la nature & tacihter
 m a r t i a l na
en même tems les expériences dans le cas turel.
qu'on pût & qu'on voulût les faire plus en
grand, il falloit opérer dans la terre §§. 1
H z
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& 20. Il efl: évident encore qu'une eau char-
gée d'air fixe par les moyens chymiques or-
dinaires , y eût bientôt perdu fon gaz & fes
propriétés, ou eût dû être renouvellée preC-
que à chaque inftant. On conçoit donc, qu'il
falloit non-feulement produire le dilïblvant
dont il s'agit, mais encore faire enforte que
celui-ci fût conftamment entretenu dans le
même état & qu'il trouvât fans cefle s'il étoit
poffible dans le fein de la terre même, le
principe qui le conftitueroit eau gazeufe.
Quelqu'apparence de paradoxe que cette idée
préfente d'abord, quelque difficile qu'elle pa-
roilfe à mettre en exécution, le raifonnement
le plus naturel fondé fur la théorie la plus
fîmple a fait bientôt difparoître ces difficultés
& l'expérience a confirmé la théorie. — Toute
eau terreftre efl: déjà chargée d'une portion
d'air fixe à la faveur duquel elle tient en dif-
folution les parties terreufes que l'analyfe
chymique y développe prefque toujours (a)>
toute terre fort mêlée de parties végétales plus
ou moins décompofées telle que le terreau or-
dinaire (ou mieux encore la terre' desniarais )
bien arrofée, fe décompofe de plus 'en plus
au moyen de l'humidité, ti doit produire une
quantité plus ou moinS grande d'a'ir fixe.
Ainfi donc en verfant de l'eau cotrirnupe dans
des creux faits dans une pareille terre, il
( a ) On peut lire à ce fujet un excellent Mé-
moire de M. Achardfur la caufe de la fcparation
de la terre calcaire gf de Peau par ébullition.
Journ. Littér. de Berlin, T. XIX.
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fembloit qu'on devoit obtenir le but que nous
nous propofions, & c'eit auffi fur ces prin-
cipes qu'ont été dirigées nos expériences.
§. 24. Le 9 Février 1787 il a été creufé à Moyens
l'extrémité de notre jardin de Vernand & les cmVÏ0^
unes à côté des autres, quatre petites foffes
quarrées de la profondeur à-peu-près de f
pouces, un peu plus longues & plus larges
que les morceaux de bois dont nous allons
parler. — On a coupé une portion d'une
branche de lapin en quatre pièces cilindri-
ques, ayant chacune un pouce & demi de
longueur & environ 10 lignes de diamètre
ou d'épaiifeur. — Chacun des cilindres que
nous défignerons par les nos. 1. 2. j . 4. fut
enterré dans fa folle & bien enveloppé d'un
mélange de mâchefer grolfiérement pilé & de
terre en différentes proportions, mêlés au
point d'avoir une teinte d'un gris noir plus
ou moins foncé, bien hume&é d'eau & le
tout recouvert de terre & encore bien arrofé.
— Tous les jours la terre au-deflus de ces
fofles étoit foigneufement & fortement arro-
fée lorfqu'il ne pleuvoit pas, & tous les deux
mois les petites folles étoient découvertes &
les bois retirés pour fuivre les progrès de la
mineralifation , puis remis exactement chacun
dans fa propre fofle avec une nouvelle adi-
tion du mélange de terre & de mâchefer en
poudre humecte ci-deflus mentionné lorfqifil
y croit entré trop de terre étrangère. — Le
12 Avril on enterra dans deux foiîès creufées
à côté des autres & ayant les mêmes dimen-
fions, deux nouveaux cilindres de bois de
H 3
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chêne d'un pouce & demi de long & 9 ligues
de diamètre.
§. 25*. Le 1? Juin , c'eft-à-dire quatre mois
après avoir été enfouies en terre pour la pre-
mière fois, les pièces de bois mentionnées
fous le paragraphe précédent ayant été dé-
terrées & écorcées, on oblèrva: que le n°. 4«
§. 2T. étoit celui qui fembloit extérieurement
avoir éprouvé la plus grande altération, &
étoit en grande partie devenu noir & un peu
gris à l'air comme le bois fofïile imparfait.
Après le n°. 4. les bois nos. 1. & 2. avoient
le mieux réuiîî > ils s'étoient fort durcis ,
mais il n'y avoit de coloré en noir que les
bouts jufqu'à la profondeur d'environ deux
lignes, & l'aubier en jaune & brun. Les
nos. f. & 6. ou les deux pièces de chêne,
avoient à peine éprouvé quelque changement
& avoient commencé feulement à fe colorer
par les bouts & les écorces ; toutes les écorces
d'ailleurs étoient colorées en noir vers les
bouts & en rouge brun ou violet dans le refte
de leur fubftance; ainfi les bois commencent
à s'altérer par les écorces & les aubiers.
Produits de §. 26. Le 18 Août, c'eft-à-dire fix mois
ces expé- après avoir été enfouis en terre, nos cilindres
de bois furent de nouveau déterrés pour la
dernière fois, & lorfqu'ils furent fecs on les
fendit en deux parties égales dans le fens de
leur longueur, & de cette manière on re-
connut : — i°. Qu'aucun de ces bois n'avoit
été pénétré par le Mars & durci en entier.
— 2°. Que le n°. 4. étoit celui qui comme
on Ta dit §, 2j \ avoit été le plus altéré -y il y
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avoit plus d'un tiers de fort épaitfeur de mi-
néralifée & quelques lignes d'épaiiîeur aux
deux bouts de la partie encore blanche. —
Ce numéro 4. étoit intérieurement dans Tes
parties minéraliiées d'un gris noirâtre & non
tout-à-fait noir, comme l'eft auiîî quelque-
fois le bois fofîîle naturel, & il étoit dur
comme ce dernier. — j°. Les autres numéros
n'avoient été noircis qu'à une très-petite pro-
fondeur, & les n°\ f. & 6. de bois de chêne
coupes à leur circonférence offroient des vei-
nes d'un gris noirâtre plus dures que la fub£
tance ambiante blanche. — 40. Il femble en
général, que la minéralifation commence par
les extrémités & la circonférence, & ne ga-
gne que peu à peu le centre du bois. —
y°. Qu'elle fe propagée & s'étend plus volon-
tiers du haut en bas ou félon la direction des
fibres ligneufes que de toute autre manière,
de là vient que dans les endroits où le prin-
cipe mincralifateur n'a pénétré qu'en partie
& çà & là, les parties minéralifées fe font
voir fous forme de veines oblongues, & la
même chofe s'obîerve dans les bois fofîiles,
où il y a fouvent auffi de pareilles veines
noires oblongues, fur un fonds moins obf.
cur, moins pénétré de Mars.
Ç. 27. Quoique nos cilindres de bois ne
paroiflent pas au coup d'œil avoir foufferts
tous également des altérations bien fenfibles
dans les expériences rapportées fous les pa-
ragraphes précédents , il eft certain néanmoins
que tous en ont éprouvé de plus ou moins
confidérables, Se ont été pénétrés par le fer
H 4
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aéré; c'eft ce qu'on reconnoit : id. A leur
plus grande dureté; i°. à leur incinération,
«jui y décèle plus ou moins de mars & cela
dans l'ordre fuivant : — Les cendres du ci-
lindre n°.^. étoient fort mêlées de parties bleues
& jaunes martiales comme celles de certaines
tourbes. — Les cendres du n*. i. étoient d'un
gris rougeâtre mêlées de très-peu de parties
jaunes. — Les cendres du n°. f. étoient mê-
lées de parties bleuâtres & de moins de par-
ties jaunes martiales. — Les cendres du n°. 6.
étoient mêlées de beaucoup de parties bleues
& jaunes martiales. — Les cendres du n°. j .
étoient fort mêlées de parties rouges martia-
les. — Les cendres du n°. 2. étoient blanches
mêlées de parties rougeâtres.
Confé- . §.28. Des expériences ci-deflus rapportées
qtiences y
 réfulte : qu'il faut un tems f^lez confidé-
qui reiul-
 t . , . * A . . , 7 u
tent de ces rable a la nature m ê m e aidée de l a r t , pour
expérien- obtenir u n e minéralifation complette du bo i s^
€es#
 & à-peu-près autant de tems pour les bois na-
ture l lement durs que pour les bois t e n d r e s ,
puifqu'au bout dequatre m o i s , nos deux c i l in-
dres de bois de chêne étoient prefqu'auflî avan-
cés que les quatre autres cilindres de lapin qui
avo ient été pendant fix mois en expérience;
& n o u s fommes perfuadés d'après le fuccès
de l'expérience fur le cilindre n°. 4. ( Voyez
les paragraphes précédents), que fi nous avions
pu opérer dans des terreins marécageux &
humides comme ceux où la nature produit les
bois noirs foffiles, nous euflions obtenus dés
bois exactement femblables à ces derniers.
D'après cette idée, toutes chofes d'ailleurs
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étant favorablement difporées , & fuppofant
que dans dés expériences en grand on voulût
préparer ou minéralifer des pièces de bois de
grofleurs raifonnables comme de z pieds de
diamètre ou un peu plus (a). Voici fondés fur
nos expériences le calcul que nous faifons: pour
durcir & noircir par l'intermède du fer aéré
un cilindre de bois d'un pouce & demi de dia-
mètre il a fallu 6 mois; or ce diamètre ( I
pouce | ) de ce cilindre, étant îé fois moindre
que celui du tronc ou de la pièce de bois men-
( a) La longueur des pièces de bois paroît d'une
moindre conféquence pour le fuccès dé ces expé-
riences que le choix d'un terrein favorable & l'em-
ploi des matières propres à celles-ci; & telle pièce
de bois d'une longueur confidérable, placée dans
un terrein tel que nous le demandons, enveloppée
auffi uniformément que pofTible d'un mélange de
matières très-martiales & de terre humide & molle
de fa nature & propre à hâter la décompofîtion du
fer, une telle pièce de bois difons-nous fubira cer-
tainement des altératioris plus promptes, plus mar-
quées , plus fenfibles , que telle autre pièce de
bois beaucoup plus courte, mais enfouie dans un
terrain plus ou moins fec 6) aride, & enveloppé
d'un mélange peu martial ou dénué de l'humidité
«éceflaire à fa décompofition. On pourroit noire
obje&er encore que nos expériences ayant été fai-
tes fur des morceaux de branches dont le bois eft
toujours moins dur que celui du tronc & du cœur
du bois, les conclufions que nous en tirons pour-
Toient être taxées d'inexadtitude ; mais on a vu ci-
devant §. 28. que la minéralifation fait des progrès
prefqu'aufli rapides dans les bois durs que les bois
tendres, & dès lors il paroît peu important fur
quelle partie du bois on opère.
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donnée ci-deflus ( 2 pieds ou 24 pouces ou
48 demi-pouces ) , il e(t évident ( que toutes
choFes d'ailleurs égales), il faudra feize fois
autant de tems pour minéralifer un pareil
tronc qu'un cilindre tel que celui dont nous
parlons j fi donc une épaifleur d,'un pouce &
demi de bois a exigée 6 mois à cet effet, une
épaiûeur de deux pieds de bois exigera envi-
ron 96 mois ou 8 ans; tems confidérable à la
vérité; mais on conferve fouvent bien plus
long-tems encore dans les chantiers de la ma-
rine les bois deftines aux conftrudtions de
celle-ci, & quand on ne retireroit de la pra-
tique que nous confeillons, d'autre avantage
que de durcir les bois à leur fur face ( qui
comme on l'a vu eft la première à s'altérer ) ,
n'en feroit-ce pas déjà un très-grand, puifque
c'eft par leurs furfaces que les bois font d'a-
bord expofés à la piquure des vers & que
l'on fait qu'ils attaquent bien moins les bois
durs que ceux qui font tendres, & n'attaquent
jamais ceux qui font pénétrés d'une diflblu-
ticp métallique (a) ? & fi Ton ne pouvait de
cette manière obtenir des pièces de bois mi-
néralifées en entier telles qu'il les faudroit
On fait qu'on a eflayé avec fuccès d'impré-
gner les bois d'une diflblution d'alun ou de vitriol
de Mars; c'eft apparemment dans la même vue ,
que les Hollandois en conftruifant leurs vaifleaux »
mettent du fel marin par-tout où ils peuvent en
placer entre les bois deftines à cet effet, & en in-
troduifent même jufques dans les bouts en y fau
fknt des trous à cet effet.
du Jorat& de fes environs &c.
pour les conftrudtions du corps des vaifleaux,
il n'eft pas douteux qu'on n'en pût débiter des
planches ou des pièces deboisaflez grandes
pour le doublage de ceux-ci, les matières
qu'on a employé jufqu'ici à cet effet étant ou
très-fufceptibles de fe laifler décompofer &
ronger par les eaux de la Mér, tels que les
doublages métalliques (b), ou très-peu folides
& durables & très-difpendieux vu qu'on eft
obligé de les renouveller très-fréquemment (c).
On pourroit préparer facilement dans les chan- * Moyens à
employer
( b ) Le doublage en cuivre dont fait ufage la
marine royale en France & la marine Hollandoife
eft fujet aux plus grands inconvénients, fur-tout
fi les vaifleaux retient longtems en mer; non feu-
lement fes eaux attaquent & rongent le cuivre,
mais les vaiffeaux mêmes s'arcquent, les coutures
s'ouvrent, & les dangers deviennent de plus en
plus éminents.
( c ) II eft remarquable que ce qui rait principa-
lement la bonté des doublures des vaifleaux non
doublés en cuivre telles qu'on les employé pour
les vaifleaux marchands , c'tft la croûte épaiffe de
rouille qui fe forme à leur furface, par la décotn-
pofition des clous de fer fichés dans les planches
très-ferrés à grandes têtes plattes dont on fe fert
pour les fixer fur le vaifleau : mais cette forte de
doublure impénétrable aux vers , & qui peut durer
à ce que Ton prétend plu fie urs années, gêne beau-
coup la marche du vaifleau & le rend pefant. Le
Dodeur Faxe de Carlfcrone, Auteur du Carton-
pierre, vient à la vérité de propofer l'emploi de ce
même Carton pour le doublage des vaifleaux, mais
feulement comme doublure intermédiaire pour les
vaifleaux qui feroient doublés en cuivre.
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tier? de marine ks bois de conftru&ion par
chantiers fa minéralisation^ fi au lieu de conferver ces
prépara- tois comme on eft dans Tufage de le faire dans
tiondes l'eau des rivières, delà Mer, ou des canaux
conftruc- c o m m e à Amfterdam, on conferve ceux-ci
tion noirs, dans de larges fofles, creufés dans une terre
naturellement humide & s'il eft poflîble baffe
& marécageufe, placés & difpofés à-peu-près
de la même manière que dans les chantiers fur
un lit de mâchefer boccardé, ou de limaille de
fer • & d'autres matières martiales prifes dans
les forges & les atteliers des Ouvriers en
fer, bien mêlées avec la terre de nos foffés
& recouverts d'une couche d'un pareil mélange
& de terre.
Ce« bois §. 29. Il eft peu de pays où Ton ne trouve
ffiles o u ^ ^ fyfoffiles ou^g ^ { 5
 n o j r s n a t u r e i s foit aquatiques foit
aquati-
 r / r i ., . r ^ ^ .
ques confi- toiiiles, quel on pourroit ians doute employer
dérés com-avec fuccès à l'ufàge important que nous ve-
chede*11" n o n s d'indiquer & pour lequel nous avons
commerce, confeillé au défaut de ceux-ci d'en préparer
d'artificiels j mais il eft peut-être auflî peu de
pays où l'on en trouve auflî abondamment
qu'ici dans le Lac de Neufchâtel, & même
dans celui de Morat & dans la Broyé ,§§.15*.
& 16. Les Puiffances maritimes de l'Europe,
pourroient donc peut-être s'approvifionner
fuffifamment de bois noirs durs naturels en
Suifle, comme elles s'approvifionnent de bois
de conftruétion ordinaire en Allemagne, &
fur tout dans le Nord, & cette nouvelle bran-
che de commerce ouverte aux habitans de ces
Vallées, ne pourroit que leur être infiniment
avantageufe* .
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§. Jo . Jufqu'à préfent, ces fortes de bois
ii'ont'guères été employés que pour les ou«>
vrages ordinaires de menuiferie & fur-tout
ceux qui fe travaillent au tour & par le$
i£béniftes (a)\ on en fait des meubles, des Propriétés
toarquets, des tables de jeu, des cannes, &c. des. bois
o 11 . •• n* v^ • i 1 *. ce • r noirs natu-
& Pon'eitime îe mieux a cet eitet ceux qui tont
 rcis j e s
â'uri beau noir bien également répandtr tant plus re-
extérieurement qu'intérieurement, que Part <;herclJ*e8
. ,
 t * . rr, r . . *. . dans les
ne peut jamais obtenir aulii partait en teignant arts,
ïèbbis & qui d'ailleurs n'eft jamais âuffi du-
tablé, & Pon recherche principaléhiçntceux
qui font de la même dureté dans toute leur
mafle & de la prernrère qualité ; car quelque-
fois quoique bien également noirs par tout,
ils ne font cependant pas propres à toutes
fortes d'ouvrages, fur-tout aux ouvrages fins
tels que filetl, moulures, & autres en boiferies,
parce'que n'étant frëls d'égale dënïîté i ils font
irrégulièrement entremêlés dé 'imftèi dûtes &
dé veines tendresquiïésgâtent* r ; * ! \1' ,'
y
 §. 2i. D'après ce que nous avons dit ci- Conjeftii-
d e f f u i & d ' a p r è s ' l e s e x p é r i e n c e s * q î ï è n o u s r e ? , t î ï
r
, , • • /T* f - 4 r minerahla-
avons rapporte, on conçoit afle« comment le
 tion des
produit le bote noir foflîle dans dèçterreihs bois au
hiatepageux qc rerrugmeux ou on le trouve j»e^ j^  •
communémerît, mais 6H ne conçoit fâiifàbdt'd
auflî facilement comment a pu être produit
le bois noir aquatique que l'orv^trouve
le Lac de Neufiéiàtel-enfom
- 1
r (jaXJLt» Ebéniftes foqt fur-tout grand us
l'aulne noir foflile ou aquatique.
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au fonds des eaux > auflî avons-nous d'abord
été tenté d'après ce fait de penfer, qu'à la
rigueur la nature n'avoit pas befoin de l'adi-
tion de matières étrangères pour minéralifer
, • • . le bois, & qu'elle fa voit fans doute dévelop-
pe* le principe martial du bois même plus
abondamment que l'analyfe & les procédés
chymiques ue peuvent le faire (a)\ mais nous
- avons abandonné cette idée & fommes reve-
nus aux principes & à la théorie de la forrnar
tion des bois noirs fofllles, lorfqu'ayant re-
connu que les bords du Lac de Morat formes
de fes dépôts & par çonféquent fon lit, étant
très-mèlés de parties ferfugineufes comme
nous le ferons voir dans une autre fedion,
nous pûmes croire que ces parties ferrugi-
neufes ont dû comme les bois & les tro^ps
d'arbres qu'elle y amène §. 16., être entraî-
nés dans celui de Neufcjiâtel par la Broyé ;
& une: fois parvenir ^  expliquer où le Lac
prend le fer que Ton trouve dans nos bois»
il-.a- étjé aile ,aulfi d'expliquer où fes eaux
prennent .eucore l'airJfîxe, iiiéceflkire à la d i t
îalution d^ c^ç fer, en jrappellaut ce qui a été
dit §. 9. qu'ejci .certains endroits le fonds ae
' ce JLaç.eft garni de plates & de rofeaux qui
fans doi^ tç s'y décompofent, s'y putréfient»
& donnent; naiflance enfin à l'air mentionné.
Conjcdu- §, j i t La quantité defragmens de diveyfçs
Ç y $ analyfes faites par les^ meilleurs Chy-
miftes; ont prouvé comme on fait que de 100 li-
vres de bois de chêne où ne peut retirer que 100
grains de fer. • - -' " • ••
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grandeurs & tes troncs d'arbres entiers de ce res fur Po.
bois noir martial qui fe trouvent dans les fa- jjlgi!]£ dj£
blés des bords &<lu fonds de ce Lae, peuvent
 gneufes &
peut-être fervir à rendre raifon de la quantité des bois
de bois foffile également martial, & dejgj j
femblables troncs d'arbres renfermés entre
les couches de grès les plus dures de. ce
Pays , qui originairement n'étoit fans doute
auffi que du fable, feét. z. $§. 27. & 29. Il
cft vrai que ces derniers font en même tems
filùmineux & vitrioliques & à l'état de char-
bon minéral ou de houilles ligneufes, ou même
pyriteux ; mais nVt-il pas pu arriver que deS
bois charriés anciennement comme aujour-
d'hui par les eaux, au lieu de fé trouver en-
veloppés au milieu des couches de dépôts
formés par celles-ci de matières fimplement
ferrugineufes paflant à l'état de fer aéré par la
décompofition, fe fuflent trouvées au con-
traire dans ces mêmes couches, environnés
de matières pyriteufes ou de mélanges ferru-
gineux & fulphureux , auquel cas on conçoit
que la nature comme Part, $. zi. de cette
feâion aura pu produire des houilles ligneu-
fes, qui félon les circonftances de leur forma-
tion auront pu être plus ou moins imprégnées
de vitriol & d'alun ? n'a-t-il pas pu arriver
enfin, que ces mêmes bois entourés des mêmes
matières avant de pafler au dernier degré de
la minéralifation, euflent déjà&ntécédemment
été altérés au point que leur principe martial
fe trouvât fort développé ou au point de for-
mer des bois noirs entièrement femblables
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Cailloux
foulés re-
marqua-
trouvVntfe
aux envi-
rons du lac
de Neuf-
chatel.
nos bois aquatiques, auquel cas on conçoit
encore que les fubftances ambiantes mention*,
nées ayant pu fe décompofer parfaitement*
l'acide qui fe trouvoit dans cçs compofés ou
ces mélanges pyriteux ayant pu être enlevés
& diiïbus par l'eau, & le fouffre chaflé en-
tièrement de ceux-ci & dégagé par l'effervet
cence & la chaleur produits par leur décoin*
pofition, aura pu enfuite fe porter fur le bois
noir, s'unir de nouveau au fer de celui-ci^
& régénérer ainft de la pyrite, qui aura pu
conferver le tiflu ligneux qui lui aura fervi
en quelque forte de moule?—r-Non feulement
il nous paroit quç les chofes ont pu fe paffet
i^nfi dans le fein des anciennes eaux de la
Suifle, mais qui nous dit quelles ne s'y pat
fent point encore ainfi de nos jours, & qu$
fi nous n'y voyons que des bois noirs, ce n'eft
que parce que ceux-ci feuls peuvent fe former
pour ainfi dire prefqu'à leurs furfaces où les
fubftances pyrkeufes ne pourroient fubfifter
ni fe former n)ême, fans être détruites très-
promptçment &à mefure? qui nous dit en^
fin, que fi nous pouvions pénétrer dans les
profondeurs des dépôts fous-lacuftres, noua
p'y retrouvions nos mêmes houilles ligneu»
fes, & ces ipèmes bqis pyriteux, que nous no
CauriGns rencontrer à leur furface ? ;
§- 3 j . Les bordas du Lac de Neufchâtel &
for-tout fa rive, orientale. fç>nt extrêmement
intéreflànts pour l'amateur de LythoJogie , pac
la grande beapté & l'abondance des cailloux
r o u ^ s qU>on y ..tco.uve, donc les plus remar~
quables
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quables font : de belles ferpentines (a), des
roches compofées de ferpentines avec des glan-
des blanches irrégulières ferpentinus faxofus
(b) , des roches de fchorl Eafaltes folidus, de
très-belles ophites (c) , des Porphyres à fonds
de jafpe gris parfemé de parallélépipèdes de
( a ) Toutes les Serpentines de ce pays du moins
celles que nous avons vu ou que nous pofledons
(& nous en avons vu beaucoup & en pofledons
plufieurs), font d'un verd obfcur mais d'une teinte
qui ne tire nullement au noir; elles ont la même
dureté que les Serpentines de Saxe & ne différent
point du Serpentinus viridis granularis Wall. Sp.
187. Lit. a. elles fe laiffent toutes entamer non
feulement à la lime mais même au couteau ; elles
agiflent toutes plus ou moins fortement fur le bar-
re.m aimanté ; nous n'avons pu cependant diftin-
guer nulle particule de mine de fer dans aucune
d'elles.
( b ) Nous ignorons de quelle nature font ces
glandes n'ayant pu foumettre cette Serpentine à
des expériences.
(c ) Noijs ne reftreignons point ici la dénomi-
nation d'Ophytes comme Wallcrius aux roches
compofées de „roche de Schorl & de Feldfpath ,
mais nous entendrons par là toute roche compofée
à mafle filiceufe ou argilleufe, folide , renfermant
de gros criftaux réguliers de feldfpath, qui par là
fe rapproche de i'ophyte des anciens ; dans ce fens,
nous ne connoiffons point ici d'Ophytes à bafe de
roche de fchorl, mais celles que nous avons ra-
maffées préfentent un fonds d'une belle Serpentine
verte, -avec de gros parallélipipèdes de feldfpath,
ou un pétrofilex avec de iemblables criftaux de
feldfpath.
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feldfpath opaque blanc (a), des matrices de
Grenats, de fuperbes blocs de Jade prefque
pur (b). Dans les parties du Canton de Fri-
bourg voifines de ce Lac, dans l'intérieur du
Pays au bord de la Glane, nous avons trouvé
une maffe roulée de Quartz laiteux pur du
poids d'environ une quarantaine de livres,
qui femble avoir été arrachée de quelque
Montagne quartzeufe ; & dans une gorge en-
tre le Mont de la Tour de la Molière & haut
Mont aux environs d'Eftavayer, nous avons
ramafles une pierre noire, fufceptible d'un
beau poli, remplie intérieurement de petites
écailles de Schorl & de grains vitreux jaunes,
qui eft inconteftablement un bafalte volcani-
que ou une lavé bafaltique, Faujas de Saint-
Fond , Minéralogie des Volcans, Chap. X.p. 54,
ce dont nous nous fommes aflurés en la com-
parant avec des produits volcaniques du même
genre que nous pofledons, d'où vient cette
lave dans cette Vallée, où l'on n'a pu décou-
vrir aucune trace de Volcans éteints non plus
que dans tout le refte de la Suifle ? Vient-
elle du même endroit que la lave découverte
aux environs de Genève aux bords de PArve
( a ) Ces porphyres reflemblent beaucoup à une
Lave du Vicentin , & ils fe recouvrent à leurs
furfaces comme celle-ci d'une écorce brune.
(b) La plupart des Jades que nous avons vu
dans ce pays, font mélangés de pierre verte aftez
tendre, qui paroît tenir de la nature de la Stéatite,
& d'une Stéatite très-tendre ou Talc blanchâtre,
quelquefois de pyrite brune.
du Jorat & defes environs &c. 13 ï
par M. Tollod, Voy. dam les Alpes, T. 1.
Table des mat p. xxvj ? mais quel eft cet
endroit ? Ce que nous pouvons aflurer avec
certitude & que nous avons obfervé avec fur.*
prife, c'eft que cette lave de M. Tollod, reffembte
parfaitement à la pierre meulière de Nieder-
menich non loin des bords du Rhin, mieux
connue fous le nom de pierre d'Andernach,
comme on peut s'en convaincre dans notre
cabinet où Ton verra la pierre Volcanique de
Genève à côté de la lave d'Andernacb*
1
132 Hijloire Naturelle
S E C T I O N IV.
terres fituées à VOrient & au Midi du
Lac de NeufchateL
Deux na
tures de
rochers
bien dif-
tin&es
dans ce
pays.
Mollaffe
commune
dans les
parties
baffes.
.«. §. i . X EUT-ETRE eût-il été convenable
de ranger fous une feule & même feftion,
tout ce que nous avons dit du Lac de Neuf-
châtel confidéré féparément, & ce que nous
avons à dire des Terres qui forment en par-
tie fes rives, ou fe trouvent fîtuées dans fes
environs ; mais l'étendue que nous avons été
obligé de donner, aux détails relatifs àcefeul
Lac étant déjà très-confidérable, nous avons
cru devoir renvoyer tous ceux qui concernent
les terres en qiieftio|Ê à une autre fedion.
§. 2. Le Pays qui forme les rives orientales
du Lac de Neufchâtel & le Pays adjacent,
quoique compofé de dépôts fablonneux &
de pierre du genre du grès comme le Jorat
& toutes les lifières ou chaînes de hauteurs
qui conftituent cette Vallée, préfente néan-
moins deux natures de rochers aifez diftindes
& qui ne fe mêlent jamais. En général les par-
ties baffes de ces lifières entre Chevrou, Ef-
tavayer, Yvonens,&c. & les bords du Lac,
font compofés du même grès plus ou moins
argilleux ou marneux & martial, ou de la
même mollafle que tout le Jorat, fed. i. de
cette partie, §§. 12. & 14. mais fi tendre
du Jorafr& de fes environs &c.
qu'elle eft peu propre aux ufages d'architec-
ture , & fi décomptofable qu'elle fe réduit.
d'elle-même en fable à Pair à la longue, &
que dans les endroits où elle s'enfonce dans
l'eau ou la borde immédiatement, celle-ci
qui la ronge & la décompofe continuellement,
y produit des excavations profondes, dont
il refaite les accidents les plus Singuliers &
les plus bifarres, & tels qu'on en peut voir
près d'Eftavayer.
§. 5. Cette mollafle dont nous venons de par-
ler, ne renferme nulle part que nous fâchions
ni pétrifications, ni fofliles étrangers à la
terre. Sur le chemin d'Eftavayer au Mont de
la Molière, on trouve dans des coupures ac-
cidentelles faites dans cette pierre paflant à
l'état de fable, & entre* des fentes horifon-
tales, des veines de deux à trois pouces d'é-
paifleur..& de quelques pieds d'étendue, d'une
efpèce de mine de fer fabjonneufe ou de fa- Mine de
ble ferrugineux, dans lequel on reconnoit fer jabion-
, r 1 o J • t. ' neuie dan»
des rragmejis.de tigçs & de racines changées iamollafle.
en fer, qui fouveut fe réduifent encore en
charbon au; feu en exhalant une odeur de
végétai brûlé & donnent enfin des cendres
jaunes. Ces fables, ferrugineux rempliflenfc
très-exadlement les fentes ci-defliis mention-
nées, & forment comme des facs qui s'amin-
ciifent pçurà/pou jufcpLi'àxlifparoître entière-
ment aux deux extrémités àt celles-ci & repré-
» 1 •
fententlafîgure fui vante.
On rencontre de pareils facs dans le rocher
au-deflus de Chable, au Mont de la Touf
1
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de la Molière, même aux environs de Lau-
fanne au bord de laPaudaife, &c. mais comme
ce n'eft (jue de loin en loin, & qu'ils ne fe
changent jamais en veines d'une certaine
étendue, il ne faut pas regarder ces éfpèces
de Mines comme profitables ni propres à l'ex-
ploitation ; il paroit que ce ne font ici que
des amas de fubftances végétales miitéralifées,
telles que celles dont nous avons parlé fe<ft.
i. §• 27. & de la manière ci-deffus fuppofée
fedh } . §. 32.
Beau char. §. 4. ûans la même mollafle au Sud-Oueft
raT SnT & à u n e l i e u e d'Eftavayer entre les Monts de
cettemoU la Tour de la Molière & Haut-Mont, on-
lafTe, trouve le plus beau charbon minéral que nous
ayons vu d^ns toute cette Vallée que nous
décrivons s il fe trouve encaftré entre deux
lifières d'une pierre .formée de fable quarc-
2eux agglutiné par l'ochre de fer & mêlé de
pyrite fulphureufe; il préfente à l'endroit où
nous l'avons vu une épaiifeur très-peu con-
fidérable, & nous ignorons s'il forme une
veine continue ou un filon régulier, ou fi ce
n'eft pas un de ces noyaux de bois1 convertis
en charbon minéral dont nous avons parlé
ailleurs, fed. 2. §. 27. Nous ne lui avons
cependant reconnu aucun des caractères pro-
pres aux houilles ligneufes, & on prétend d'ail-
leurs qu'on l'a retrouvé entre Montet & les
Granges de Vefin , où des Allemands en
avoient entrcpris^rçxploitation que le proprié-
taire du terreiiV'a'défendue. Quoi qu'il en
foit,ce bitume nous femble avoir beaucoup
de rapports avec le beap charbon dur d'Ecoffe,
du Jorœt & defes environs &c. 13 f
connu fous le nom de Kannel-Koal. ( Voyey
la Minéralog. de Valmt. de Bomare, T. IL
p. 410. ) ; nous en avons fait travailler un
échantillon ; il s'égraine à la vérité un peu
fous la lime, mais cela n'empêche pas qu'il
ne prenne un poli affez luifant & affez
beau (a).
§. f. Nous avons vu dans notre féconde Terres c#-
feâion de cette partie, que dans la partie ^ r ^ *
occidentale du Jorat les couches marneufes
 point
colorées font des indices de bitume; on re- indices de
trouve ces mêmes couches aux environs du ltume*
Lac de Neufchàtel , mais on n'y en a point
encore découvert debitumineufes , peut-être
parce que Ton n'a encore fouillé nulle part
dans la profondeur. Nous allons rapporter un
exemple de rochers de ce genre au fortir de
O ) M. de ReyfF Seigneur de Cugi,;Vefin &
Aumont, à eu la complaifance de nous 'donner com-
munication de l'afte de partage fait en faveur de
Noble vertueufe & trés-honoréeIhwne:Marie Eliza-
beth de Lauthen Heydt, femme çb-, Noble & llluf-
tre Seigneur Sénateur de Diesbacb fon parent, qui
porte: Que la Mine exiftant près de la Glané
fur le territoire de Montet, limitrophe" de celui
d'Aumont, appartiendra àux~*detrx^ "HobTts Dames^
d'Aumont & de Montet, de pré&M:'65:^  l'a venir,1
indivifément par moitié.-—Par leijorf.a^te de par-
tage il confte donc à ce qu'il tparoit; que cette
JVline a été connue & exploitée depuis » bien de$
années & fans doute de peu (Je produit
 ? & ne
méritant pas lés frais de l'explôîtàtioÀ', puifqu'on:
l'a abandonné; peut-être auflî Textradièm du Mi-
néral ofFroit-il trop de difficultés, le charbon fe
trouvant fous l'eau & dans le lit de te Glane même*
4
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la ville d'Eftavàyer hors de la Porte de Rive,
au bord même du Lac, où les couches en
partie à découvert dans un ravin formé par
VU ruifleâu font compofées :
i*. Sous le terreau :
Z°. Dé . neuf pieds d'épaifleur de mol-
lafle.
3*. De 7 | pouces d'épaifleur d'une e t
pèce de marne à foulons pierreufe,
colorée, qui au fortir de terre fe laifle
couper, prend par le frottement con-
tre l'ongle un poli luifant & durcit
à l'air.
4*. De 6 pouces d'épaifleur d'un grès
marneux, ou pierre fablonnëufe mar-
neufe groffière.
y°. De deux pieds d'épaifleur de la marne
pierreufe colorée grafle comme celle
6°. Le refte recouvert par les éboule-
mens des couches fupérieures femble
un banc:de mollafle.
e de La martre n?. f. eft plus pure & plus grafle
fUUoas* &(ïue ^a ^3rrie n°. 3. elle fe laifle amolir &
iesuiages. diifoudrç f^lahs l'eau qu'elle blanchit & fait
légéren^erMijaiauflèr, On en a conftruit avec
fuccès des^moules pour des fontes > on Ta
employéencore comme terre propre à fouler
les drapfe dânslîi fabrique de draps établie
par MM. Terrier à Eftavayer, mais on lui â
îubftitUë la terre à foulons des environs
d'Yvcrdun, parce que cette dernière plus
grafle, a encore l'avantage d'être parfaitement
blanche & que Texpériencea appris auxFou-
du Jorat £f de fes environs &c. 13 7
leurs que ces fortes de terres tachent les
draps lorfqu'elles font colorées. Enfin nous
avons vu faire de cette même marne durcie
d'aflez bonnes pierres à aiguifer. — Nous
avons retrouvé ces mêmes couches alterna-
tives de grès & de marnes greffes & colorées,
entre Eftavayer & le Village de Forel, entrd
Avanches & Fribourg, près de Berchier au-
deffus de la Mantua, &c.
§. 6. Nous avons dit au commencement
de cette fedion §. 2. qu'outre la mollaffe
commune cette partie du Pays de Vaud & du
canton de Fribourg fitués à la rive orientale*,
du Lac, offre encore une autre efpèce de ro-
cher de nature bien différente de la première ;
celui-ci eft en effet très-remarquable par fes e
propriétés, les corps étrangers qu'il renferme meulière
abondamment, & l'ufage auquel on l'em- £"lc^" &
ploie, car on ne s'en fert guères comme de fcintillant
pierres à bâtir, mais on en fait des pierres formant
meulières très-eftimées
 5 que l'on tranfporte teursde"ce
non-feulement dans le pays mais même beau- pays.
coup dans étranger, à Strasbourg, & j u t
*}u'en Hollande. CTeft un gr^ greffier, com-
pbfé de fable quartzeux & filiceux, & mêlé
de petits cailloux roulés & arrondis par les
eaux, réunis par un gluten1 entièrement cal-
caire, rempli intérieurement de petits grains
ou de petitésrécaiïles fpathiques, & en même
tems très-effervefeent dans les acides & fcin-
tillant contre le briquet d'acier, que Ton ne
voit jamais fervir de bafe à lamollaife, mais
qui femble s'appuyer fur elle & conftituer
les plus grandes hauteurs de ces litières
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feu Tes entre Vuiflens, Corrëvon, Ogens,
Combretnont, les environs d'Eftavayer, Cha-
vannes, Yvonens, &c.
Mont de §. 7. Une des plus hautes fommités 4e*
& fon^élé- hauteurs dont on vient de faire mention eft
vation. le Mont de la Molière dont nous avons déjà
touché un mot, fituée au Sud-Eft & à une
lieue d'Eftavayer j au point le plus élevé dç
celle-ci garnie & ombragée de bois, eft une
vieille Tour ruinée femblable à celle de
Gourze aux environs de Laufanne, & dont
nous avons trouvé par une obfervation ba-
rométrique faite le 4 Juin 178^ au pied de
cette Tour à 9 heures & demi du matin la
hauteur au-deilus du Lac de Genève , de 1^ 9
toifes 1 pied, à laquelle étant ajoutée celle
connue du Lacau-deffus de la Mer, on aura
celle de cçtte Tour au-deflus de la Méditer-
rannée de 347 toifes.
" §. 8. Non-feulement la pierre qui conftîtuc
les rochers de ces hauteurs eft un grès a ci-
ment calcaire comme on l'a dit §. f. mais il
forme lui-même une excellente pierre à chaux,
dont on a fait ufage en cette qualité il y a
piufieurs années aux environs d'Eftavayer.
Cette chaux qu'on regardoit comme une chaux
maigre, prenoit oorps très-promptement poui:
peu qu'elle ferttit l'humidité, |c on n'en a
abandonné l'ufage que parce que fa cuiifon
exigeoit une trop forte chaleur & une trop
grande confommation de bois. Nous avons
voulu nous aflurer de fa nature par notre
propre expérience, & après avoir faitfubirà
un morceau de ce grès un feu violent peu-
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dant trois heures, nous obtînmes au bout de
ce tems une chaux parfaitement blanche, par-
femée de beaucoup de parties vitrifiées folides
oii fpumeufes, grifes, qui en ayant été fé-
pire auflî exactement que poflîble, celle-ci
s'eft beaucoup échaufFée & a promptement
pris corps avec une quantité d'eau très-minime
en comparaifon de la quantité de la chaux (a),
qui examinée attentivement dans cet état, of-.
froit une grande quantité de parties fablon-
neufes qui ne s'étoient point fondues & que
Ton ne peut en féparer entièrement, & qui
fans douce lui donnent la propriété qu'elle
a de fe durcir & de fe deiTécher fi prompte-
mçnt , en forte qu'on peut confidérer cette
chaux fingulière comme un mortier ou un
ciment naturel. En obfervant avec une loupe
tant ce grès non calciné que fa chaux, nous
avons reconnu dans la plupart des grains de
fables qu'il renferme* autant de petits cail-
loux roulés tranfpàrents, la plupart colorés
en Jaune de topaze , en rouge d'hyacinthe &
de rubis pâle, & en verd d'éméraude & de
chryfoprafe, comme ces pierre9 pierreufes
charriées par les eaux & ramaffees dans les
fables de celle6.ci qu'on nous apporte du
Bréfil & de Ceylon.
( a ) Cette Chaux produit un phénomène cu-
rieux & remarquable avec .l'eau , & de blanche
qu'elle étoit d'abord, devient bleuâtre par fon mé-
lange avec celle-ci; elle conferve cette couleur
tant qu'elle eft humide, Se redevient enfuUe de
nouveau & parfaitement blanche en fis féûhant.
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Carrières §, 9. Il y a plufieurs carrières de la pierre
ff v\^ Meulière qu'on vient de décrire dans les en-
meulière. , . ^ / • 1 /r * ^ «
droits nommes ci-delius §. 6. Il y en a même,
plufieurs aux environs d'Eftavayer qui ont été
abandonnées, apparemment parce que la pierre '
en étoit de mauvaife qualité, car elle varie
d'un endroit à l'autre & même dans divers
endroits d'une même côte. On préfère celle
qui quoique compofée de lits minces, ne fe
délite cependant point en feuillets. Nous ne
ferons mention que de deux de ces carrières
qui font actuellement en exploitation; Tun0t
le trouve au fommet même du Mont de la
Tour de la Molière §. 7. taillée dans le roc
à environ jo pieds de profondeur & précifé-
ment dans le fens delà longueur de la /côte,
de forte que Ton peut oblerver facilement
la difpofition refpe&ive & la fituation de fes
couches, dont l'inclinaifon à Thorifon du Sud-
Oueft au Nord-Eft eft très-peu coiifidérable;
elles forment des lits minces intimement joints
enfemble ; la pierre la plus eftimée eft bleuâ-.
tre
 % & fe trouve dans la profondeur •> on en
enlève des blocs de différentes dimenfions,
les plus gros font de 14 pieds de long fur
4. | de largp » &. deux à trois d'épaiffeur.
Fait re- | . io. Vis-à-vis la carrière du Mont de la
marquable Molière
 9^ur\e lieue & au Nord de ce Mont,
îen^îa" ^e trouye celle nommée pierrière de Bollion,
Arrière de du village du même nom fîtué près de là.
BolUon- Cette cartrière dont la pierre, eft fèmblable à
celle décrite fous le paragraphe précédent &
fournit des blocs de mêmes dimenfions , pré-
fente les particularités fuivantes : -—• Elle fe
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trouve creufée jufqu'à prêtent d'environ %$
pieds de profondeur, la pierre eft de même
qualité prefqu'également par-tout & tant à la
furface que dans la profondeur, mais fes cou-
ches varient fînguliérement entr'elles quant
à leurs inclinaisons ou pendages félon l'ex-
preflion des Ouvriers du Pays i la mafle fu-
périeure du rocher, fur environ 10 pieds de
plus grande hauteur, eft inclinée du Nord-
Oueft au Sud-Eft, tandis que les lits inférieurs
dont l'inclinaifon eft auffi plus forte, regar-
dent au contraire le Nord-Oueft & pendent
contre le Sud-Eft, d'où il réfulte que comme
la pente du terrein de la colline le long de
laquelle fe trouve la carrière regarde auffi le
Nord, les Carriers ont toutes les peines du
monde de retirer la pierre de la mafle infé-
rieure , tandis qu'ils le font avec la plus grande
facilité de la mafle fupérieure ; de cette dit
pofition des chofes il réfulte encore, que le
fol de cette carrière étant incliné en fens con-
traire de la pente de la colline, elle retient
néceflairement les eaux qui s'y accumulent
de toutes parts fans pouvoir s'écouler d'au-
cun côté, de manière qu'on fera peut-être
forcé de l'abandonner inceflamment. — La
mafle fupérieure des couches de cette carrière,
ne préfente qu'une étendue peu confîdérable,
dont l'inclinaifon vers les parties occidentales
& orientales de celle-ci va fe rencontrer &
fe perdre dans celle des couches inférieures,
& plus contre l'orient encore non loin de la
maifon du maître de cette carrière, on voit
couches plus épaijTes qu'auparavant dev«-
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nir prefqu'infenfiblement parallèles à l'hori-
fon> il paroît naturel de croire que telle étoit
primitivement la fituation générale de toute*
ces couches, qui femblent avoir été déran-
gées & foulevées par quelque caufe étrangère
à leur formation & peu après celle-ci j il n'eft
pas aifé fans doute de rendre raifon de pareils
dérangements, & comme ces phénomènes
que Ton obferveauiïi dans plusieurs endroits
'du Jorat,nefont que purement locaux, il
femble qu'on ne doit chercher à les expliquer
auffi que par des caufes purement locales.
Peut-être encore des amas de matières miné-
rales inflammables & martiales fufceptibles
d'effervefcence & de chaleur accumulées dans
ces endroits, échauffés prefque jufqu'à Pem-
brafement & raréfiées & dilatées au plus haut
degré, ont auffi dilaté tout ce qui les envi-
ronnoit, & foulevé ces lits encore mois & à
Tétat de vafe limonneufe & fablonneufe; &
ce qui confirme cette idée,c'eft que par-tout
où Pon obferve ce déplacement des couches
du rocher, on remarque au rapport des Car-
riers dans le vuide que laifle leur écartemenc
des couches plus molles, communément mar-
tiales , & telles qu'il en a dû fe former par la
décompofîtion de fubftances plus ou moins
7
 pyriteufes ou ferrugineufes.
Corpsfop §. i i , LMpèce de grès greffier ou la
Ssés'let" PÎerre n^uliére à ciment calcaire des environs
tacés & de du Lac de Neufchàtel, n'eft pas feulement
la nature digne d'attention par fa nature & fes pro-
des os que ** » • i •r / o t> i:
renferme pneles, mats encore par la variété & labon-
ia pierre dance des corps étrangers & pétrifiés qu'elle
du Jorat & de fes environs &c. I4J
renferme, qui cependant ne fe rencontrent meulière
pas par-tout avec la même profufion. On y d J a L
trouve entr'autres beaucoup de reftes de co-
quilles ou des coquilles entières pétrifiées &
converties en fpath calcaire blanc, folide,
& plus rarement fimplement foflîles & con-
fervant encore des reftes de tèt > celles que
nous y avons vu, font pour la plupart des
Tellinites & des Mufculites, & ces dernières
plus petites que les Moules de Mer, ont tant
de reflemblance avec la Moule Lacuftre com-
mune de ce Lac, qu'il femble qu'il faille la
regarder en effet comme la pétrification de celle-
ci. Nous y avons vu auffi une feule fois des
Cochlites remplis intérieurement de criftalli*
fations fpathiques , le buccin à bouche étroite
& cannelé ou à (tries faillantes de la Médi.
terrannée, repréfente Table XLIX, fig. H. de
Plnd. ConchyL de Gualtiériy Murex Erinacem,
Lin. Syft. Nat. édit. 13.T. I.p. 1216. w\ fz6. |
& le petit fabot auffi de la Méditerranée»
repréfente Table LXL fig. N. de Gtialtieriy
Trochus Striatm Linmi, Syjl. Nat. T. L f.
12 JO. w*. ^97.
$. 12. Outre les dépouilles d'animaux tek
tacés dont nous venons de parler, la même
pierre renferme encore différentes efpèces de
dents & d'os d'animaux marins ou terreftres y
parmi les premières, on trouve aflez fréquem-
ment les efpèces de foilîles connus des Natu-
raliftes fous le nom générique & impropre de
Gloflbpètres, & que l'on (ait aujourd'hui être
des dents de poiflbns de Mer, attribuées toutes
gratuitement au Char carias > nous n'en coa~
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noiflbns que deux variétés : là plus commune
efl: le Gloflbpètre allongé, quelquefois un
peu recourbé vers la pointe, ou même en
forme d'S, connue du peuple fous le nom
de bec d'oifeau, OrnithogloJJes Auïïor. ( Voyez
Scilla
 y de Corporib. Marin. Tab. XI IL fig. 2.
& Tab. VIL & Bourguet, Traité des Pétrifia
cat. PL L VI. fig. j 8 S • ) 5 qui paroît avoir ap-
partenu au petit Chien de Mer habitant éga-
lement dans l'Océan & dans la Méditerrannée,
auquel M. Broujjbnnet a donné fpécialement
le nom de Rouflette. — La féconde variété
beaucoup plus rare, eft le Gloifopètre trian-
gulaire, accompagné de deux petits denti-
cules à la bafe ou au-deflbus des racines &
qui paroît avoir appartenu au Chien de Mer
habitant la Mer du Sud, que M. Broujjbnnet
a défigné fous le nom dlfabelle. Voyez le
Mémoire de cet auteur fur les différentes ef-
fèces de Chiens de Mer, Journ. de Phyf. Tom.
XXVL Janvier 1785-.
§. i j , LesfoiTiles les plus curieux que ren-
ferme cette pierre du Mont de la Tour de la
Molière & des lifières dépendantes, dont on
ne rencontre le plus fouvent que des frag-
mens & que nous avons fait repréfenter fig.
1. 2. 5. & 4. font ou des corps prefque plats,
ornés de filions profonds, parallèles, obli-
ques, remplis de la fubftance de la pierre
même qui leur fert de matrice, & d'un long
fîllon lattéral, dans lequel on apperqoit des
veftiges de petites cavités ou petits trous fer-
vant fans doute à Finfertion de quelque nerf,
ou des corps de forme de quarrés longs, ou
de
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de parallélipipèdes à quatre faces, terminés
quelquefois aux extrémités de leur longueur
par deux plans rhomboïdaux formant par leur
rencontre un angle Taillant, dont trois des
faces font tranfverfalement creufées de filions
profonds, parallèles, tandis que la quatrième
e(t unies on y obferve aufîî un fillon lon-
gitudinal avec des veltiges de trous ronds.
Ces corps, qui par leur ftruçture reflemblenç
beaucoup aux dents de certains poiflbns de.
Mer tels que quelques raies, avec lefquelles
ils ont néanmoins auiïi des diflemblances efc-
fentielles , lemblent n'être en effet que des
pétrifications de dents de quelque poiflbu
inconnu, qui fans doute sTengrainoient par
leur& côtés.& au moyen des filions tranfver-
faux dont nous avons parlé ci-déïfus les unes
dans les autres & dans la mâchoire, dans des
ejpèces d'alvéoles faites fans djoutë âuilî en
forme de filions, dont les vicies, recevoient
les parties faillantes des dents > c.elies-ci ont
beaucoup de rapports avec celles dont on voit'
les figures dans lç, Traité des fçtrijtcat., PL f 9.
deûgnée par uiie + i dans les Afèm. deFAcad.
Roy. des Se, $e Paris, an. 1721,. P/. 4-jfe- 7*
8. 9. 10. 11. j dans POryiïogfapji. de Bruxelles,
PL î.jîgr ¥•%. & pourvoient bien avoir ap"-
partenu à ùii animal d'une efpèce analogue
à celle de ce poiiïba des Indes dont on con-
ierve les mâchoires dans la S^llç des Sque-
lettes du Jardia.du Roi â ,PàrÎ5» & dont. M.
de JuJJteu a donné des figures. Voyez les Aie-
moires cités de P Académie, PL, 17.
§. 14. Outre les os décrits lous les para-
Tome II. ' K
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graphes précédents, on en trouve un grand
nombre d'autres trop peu complets pour pou-
voir leur aflîgner leur véritable place & pou-
voir prononcer avec quelque certitude fur
l'animal auquel ils ont appartenu. Nous en
avons fait repréfenter qui étoient les mieux
caradtérifés: — Voy. Fig. V. VI. & VIL qui
repréfèntent des os qui par leur forme ont
du rapport avec les omoplattes ou le tternum
de quelques poiflbns , ils font un peu con-
vexes d'un coté & concaves de l'autre -, peut-
être auflî font-cc les os du crâne de quelques
poiflbns, & quelques filions latéraux irrégu-
liers & profonds fig. 6. tenoient-ils lieu des
apophyfes des futures des os de la tète des
animaux terreftres. — Fig. 7. repréfente un
fragment de vertèbre, qui ne diffère de celles
rèpréfentées par Scil/a de Corporib. Marin.
Lapidefcent. Tab. XVIII. que parce qu'elle efl
plus petite. — Fig. 8. repréfente une portion
d'un os arqué, qui femble être un fragment
de cote > fon' bote intérieur eft arrondi tan-
dis que fon coté extérieur bombé fe termine
en arrête aiguë. — 'Fig: 9. repréfente une
portion dyùè de Quadrupède; il parolt que
c'eft une tête de phémur douée de fes deux
condyles a. & b. & de fa cavité glénoïde c.
avec une portion d. du corps de Vos. -J— Fig.
10. repréfente un os tronqué d'un côté, du
refte afle2 bien confervé & affez entier $ &
qui pourroit bien être un fragment de romle.
— La Fig. 11. repréfente un fragment d'os
mince comme ceux des oifeaux, & paroît
avoir appartenu en effet àtjudqueefpèce du
ou acci-
ma-
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genre des Gallinacés; nous l'avons comparé
avec des tibias de poulets , & l'avons trouvé
de même grofleur. — Outre les foffiles & Jeux
les pétrifications que nous venons de décrire, la N
* ^ * 1 1 . s
 c • o
nous avons trouve la dernière lois que noys ^cn
fûmes aux carrières de la Molière des ace;- marqua-
dents finguliers, tels que celui que nous'fai- b]£s \
r
 &
 rC r o > u * offrent ma
ions reprelenter figure 12. & ou Ion vojttièreà mé
une portion du grès de cette carrière a. rei)-
fermant un noyau calcaire b. qui paroît avoir
été arrondi comme une géode, dont la fub£.
tance blanchâtre eft dure comme le marbre
& parfaitement femblable à celle de la mafle
intérieure du Jura, & qui renferme elle-
même des noyaux arrondis, allongés ou ir-
réguliers , ou en forme de gouttes, de la
grorfeur d'une pulpe de noifette > c, qui offrent
à l'extérieur une mince croûte fpathique, en-
veloppant une pierre fablonneufe dure, de
la même nature que le grès de la Molière
qui fert de matrice au noyau calcaire, Vfe
lorfque ces corps manquent, on trouve leurs
empreintes, qui femblent prouver que la pierre
calcaire étoit molle quand elle a enveloppé
ces petites géodes partie fpathiques partie fa-
blonneufes, d'où l'on feroit tenté de conclurre :
que la fubftance du grès qui forme cette
partie fablonneufe, préexiftoit avant la pierre
calcaire qui l'a enveloppée 5 fi d'un autre côté
€11 voyant cette dernière enveloppée à fou
tour par le grès avec lequel elle n'a contracté
aucune union , de manière que quand des
morceaux du noyau qu'il forme viennent à
Je détacher on y voit également leur ern-
K z
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preinte, on n'étoit également obligé d'en
conclure fa préexillence fur le grès. Comment
fe fait-il donc ici que le corps contenant eft
auffi contenu, & vice verfa, & peut-on rai-
fonnablement pour expliquer cette fingula-
rité , fuppofer que la pierre calcaire plus dure
que le grès qui lui fer t de matrice, ait été
ramolli dans le fein même de celle-ci, au
point d'avoir moins de confiftance & d'être
plus molle qu'elle fans avoir éprouvé d'al-
tération fenfible dans fa fubftance Ça).
{a) Ce n'eft point ici le lieu de nous ljvrer à
la difcuflion des queftions que préfen.te ce fingu-
lier phénomène; mais nous ne pouvons du mojns
nous empêcher de remarquer, que nous ne con-
cevons qu'une manière plaufible de rendre raifon
de ce phénomène, en admettant que les élémens
calcaires répandus dans le grès, ont pu fe rappro-
cher , fe réunir , & former dans le fein même dé
celui-ci des corps femblables par leur forme aux
cailloux roulés & arrondis par les eaux , & par leur
nature à la même fubftance pierreufe qui forme
des rochers & des montagnes entières dans le Jura ;
& de cette remarque naît naturellement une con-
féquence importante : c'eft que fi de la réunion
des parties calcaires, il a pu fe former dans le fein
même du grès, des pierres femblables à celles qui
constituent les plus hautes montagnes calcaires,
il femble naturel de croire que les élémens fili-
ceux & autres tels que le mica & Targille martiale,
qui par leur réunion & leurs combinaifons compô-
fent les pierres filiceufes (impies & les roches cora?
pofées, & fe rencontrent également dans le grès,
ont pu former comme les premiers des pierres fem-
blables à des cailloux roulés, & de la même na-
ture que les roches qui conftituent les montagnes
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§. 1 f. Tous les divers corps étrangers dont Divcrfité
nous venons de parler, fe trouvent épars «*e natlire
confufément, & fouvent mêlés & confondus hie de ces"
les uns avec, les autres dans la pierre où on
les trouve* & cependant il cft digne d ' a t t e n - ^
tion qu'ils diffèrent tous prefqu'auffi eflen-trifiés.
tiellement les uns des autres par la nature de
la matière ou de la difîblution pierreufe qui
les a pénétrée, que par leur organifation & le
rang que la nature a atVignée à chacun d'eux
dans le règne animal. Nous avons vu que la
plupart des reftes de coquilles & d'animaux
teftacés ont été convertis en fpath calcaire ,
fouvent criftallifé irrégulièrement à leur fur-
face y tous les Gioflbpètres ne paroiffent avoir
éprouvé nulle altération dans leur fubftance
primitive, & font par conféquent étrangers
dans le fens le plus ftricle à la matrice pier-
reufe qui les renferme, tandis que tous les
os ou parties offeufes d'animaux dont nous
avons parlé, paroiffent conftamment avoir
été pénétrés d'une diflblution filiceufe mar-
tiale & bitumineufe, comme le démontrent
les plus élevées comme les plus anciennes du glo-
be & d'origine bien plus moderne que celle de ces
dernières ; de forte que fouvent les cailloux que
renferment les grès , devroient être confidérés plu-
tôt comme des efpèces de criftallifations man-
quées ou imparfaites, ou des coagulations produi-
tes dans un fluide hétérogène, épais & boueux ,
que comme des fragmens détachés des rochers des
Alpes auxquels on les attribue , & dont le tranf-
port aux lieux où on les trouve feroit prefqu'inex-
plicable.
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leurs propriétés & l'expérience. Toutes ces
Olléolithes font brunes, dures comme le filex,
&lorfqu'elles font clouées intérieurement d'une
partie ipongieufe, les pores de celle-ci font
encore remplis d'ochre de fer $ calcinés au
rouge dans un creufet, les lames qui forment
leur partie folide brune, fe féparent & de-
viennent fragiles & noires , traverfées de
veines rouges, & parfemées çà & là de parties
chatoyantes bleues de couleur d'or, ou bron-
zées comme l'armature de certaines coquilles
foilîles ou les efflorefeences de certaines py-
rites y leur tiflu fpongieux devient d'un rouge
de cholcotar, & dans cet état elles agiflent
icnfiblement fur le barreau aimanté, & fi on
les pulvérife même groffièrement, une bonne
partie de cette poudre eft attirée par l'ai-
mant.
x Tof- §. 16. D'après la defeription que nous ve-
Tuft Sq^ n o n s ^e donner de ^a pierre meulière des
fe forment environs du Lac de Neufchâtel, on ne fera
contre la p a s étonné de trouver par-tout à la furfoce
meulière. ^ e s hauteurs qu'elle forme des eaux très-tof-
feufes, fur-tout entre Eftavayer & Yvonens,
& des dépôts de tuft d'une étendue confidé-
rable & depuis deux jufqu'à 5* ou 6 pieds de
profondeur , quelquefois tendre , blanc ,
comme compofé de petites maflès incohéren-
tes; d'autre fois & fur-tout vers la profon-
deur dur, jaunâtre, & très-propre aux ufa-
ges d'arçhitedure auxquels on l'emploie
(a)
 9 & renfermant fouvent des incruftations
( û ) Ce tuf eft jaunâtre, dur; il eft très-eftimé
du Jorat & de fes environs &c I f I
très-bien prononcées de feuilles de bouleau &
de noifetier qui croifient en quantité parmi
les brouflailles du milieu defquelles on le tire*
Mnis ces eaux tofeufes & les dépôts qu'elles
forment, diminuent de plus en plus à mefure
que Ton s'approche des parties méridionales
du Lac, les côtes s'abaiifent, & la pierre de
celles ci dégénère en mollaiTe pure, qui vers
les lizières occidentales du Jorat s'appuieut
fur la pierre calcaire du Jura.
§. 17. On reconnoît parfaitement cette ta- . &$ F
perpolition des couches greieuies a celles du
 le |ong des
Jura en fuivant'le cours de l'Orbe, comme lizières oc-
on reconnoît à l'extrémité orientale du Jorat ^ ° j ^ s
celle des mêmes couches aux couches calcaires s'appuye
du Canton de Fribourg, en fuivant le cours fur les cou-
de la Broyé, fe3. i. §. $6. & l'on voit en ^ J
venant de Val-Orbe, entre Ligneroles & Jura.
Orbe, la pierre calcaire en bancs inclinés
d'environ i f degrés, s'enfoncer fous la terre
& pafler fous les hauteurs grèfeufes qui rem-
pli fient en partie l'extrémité de la Vallée de
l'Orbe près de la Ville du même nom, &
que Ton verroit fi fes couches n'étoient cou-
pées & interrompues par la rivière, fe pro-
longeant en une lizière continue & parallèl-
ement à la rive orientale du Lac, venir
mourir & fe perdre infenfiblement dans cette
plaine, où ces hauteurs font fi bafles & fes
pour la conftrucftion des murs de bâtimens dans
les villages , parce que vu fa porofité il prend très-
bien le ciment, & eft d'un ufage plus économique
que la pierre de taille.
K4
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couches fi peu profondes , qu'on diftingue
évidemment en plufieurs endroits dans le lit
'de l'Orbe (& particulièrement près de la Mine
de grès bitumineux dont nous avons parlé
fedl. 2. §. j6. ) , la pierre calcaire qui leur
fert de bafe ; la mollaire reparoît encore ap-
puyée contre la face Sud-Oueft de la coline
calcaire de Chamblon , compofée de la pierre
jaune tendre qui forme Pécorce du Jura.
( Voyages dans les Alpes, T. L p. 282. ) &
oui eft ici rerhplie de fragments de coquilles
6c de coralloïdes > ce grès reparoît encore fur
la pierre calcaire aux environs de la Sara,
où la ligne de réparation entre les deux na-
tures de rochers fe trouve de l'autre coté de
la Venoge qui coule près de cette Ville; de-
puis la Sara jufqu'à Orbe, la rive gauche de
la rivière eft prefque conftamment calcaire,
& fa rive droite grèfeufe ; & vu la proximité
de ces deux rives en plufieurs endroits, il
n'y a aucun doute que le grès ne paffe fous
les marais de l'Orbe comme on l'a reconnu
aux environs d'Yverdun, & n'en forme en
partie le fonds, toujours en recouvrant la
pierre calcaire.
Gyps que §. 18. Cette extrémité occidentale du Jorat
eft remarquable par le gyps qu'elle contient*,
fubftance qui dans la Suifle en général & les
Pays circonvoifins, n'habite guères qu'au fein
des-couches calcaires & des Montagnes de
même nature (a), & dont on ne peut mal-
Ce) C'eft ainfi qu'on le trouve dans le Gouver-
nement d'Aigle Canton de Berne, Voy. Min. dans
du Jorat & de fes environs &c.
heureufement tirer aucun parti à caufe du
.peu d'épaiifeur de fes veines , qui n'eft guères
que de 8 à 9 lignes; on en trouve près de
Coflbnex, la Sara , Morges , & même prefque
par-tout entre Yverdun & Genève, où il en
exifte Jufques dans le fonds du Lac. Ces
veines font renfermées comme près de Coflb-
nex entre des couches d'une excellente marne
toute marcelée qui fufe d'elle-même à l'air &
fans y avoir été entaflee, ou comme dans
les côtes de Sermuz & de Grefis près d'Yver-
dun, au deffus du Buron, entre des couches
de Pépaifleur d'environ un pied d'une pierre
marneufe quelquefois fablonneufe, qui s'ap-
puie fur un banc épais de mollaffe friable,
après lequel en vient un autre femblable, con-
tenant tous deux rarement des noyaux de
Turbinites ; le banc marneux mitoyen dont
nous venons de faire mention, eft formé d'une
pierre grife ou rougeâtre, tendre, fragile,
hépathique & bitumineufe comme la pierre
des environs de Goumoëns, fe<fl. i. §§.40.
& 41. & des mines de houilles du Jorat,
fedt. 2. poreufe, & toute 'criblée ds^caverno-
iltés irrégulières & de différentes grandeurs,
vuides, ou remplies d'une marne rouge ou
bleuâtre.
§. 19. Quant au Gyps qu'on trouve dans
h Gouvernement d Aigle & une partie du Vaïïais^
/?. 21. dans le bas Vallais/;. 7;. de l'ouvrage cité;
dans le Canton de Fribourg près de Gruyères ; dans
le Faucigni près de Chamouni ; en Savoye près
d^iguebelle; en Maurienne, &c.
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cette partie du Jorat, c'eft le Gyps ftrié,
Gypfum firiatum Wall. SyjL Min. i. p. i6j.
Jpec. 75. très-beau, demi tranfparent, ou
même tranfparentj Tes fibres fort ferrées,
font verticales ou horifontales , ou ver-
ticales & horifontales dans le même échan-
tillon , ou d'abord horifontales & devenant
Son ori- peu à peu verticales en fe recourbant & s'in-
S"16- clinant fur elles-mêmes. Ces veines de Gyps,
femblent devoir leur origine a des infiltrations
d'une diflblution de chaux par l'acide vitrio-
lique entre des fentes minces, mais d'une éten-
due confidérable , & à une criftaliifation fub-
lequente de celle-ci, plutôt qu'aux mêmes dé-
pôts fucceflîfs des eaux qui ont formées les cou-
ches qui les renferment & les accompagnent.
Pierre §. 20. La pierre hépatique & bitumineufe
hi "Vîque t e n ^ r e * accompagnant le Gyps dont nous ve-
& ces effets nons de parler plus haut, fe prolonge le long
fur les de l'Orbe -y on la retrouve à l'endroit nommé
eaux. Entre-Roches près de la Sara, & elle s'enfonce
&pafle fous les marais où elle communique
fans doute aux eaux qui la traversent & cou-
lent enfuite dans cette Vallée, des propriétés
qui les conftituent plus ou moins eaux miné-
rales , plus ou moins gazeufes hépatiques &
fàvonrteufes ; & en effet une perfonne digne
de toute confiance, nous a afluré qu'il fuffi-
foit d'ouvrir un puits peu profond dans cer-
taines terres fortes des environs d'Yverdun,
pour trouver des eaux fentant les œufs cou-
vés ; les eaux des bains aux environs de la
même ville bien connues dans le pays, font
encore de la même nature ; nous allons faire
du Joratfë de fes environs &c. I f f
connoître ces dernières plus particulièrement»
& indiquer une manière facile de les imiter,
qui fervira en même tems de confirmation à
ce que nous venons d'avancer fur le genre
de leur minéralifation (à).
§. 21. Les eaux minérales dont il s'agit ici, Eaux mï-
font fîtuées à la diftance d'un petit quart fraies des
d'heure d'Yverdun dans la cour de la maifon Yverdun.
des Bains, où les baigneurs trouvent toutes
les commodités qu'ils peuvent defirer ; elles
font employées avec fuccès fur-tout pour les
maladies de la peau, & la qualité favonneufe
jointe à l'odeur & le goût des œufs couvés
qu'elles manifeftent, les ont toujours fait
Regarder comme des eaux fulphureufes-hépa-
tiques, c'eft même l'opinion de l'auteur de
la feule bonne analyfe de ces eaux que nous
connoiffions (£) , M. le Profejfeur Struve ( le
(a) M. Bertrand affure que Ton trouve aufli
dans les prés aux environs d'Yverdun des eaux
minérales acidulés , Recc. de div. Traités fur ÏHift.
Nat. de la terre &? des fojjiles p. 486. Nous
refpe&ons infiniment les opinions de ce favant
eftimable qui a fi bien mérité de fa patrie, mais
nous ne pouvons nous empêcher de croire que
dans cette occafion il s'eft trompé» & même dans
le grand nombre d'eaux minérales que Ton voit en
Suifle, nous doutons qu'il en exifte aucune qui
puiffe mériter vraiment le nom d'acidulés.
( b ) On lit dans le fécond Volume du Ditî.
Gc'ograph. Hift. & Polit, de la Suffi, Article
Yverdun /;. 255 , que Tanalyfe de l'eau dont il
s'agit ici donne un foye de foufre, un fel alkalî
fin, une terre abforbante très-fine, un fel neutre
de la nature du tartre vitriolé, un peu de fel corn*
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même à qui Ton doit auffi l'analyfe des eaux
minérales de Laufanne, fe&. i. §. 17. ) , quoi-
qu'elle ne lui aye point produit de foie de
foufre (a) ; il fe fonde dans fon opinion fur
une expérience très-ingénieufe & dont il étoit
t ien naturel de tirer les conclufions qu'il en
a déduit, puifque l'auteur à l'époque où il
faifoit cette analyfe , ne connoiflbit point en-
cote les travaux du célèbre Eergmann fur
l'examen chymique des eaux : — Je pris ,
dit-il, 9J onces d'eau, j'y mêlai de la diifolu-
tion de mercure, & j'obtins un précipité co-
pieux qui jette fur les charbons ardents ,
brûloit avec une flamme bleue, & qui fublimé
me donna environ 6 grains de cinabre. — Or
comme le cinabre contient un fixième de
foufre, on peut évaluer à un grain le foufre
contenu dans 9} onces d'eau. —Ainfi félon
cette analyfe, 9$ onces d'eaux des bains près
A'Yverdun dévoient contenir :
De Soufre 1 grains.
D'Alkali fixe minéral. • . 2 \
De Sel commun . . . . 6
De Sélénite 5
De Terre calcaire. . . . 8
mun, & un principe fulphureux volatil ; mais on
ne nomme point l'auteur de cette analyfe, ni les
autorités fur lefquelles on fonde ces alertions.
( b ) L'analyfe Chymique des eaux minérales
d'Yverdun dont nous donnons ici l'extrait, fe trou-
ve dans les archives de la fécrétairerte de cette
ville.
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Mais la même analyfe faite par la voie
ordinaire de l'évaporation, même fur des
quantités beaucoup plus grandes ( 117 itS 1 j ^
poids de 16 onces ou 24 lots de Laufanne),
n'a pas fourni le plus petit atome de foufre
à M. Struve, & iLn'a obtenu que les prin-
cipes fixes falins & terreux ci-deflus, dans les
proportions fuivantes :
D'Aikali fixe minéral. . 29 | grajj&s*
De Sel commun. . . 80
De Sélénite 'il \
De Terre calcaire. . . 9 y \
. §. 22. Les réadifs ne donnent non plus
aucun indice d'un véritable foye de foufre
contenu dans ces eaux, mais y dénotent bien
plutôt la 'préfence d'un gaz-hépatique -, les
acides n'y forment aucun précipité; — la
diifolution de mercure ( faite fans doute à
chaud ) eft précipitée en blanc. —*- Quant à
l'adtion de la diifolution de mercure dans
l'expérience rapportée fous le paragraphe pré-
cédent, elle nous paroît fondée fur la mèmç
loi que celle de l'acide nitreux concentrée
fur le gaz hépatique, puifque cet acide eft
toujours concentré dans les diifolutions mé-
talliques , & que toutes les fois qu'il eft dans
cet état, il attire puiflamment le phlogifti-
que même dans Teau, & dégage le foufre
de fes liens dans celles qui ïbnt gazeufes-
hépatiques comme l'a reconnu le premier
l'illuftre Chymifte Suédois que nous avons
cité y il avoit auilî déjà fait la même obfer*
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vation pour la diflblution d'argent, car il
die expreflement : Que la dijfolution nitreufe
d'argent produit dans les eaux gazeufes hépa-
tiques un précipité qui brunit très-promptement,
qu'il par oit que P acide £5? la bafe métallique
fe chargent conjointement de phlogijlique
& qu'/7 ejl certain que le foufre s'unit aujjî à
'
 ; rargent, &c. Opufc. Phyf. & Chym. de Berg-
tnènn. TraduB.- de M. de Morveau. Tom. L
p. 2 $6.
Procédé §. 23. i°. Ayant fait bouillir fur notre
pour les p j e r r e rnarneufe hépatique des environs d'Y-
imiter & r ,
 o \ , 7 r , , n j n n /
conféquen- Verdun, §. 18. pulveniee, de 1 eau diltiJlee
ces qui en ou même de Peau commune bien pure, au
découlent. ^ o u t j e qUeiques jnftants d'ébullition il s'en
exhaloit déjà une foible odeur d'œufs gâtés
ou de gaz hépatique, qui au bout de deux
ou trois heures d'ébuilition étoit très-mar*.
tjuée. -^ — 20. Cette odeur étoit fugace comme
celle du gaz nommé; — j°. l'eau qu'on avoit
fait bouillir fur cette pierre avait quelque
chofe de gras & d'ondtueux au toucher, &
on pouvoit la faire moufler comme une d i t
folution de favon ou mieux encore comme
une diflblution de terre à foulons; ainfi les
eaux minérales des bains aux environs d'Y*
Verdun, qui ne contiennent point comme
nous croyons l'avoir prouvé de yéritable foye
de foufre , femblent devoir à la pierre dont
nous parlons non-feulement le principe aéri->
forme qui les conftkuent eaux gazeufes hé*
patiques, mais encore les particules grafles &
ondhieufes dont elles font chargées, & qui
du Jorat & defes environs &c. I f9
les conftituenc eaux fa vonneufes (a). —~ Mais
il eft tems de nous éloigner ( quoiqu'à re-
gret) des. bords charmants du Lac de Neuf-
chatel, pour nous approcher des rives non
moins riantes des Lacs de Morat & de Bienne.
(a) Nous ne prétendons point dire par là que
les eaux des environs d'Yverdun ne puiflent devoir
aufli quelquefois leur principe favonneux à la
terre à foulons que Ton y rencontre, & dont on
a exploité une veine aflez riche fur le chemin d'Y-
Verdun à Moudon. Comme les fouilles faites
pour fon extra&ion font comblées aujourd'hui, ce
n'eft pas par nous même mais par le rapport du
maître fouleur dTverdun, que nous favons qu'elle
forme en terre des veines de répaiffeur d'un à
deux pieds; 2e.Qu'on la trouve à environ douze
pieds de profondeur ; & $°" Qu'elle eft recouverte
de couches marneufes fragiles, colorées, grifes
 f
verdâtres, jaunâtres, & de marne grafle & favoa-
neufe rouge.
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S E C T I O N V.
Hifloire Naturelle des Lacs de Morat & de
Bienne £f? pays Circonvoijins.
Le Lac de §. i . 1-*E Lac de Morat eft fitué parai-
Morat & lèlement à celui de Neufchatel, dans le fonds
les dimen- , , ' 1 1 1 1 / • 1
fions. d u n e agréable vallée, enceinte en partie de
hauteurs compofées de grès ; fa rive orien-
tale eft formée par les chaînes grèfeufes des
Bailliages de Morat & d'Avanches, & fa rive
occidentale par celles qui forment le petit
pays élevé connu fous le nom de Pays de
Vuilli qui le fépare du Lac de Neufchatel,
& enfin fês rives feptentrionales & méridio-
nales font terminées par des marais.
§. 2. Ce Lac a environ deux lieues de lon-
gueur fur une lieue déplus grande largeur,
qui fe trouve entre Motiers & Morat s fa hau-
teur au-deffus de la Méditerranée a été dé-
terminée par M: de Luc dè~2i:7 toifes, & de
29 au-deifus du Lac de Genève. Recherches
Jur lesVar.Je VAtmofyh. T. IL p. 224 & if.
Or comme il eft connu que le Lac de Neuf-
chatel n'eft élevé au-deffus de ce dernier que
de 26 toifes & demie , fed. j . §. J. il s'enfuit
que le niveau du Lac de Moiat eft élevé de
deux toifes & demie au-deifus de celui du
Lac de ÎS cufchntel. Généralement parlant, le
fonds comme les bords de ce Lac font com-
pofés
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pofés de mollafle ou de grès & recouverts
de fable & de gravier. Ses profondeurs font
variables, il y en a cependant deux plus con-
fidérables que les autres, toutes deux d'en-
viron une (bixantaine de toifes (a) •> l'une fe
trouve entre Guévau & Motiers non loin
d'un banc de fable dont nous parlerons bien-
tôt, & l'autre, pas tout à fait au milieu du
Lac entre Motiers & Moraçj il y a enfuite
dans plufieurs endroits des profondeurs de
40, de 30 & de 20 toiles, & même moins»
§. }. Au-deflus des profondeurs & des en- phénomè-
foncements du lit du Lac dont nous venons ne ^ u'il
de parler, l'eau communément d'un bleupriiCIlbe*
très-foncé, préfente de loin comme des raies
ou de grandes p]aces en forme de taches ir-
régulières , plus obfcures que le reite de fa
furface, nous avons fort bien obfervé celle
qui fe voit au-deflus de la profondeur entre
Guévau & Motters § précédent du haut du
cret qui s'élève fur ce dernier endroit, &
les Bateliers aflurentque ces raies & ces places
obfcures ne font jamais plus apparentes que
lorfqu'il doit y avoir un changement de tems,
& fur-tout aux approches de l'orage. Il fem-
ble d'après les faits que l'on vient d'énoncer,
que ce phénomène qui fert ici de pronuftic
pour les variations de Patmofphère , rfeft
pas difficile à condevoir ni à expliquer, &
(a) Les auteurs du Difiionnaine Géographique,
Hiftorique ëff Politique, ne donnent à ce Lac qu«
25 brafTes de profondeur.
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qu'il en faut chercher les caufes dans les
profondeurs mêmes du Lac, dont la colonne
d'eau plus confidérable & plus maflîve en
ces endroits qu'ailleurs, ne pouvant être fa-
cilement remuée par les vents, refte conf.
tamment feufible par l'immobilité des eaux
de ces profondeurs, & fur-tout aux appro-
ches des orages prefque toujours précédés &
annoncés par une légère agitation de l'air qui
foulève & ride bientôt leur furface. Ce même
phénomène ne s'obferve pas feulement dans
le Lac de Morat, mais auflî fur ceux de
Neufchatel & de Genève, & fans doute on
le retrouvera fur tous les grands Lacs & toutes
les mafles d'eaux d'étendue & de profondeurs
confidérables, & même dans la Mer.
Sanaviga- §. 4. On remarque en général que la na-
tlon
- vigation fur les petits Lacs eft plus périlleufe
que fur des Lacs d'une étendue confidérable,
parce que les eaux communément moins pro-
fondes, font foulevées avec plus de violence
& forment des vagues plus courtes & plus
multipliées, qui viennent fans cefle fe brifer
& fe réfléchir en quelque forte les unes fur
les autres ; auflî celle du Lac de Morat n'eft-
elle pas fans danger dans les laifons ora-
geufes ; par la même raifon auiïï ( fa petitefle ) ,
il eft fujet à fe geler en hiver & dans les
hivers rudes prefqu'en entier, au point que
l'on a vu des chars le traverfer d'un bout à
l'autre; l'épaifleur ordinaire de la glace, n'eft
guères de plus de 6 à 8 pouces.
Attemfle- §. f. Le Lac de Morat eft formé à fon extrè-
Broyc,ded? m i t é Sud*Oueft par i'expanfion de la Broye_
du Jorat& de fes environs &c.
qui de concert avec la Glane (a) & le Noi- la 6Un^ &
• r ci o T? J du Noirav
raigue forment entre Sala vaux & raug des
dépôts de fable très-confidérables, qui ten-
dent continuellement à le combler de ce
côté (V) \ & ces atterriflements qui prennent
des accroiflemens fi prompts & fi marqués,
qu'une des plus grandes profondeurs du Lac,
il n'y a pas bien long-tems, au lieu de fe
trouver comme nous l'avons dit §. 2. près de
Guévau, étoit à plus d'un quart de lieue de
là , vis-à-vis de Valamant-deiïbus ; ces attçr-
riffements difons-nous, s'étendent le long de
toute la liiîère occidentale du Lac, où ils
forment contre le Vuilly & fur-tout entre
Motiers, Praz, Nant, Sugi, une bordure de
fable d'environ une quarantaine de toifes de
largeur -, le fonds des marais de la vallée fil-
lonnée par la Broyé entre Pextrèmité méri-
dionale du Lac & la Ville de Payerne, eft
formé des mêmes dépôts de la Broyé com-
pofés de fable alternant avec des couches
d'argille, & il eft apparent que ces marais
innondés chaque printems , & plus élevés
que ceux qui fe trouvent à l'autre extrémité
du Lac & dont nous parlerons plus bas ,
s'exhauflent encore chaque année.
( a ) La Glane dont nous avons touche un mot
Sedt III. §. n - & Se<ft. IV. §. 4. prend fa fource
près de Vuiflens dans le Jorat, & vient fe joindre
à la Broyé près de Salavaux.
( 6 ) Ces accumulations de fables s'élèvent à la
hauteur de près de foc pieds au deflus de la fur-
face de l'eau.
t i
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Anciennes §. 6. D'après ce qui vient d'être dit &
Lac de M6- d'après ^es obfervations locales qui font voir
rat. que la côte vers l'Orient de la plaine de la
Broyé, entre la Ville d'Avanches & le Vil-
lage de Don-Didier fe prolonge en s'abaiflant
irifenfîblement fur cette plaine, on a lieu de
croire , que l'époque n'eft pas reculée où cette
côte formoit un promontoire , qui de ce coté
Ubfnoit le Lac dont les eaux s'étendoient alors
jufqù'à ces hauteurs, & en venoient battre
le pied au-deflbus d'Avanches & de Don-
Didier; & en étendant cette obfervation plus
loin, il y â même lieu de préfumer que toute
la plaine de la Broyé fur une étendue de deux
lieues entre Avanches & Payerne, eft un
terrein conquis par cette rivière fur ce même
Lac qui fans doute le fubmergeoit en entier,
& qu'il y a eu par conféquent un tems où
l'embouchure de la Broyé au lieu de fe trou-
ver comme aujourdMiui près de Salavaux,
étoit fituée près de Payerne même.
§. 7. Il eft remarquable fans doute, que
les comblements produits par l,es rivières qui
fe rendent dans le Lac & les plus grandes
profondeurs de celui-ci fe trouvent du même
cotés il eft même évident que fes eaux ga-
v gnent de ce coté, & rongent tellement leurs
bords, qu'entre Valamant-deflbus & Guévau,
le grand chemin près de ces Villages eft en-
tièrement rompu, & le fentier qu'on a prati-
qué au travers des vignes devenu fi étroit
qu'à peine peut-on placer un pied à coté de
l'autre; ce qu'il faut attribuer fans doute,
à ce que le courant de la Broyé à fon entrée
du Jorat & de fes environs &c.
dans le Lac & de la Glane réunies & reflfer-5
rées d'un coté par les rochers du Vuilly, &
de l'autre par les Ifles qu'elles embraffent-V
cft encore fi rapide, que non-feulement cçs
rivières ne peuvent fe défaifir des premiers,
fables qu'elles charrient qu'au-deflous de V ^
lamant, mais que même elles doivenj^déter*
riorer continuellement le pied de la côte en*
tre cet endroit & leur embouchure. _
 M
§. 8. On vient de voir que le Lac de Moral;
s'étendoit au moins d'un quart de lieue plus
avant dans les terres qu'aujourd'hui du coté
d'Avanchee; Ton obferve la tnèflie chofe
environs de Morat, 011 l'étendue des
prouve que les bords du Lac étoient
auflî d'environ un quart de lieue plus loin*
que maintenant. Il y a aulîi à un quart ,de
lieue & à demvHeue de cette Ville, âeixt ne plus
monticules ifolées, compofées de febîe & v a l
gravier mêlés de cailloux, qui,pajoiffenfciqç-tfes
mes des dépôts du Lac comme le Moa-riond
aux environs de Laufanne, fedï. 1. $. 6 & prou-
ver comme lui, une plus grande élévation
des eaux au-deflus de leur niveau adtuel iM
celle que nous leur voyons. ^
§. 9. Nous avons déjà dit un mot du fonds Mines de
Se des bords de ce Lac §. 2. L'on trouve ces fe.r en
derniers dans phifieurs endroits, & b ^ ^
ment à une lieue & demie de Morat, fur léfonfonds,
chemin d'A van ches, à l'entrée d'uubois , corn-
pofés d'un gravier très-remarquable par fa na-
ture i, ce gravier eft extrèmetnent martial»
brun , tache les doigts comme l'ochre, & lei
cailloux roulés donc .il eft rempli font dé-
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compofés par l'intermède du fer dont ils font
pénétrés, & fragiles ou même friables comme
le fable. Il ne fe trouve que par places ou
en veines, & fi celles-ci étoient fréquentes
& toutes àufli riches que celle que nous avons
cité, elles mériteroierit peut-être d'être ex-
ploitées comme Mines Métalliques, & trai-
tées comme Mines de Fer fablonneufes. Com-
me ces gravieres fe trouvent dans des côtes
feu élevées au-deflus du Lac, & adoflees con-
tré les hauteurs grèfeufes & boifées dans des
endroits où celles-ci s'ouvrent & s'écartent,
Û èft vifîble qu'elles ont été dépofées par fes
eaux, dans le fond defquelles il n'eft pas
douteux qu'on ne trouve auffi de pareils
amas ou veines de gravier martial.
Mines de §p IO# Dans les mêmes gravieres des bords
gravierseP ^u Lac & fur-tout aux environs de Morat,graviers
des envi- on trouve une autre fubftance non moins
; c'*ft_ le Tripoli (a). Ce Tripoli
,. ( a ) C'eft à M. Chailkt Direéteur des fels à
rat , qu'on doit la découverte du Tripoli en Suifle.
Bans une courfe que nous fîmes Tannée paflee du
coté de Morat où nous eûmes occafion de voir M.
Chaillet, il nous apprit que cette fubftance fe
trouve dans une terre couleur de noifettes meures,
produite fans doute de fa décompofition & peu
propre à Tagriculture^ & qu*ii Ta trouvé excellente
pour polir le laiton & Pacier ; malheureufement
on ne la rencontre jamais en afTez grande abon-
dance pour en faire un objet de commerce. Il nous a
a duré au (Ti, qu'il s'en étoit fervi avec fuccès pour faire
des luts & des couvercles de creufets , & en enduire
des fourneaux deftinés aux opérations de Chymie.
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eft blanchâtre, ou jaune, ou gris ; le dernier
eft communément pefant, rude & graveleux;
mais le jaune qui tache quelquefois les doigts
comme l'ochre & le blanc, font fouventd'un
grain fin, légers, tendres & d'excellente qua-
lité. Cette fubftance ne fe rencontre point
ici comme ailleurs en couches continues ,
mais encore en forme de cailloux roulés ; &
fi à cette obfervation on ajoute qu'elle ne
fe trouve jamais qu'à la furface des gravières,
que Ton y ramaflè auilî aflez fréquemment
des cailloux de roches quartzeufes & grani-
teufes, ou de grès & de mollaiîè renfermant
des noyaux de véritable pétrofilex gris ou.
brun à demi-décompofés, où Ton voit évi-
demment le quartz ou le filex pafler à l'état
de Tripoli ; on ne pourra s'empêcher de pen-
fer que le Tripoli ( du moins celui de Suifle ) ,
n'eft autre chofe que le quartz ou le filex
plus ou moins ferrugineux.de nos cailloyx,
décompofé & privé par l'intermède de l'air &
de l'eau de fon principe martial & du gluten
qui uniflbit fes parties; opinion d'ailleurs aflefc
conforme à ce que nous enfeigne Tanalyfe
chymique, qui démontre que le filex conC
titue le principe le plus abondant du Tri-
poli, Eléments de Minéralop. de Kiman,p.
84 )
(a) Le Tripoli félon les obfervations de M. Ga-
ridel confignées dans les Mémoires de rAcadémie
Royale des Sciences, & félon celles de M. Guet*
tard, fe trouve en France en couches feuilletées
comme le Schifte, à la profondeur d'une trentaine
L 4
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§. i l . L'air que l'on refpire aux environs
du Lac deMorat, femble devoir être fort
fàlubre, puifque les hommes y font en gé-
néral robuftes, fains & vigoureux, & le fexe
Goëtrc ac- srftez beau y & cependant nous avons vu dans
é }e Village de Don-Didier déjà nommé ci-
yiiineob- deflus §. 6. une pauvre femme qui avoit un
icrvé à goetre monftrueux, qui lui pendoit jufques
Pcn-Du for j a poitrine & fufFoquoit tellement fa réf.
piration qu'à peine pou voit-elle articuler quel-
ques mots de fuite, & accompagné comme
a l'ordinaire, des fymptômes non équivoques
de Tidiotifmeou comme on le nomme en ce
Pays Crétinifme ; il eft bien certain que cette
malheureufe créature née à Don-Didier même
n'en étoit jamais fortiç; nous doutons néan*
moins qu'on puiffe rien conclute de cette
obfèrvation pour le climat de ce pays, & nous
de pieds fous terre, que le premier regarde com-
me du bois foflile changé en cette fubftance, &
le. dernier comme un être intermédiaire entre les
gjaifes & les fchiftes. Pott dans fa Lythogeognqfîe
regarde le Tripoli comme une argille privée de
fon gluten; Cronjiedt le confidère aufïi comme une
forte d'argille , & Wallérius lui a afilgné fa place
entre les fablons ( Glarea) & les fables, & il dit
exprelïé.ment Syfl. Mineralog. T. i, p. 97. Obf.6.
Circçt Trip. qu'il le regarde comme un fablon lavé
par les eaux & endurci ; & enfin d'autres auteurs
parmi lefquéls nous nommerons MM. Mangez,
M^a(iuel du Mineralogijie, §. 11g. Let. D. & Kir-
wan îoeo cit. ont eu une opinion bien fingulière fur
le Tripoli, en le confidérant comme production
volcanique, , .,.
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penfons bien plutôt qu'il en eft de cette ma-
îâdie comme de beaucoup d'autres, qui pour
être communes en certains endroits où le
climat femble les favorifer ( Voyez nos Voya-
ges dans le Gouvernement d'Aigle £5? le Val-
lais, pag. 134. Chap. XIV.), n'en exiftent
pfas moins auffi mais plus rarement« dans des
pays où l'état de l'air ne kurf femble pas
propice.
§.12. Quant aux productions du Lac de pro^uc
Mor^t, elles font en général les mêmes quêtions du
celles du Lac de Neufckitel (Voyez ci-def-^d e M
fus feâ. 3. )> o n y retrouve les mêmes bois
noirs aquatiques que dans Çfe dernier, les
mêmes poiflbns, &c. &c. Il en eft pourtant Efpèce de
qui lui font particulières, & c'eft ici le lieu Titulaire
de parler d'une production auflî fingulièrela re"
qu'elle paroît rare, car nous ne l'avons trouvé
qu'en un feul endroit. 11 y a à cinq minutes
de diftance de Morat, un petit village nommé
Montalier, très agréablement fitué au bord
même du Lac; celui-ci près de l'eau, eft im-
bibé d'humidité & recouvert en partie de ro-
feaux fort minces & fort petits, qui s'élèvent
au milieu du fable & du gravier qui forme
ces bords ; on obferve fur ces rofèaux une
incruftation'blanche, mince, délicate, qui
réunit quelquefois plufieurs tiges, fe réduit
en poudre entre les doigts, eft raboteufe à
l'extérieur, & luifante écant vue à la loupe
fur-tout dans l'intérieur des tubes qu'ellq
forme & le coté qui embrafle ces rofeaux.
Les circonftaiïces locales nous prouvoient
déjà, que cette matière pierreufe en forme de
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mince croûte n'étoit point une incruftation
ordinaire due à des eaux tofeufes, puifque
le terrein fort bas n'offre nulle part de fem-
blableseaux, & l'expérience nous a convainca
que cette fubftance eft. organifée de la même
manière que les corps durs du règne animal,
tels que les os, les coquilles, &c. ; Car des
bouts de rofeaux ainfi incruftés, ayant été
mis tremper dans du vinaigre, il y eut dif-
Ibluriou & effervefcence très-vive, qui dura
jufqu'à ce que toute la partie calcaire fut dif-
foute, après quoi il lefta autour des rofeaux
une pellicule niinpe, membranneufe, & comme
foyeufe, que les acides n'attaquèrent plus.
Ainfi cette production quoique formée dans
l'eau douce, nous femble avoir beaucoup de
rapports avec Yincmjiation animale du Lac
falé de Rakanje dont parle M. Pallas, Elench.
Zoophytor. p. 271. & pourroit peut-être être
regardée avec juftice, cottime une tubulaire
fluviatile, Tubularia Lacujiris, habitée par
quelque zoophyte encore inconnu.
§. IJ . Les bords du Lac, les rofeaux &
les cailloux roulés , font recouverts à Monta-
lier d'épongés d'eau douce les plus com-
munes, Spongia Fluviatilis Lin. En examinant
ces éponges, on voit qu'elles ont enveloppé
des fragments de rofeaux, de membranneS
deflechées qui paroiffent des peaux de larves
d'infecles aquatiques , des fragments de co-
qftiilles & des coquilles entières d'une peti-
tefle extrême, parmi lefquelles nous avons
reconnus deux efpèces de petites moules, dont
l'une ne diffère de celle repréfentée PL 7.
du Jorat &? de Jes environs &c. 17I
Lett. A. de Gmltiéri & PL 62. Lett. B. de la
nouvelle édition de Dargenville^ que parce
qu'elle eft entièrement unie, de forte qu'en
modifiant la phrafe que lui a appliqué GuaU
tieri, on peut la nommer Mufculus jluviatilis
minimus Uvis, albus, aquis innatans. L'autre
moule a à-peu-près la forme d'un grain dé
froment, elle eft renflée dans le milieu &
Ventrue & terminée en pointe vers les cotés;
on peut Pappeller : Mufculus Fluviatilis mi*
nimus Uvis, albus, Jeminis frumenti œmulans.
:
— II n'y a que la valve fupérieure dont les
èotés font aigus, l'inférieure eft arrondie &
plus courte.
§. 14. On a vu §. 1. que le Lac de Morat
 Le pays e^
n'eft féparé de celui de Neufchatel que par le Vuiiu &
Pays de Vuîlli ; ce pays qui s^lève au-deifus j?atu" d.e
1 ' ' 1 r , n r >
 r , fnn climat,
de ces deux Lacs n eft preique qu une ieule fonfol, les
maife de roc nudvfc terrein n'y eft bon & rochers.
d'une certaine épaiffeur quedaris les fonds,
par-tout ailleurs il y a à peine aflez de terre
pour lçs vignes i le climat eh hivfer en eft affez
rudç & froid, & cependant ce petit pays eft
très-peuplé ; fa plus grande longueur fe trouve
à-peu-près entre Saint-Aubin, Vailli près de
l'embouchure de la Broyé, & Sugi prèsrdela
fortin de cette rivière hots du Lac; ia plus
grande largeur entre Cudrefin & Vafamant, &
fa plus grande hauteur nommée le Mont du
Praz, entre Cudrefin $c Motiersl Deux car-
rières ouvertes dans le roc de cette rrionta-
gne ifoléé, permettent de reconnoîtrè fecom-
pofition intérieure > Tune plus élevée que
l'autre & que nous n'avons pu Voir, offre à
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ce que Ton nous a afluré le même grès que
celui du Mont de la Molière près d'Eftavayer,
feét 4* §. 6. & fuiv. difpofé de même en feuil-
lets intimement joints, inclinés contre le
Nord-Eft, & renfermant les mêmes pétrifica-
tions & les mêmes foffiles; la carrière infé-
rieure que nous avons vifité , préfente les
couches fuivantes :
. Sous une couche d'épaifleur variable
de terre végétale ou terreau, mêlé de
fable & de cailloux roulés :
i°. Deux bancs d'un grès tendre &
feuilleté d'un gris clair
 v qui durcit à
l'air* — formant enfemble une épaifleur
de . 4 ou jpiedsopoucc$
z9. Pierre marneufe fablon-
tieufe y -— banc de l'épaifleur
\XQ • • • • • • • • 2 O
j V Même pierre j—épaif-
feur de z
4*. Marne jaunâtre, rou-
geâtrç ou brune, qui fufe
d'elle-même à l'air 5 -—banc
de l'épaifleur de . . . . 2 6
f °. Pierre marneufe un peu
fablonneufe ; — banc de l'é-
paifleur de 1 6
6°. Marne d'un gris de fer,
avec des veines rouges & bru-
nes , morcelée & qui fufe
d'elle-même à l'air i — ép i^C- ,
feur de . . . . • ,.. j ,
 r
70. Grès tendre ou mauvais ,
fe mollafle
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pierre n°. 1. -— banc de l'é-
paifleur de o 7
8°. Pierre marneufe un peu
fablonneufè rouge $ -— épait
feur de o f
Et enfin un grès marneux
gris, & tendre dans la car-
rière ; — formant un banc
de Tépaifleur de . . . . f
Ces couches ne renferment point de corps
étrangers.
§. if. Il y aau-deflus de Motiers, Village Squelette»
appartenant au Vuilli, une hauteur qui s'é- j}*"maui*
1 f r
 r 1 r -n • \ r roffiles
levé lur le Lac d environ 10 a n toiles, trouvés
nommée le Crèt-fur-le-Château, compofée d'un près de
grès tendre & décompofable, fe#. 1. $, i2.Moticrs*
recouvert de couches horizontales de fable
& de gravier, & par-deflus de terre végétale;
le lit de gravier eft quelquefois fort épais,
d'autre fois il y a à peine quelques doigts
d'épaifleur, parce que le roc qui lui fert de
bafe, forme diverfes finuofîtés & divers en-
foncements & fe trouve tantôt à une aflez
grande profondeur, tantôt fe relève prefque
jufqu'à la fuperficie du terrein. On a trouvé
dans la partie de ce crêt qui regarde le lac,
en provignant la vigne du nommé Chautan.
de Motiers & dans plufieurs autres endroits
fitués du même coté, précifémenc entre le
rocher & le gravier, des fquelettesentiers de
corps humains, couchés dans le fens de la
pente de la coline & les jambes & les bras
étendus. On n'a aucune tradition ni aucun
monument fur l'événement qui a pu enfevelir
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ces hommes; on peut cependant aflurer, que
ce ne font point ici de ces reftes d'anciens
tombeaux que l'on déterre dans plufieuts en-
droits & notamment à Forel près d'Eftavayer,
qui fe trouvent communément placés au.fom-
met de quelque hauteur, enfevelis dans* des
tombeaux creufés dans le rocher même, avec
quelque pièce d'argent & quelque meuble de
fer, car on ne trouve rien de femblable ici;
on peut aflurer aulfi, que ces oflements ne
font pas auilî anciens que les oflements pé-
trifiés renfermés dans les couches pierreufes du
Mont de la Molière & autres que nous avons
décrits dans la feâion précédente, quoique
les Naturels les regardent comme des relies
du Déluge. Mais fi l'on confidère d'un coté,
Panalogie de nature du terrein de cette hau-
teur au-deflus de Motiers avec le fonds du
Lac, & de l'autre, l'analogie de hauteur en-
tre ce crèt & d'autres pareils fitués au bord
des Lacs que nous avons dit avoir été recou-
verts par eux, on ne pourra fe refufer de
croire que ces oflements n'aient été en effet
dépofés là dans le tems où les eaux décroij-
fautes (jaj recouvroient auflî ce crèt. Les os
de ces fquelettes étoient tendres. & fragiles
au fortir de terre, mais ils durciflent à l'air,
font légers, d'un jaune brun, happent un peu
à la langue, noirciffent d'abord au feu en
( a ) Nous difons décroiffantes , parce que nous
prouverons bientôt que les eaux des Lacs du Pays
de Vaud atteignoient une fois à de bien plus gran»
des hauteurs que Celles dont il s'agit ici.
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répandant une petite fumée mais ne s'enflam-
ment point, & finirent par s'y calciner.
§. 16. Le Lac de Morat fe décharge dans
celui de Neufchatel par la Broyé, comme ce
dernier fe décharge dans celui de Bien ne par
la Tielle, ce qui forme une communication
très-commode & très-prompte entre les trois
Lacs pour les habitans du Pays & fur-tout
pour les Pécheurs, qui de cette manière ont
la facilité de tranfporter par eau leur poiflbn
qui va en grande partie à Neufchatel & à
Yverdun.
§. 17. Près de la pointe de Sugi, on voit
le Lac de Morat fe rétrécir peu-à-peu & la
Broyé reprendre un cours très-marqué; fa
plus grande profondeur fe trouve peu au-
delà de fa fortie du Lac, & depuis là jufqu'à
fon embouchure dans celui/ de Neufchatel,
elle eft au contraire fi baffe que Ton en voit
par-tout le fond, qui eft garni de coquilles
de Moules, & fes bords de joncs & de ro-
feaux, & fa furface près de ceux-ci eft re-
couverte de feuilles de Nénuphar. Sa largeur
eft peu confidérable & (a longueur d'une
lieue j à l'extrémité de celle-ci, elle tourne
derrière le Vuilli pour fe jetter dans le Lac
de Neufchatel près de l'auberge nommée en
Allemand Faer Baum, & en François la
Sauge, où Ton s'arrête communément quand
on fe rend par eau de Morat à Bienne, & Tourbe de
depuis laquelle les marais s'étendent à plus lar^ ™eyfk
de deux lieues. Ces mêmes marais à la fortie fortie du
de la Broyé, hors du Lac de Morat, four- lac
1%
 de la tourbe que Ton exploite; ejlerat"
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eft fort noire, aflez compade, & un peu bi-
tumineufej nous l'avons comparée avec celle
de Hollande connue fous le nom de tourbe
d'Utrecht, & elle en diffère en ce qu'elle eft
un peu plus légère, s'enflamme plus facilement,
& brûle un peu plus vite ; fon charbon eft
un peu moins compade, mais du refte fa
cendre eft comme celle de la tourbe de Hol-
lande grife, & ce qui eft aflez fingulier, a
un goût de fel fort marqué, fon plus grand
défaut eft de répandre beaucoup de fumée
d'une odeur défagréable, du refte on peut
avec juftice la regarder comme une des meil-
leures de ce pays.
§. 18. Nous avons dit ailleurs, que la
Broyé à fon entrée dans le Lac de Neufcha-
tel, forme à l'extrémité de celui-ci des dé-
pôts confidérables ; auffi ce Lac eft-il en gé-
néral peu profond vers cette extrémité & en-
tre les deux rivières, & tellement embarrafle
de rofeaux dans plufieurs endroits, que les
bateaux qui vont de l'une à l'autre font obli-
gés de pafler au milieu d'eux
 y ils s'étendent
à un petit quart de lieue de la Tielle, qui
dès fa fortie du Lac a un cours fort marqué
& eft encore aflez large , enfuite elle fe ré-
trécit & n'a guères plus d'une dixaine de
toifcs de largeur fur tout le refte de fa lon-
gueur qui eft d'une lieue; au contraire de la
Broyé, elle eft par-tout profonde, on n'en
voit point le fonds & fes eaux fort belles font
bleues y fes bords formés de fes dépôts, offrent
des couches diftinctes de fablon blanc mêlé
& là de terre noire de marais.
§.
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§. 19. Le courant de la Tielle à {on embou- Attctrîflé-
chure dans le Lac de Bienne e(t encore ienll x^lk'^ *
ble allez avant dans celui ci, & du moment fon emboiu
où Ton approche de cetce embouchure & que ^lyre (jans i
la rivière s'ouvre pour former ion buflin , fes B
deux bords le garniflent de nouveau de joncs
& de rofeaux, qui de là s'étendenc le long
de la lifière méridionale du Lac de Bienne ,
en accompagnant une large bande de iab!e
formée par les dépôts de la Tielîe & qui
rendent en général !e Lac peu profond le
long de cette liilère, tandis au contraire qu'il
l'elt beaucoup le long de i<\ rive ie:nentrio-
nale, où les eaux gagnent vilibL-ment. Ce
banc de fable des fon origine e(l Ci confidé-
rable, qu'il oblige les tàteaux qui viennent
à Cerlier par la Tielle a îaire un très-grand
détours il commence vers l'extrémité méri-
dionale du Lac en deqa de Cerlier ou Erlach,
ancienne Ville du Canton de Berne, & fe
prolonge enfuite dans le milieu de celui-ci
jufqu'à rifle de Saint-Pierre dont nous allons
bientôt parler.
§. 20. La Tielle à fon entrée dans le Lac
de Bienne forme plufieurs petits bras donc
l'un embrafle la prefqu'Ifle de Saint-Jean ;
elle en fort à Nidau & va fe joindre à l'Aar'
à une lieue & demie de là -y elle femble avoic
formé de Goncert avec la Schufs, tous les
marais au mriiau defquels font fîtuées les
Villes de Bioiiue &, dç Nidau, de manière
que le Lacparoît avoir été plus reculé vers
fon extrémité orientale qu'il ne Tell aujour-
d'hui , & que la Schufs avoit fon embouchure
Tome II. M •
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fituée auflï plus loin. Ces marais du coté de
Nidau font fi bas & encore fi imprégnés
d'eau, qu'on aflure que cette petite Ville eft
toute bâtie fur pilotis (a).
ficmTac- §• 2lm Aujourd'hui, le Lac de Bienne qui
tuelles du a fa direction environ de l'Occident à TO-
Lac de
 r i e n t , a environ trois lieues & demie de lon-
La^ielle g u e u r félon le dire des gens du Pays, une
&laSchufs lieue de plus grande largeur entre Glerefle
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fondeur entre Douane & Gerofingue, ou
même félon quelques-uns 80 toifes près de
Glerefle, vis-à-vis de la roche au milieu du
Lac. La Schufs dont nous avons déjà touché
un mot, qui vient du Val-Saint-Imier &
embellit finguliérement la petite Ville de
Bienne en la traverfant, forme encore à fon
extrémité orientale de grands dépôts de fa-
ble 3 outre cela il y a dans le fond du Lac
plufieurs autres bancs pareils qui paroiflent
comme jetés ça & là irrégulièrement & va-
rient en étendue, & que les Bateliers du
Pays appellent non fans fondement des
( a ) Ces pilotis doivent être enfoncés en terre
jufqu'à la profondeur d'environ douze pieds.
( 6 ) Selon les auteurs du Dict. Gêograph. Hifl.
£5? Polit, de la Suffis le Lac de Bienne a trois
lieues de longueur & une petite lieue de plus
grande largeur (*). »
(*) Nous croyons devoir remarquer qu'en citant le
Diftionnaire de la Suifle nous entendons parler de l'an-
cienne édition de ce Di&ionnaire; la dernière plus corn*
plette publiée dernièrement à Genève n'ayant paru qu'af-
fez longtemps après que mon ouvrage a été compofé.
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Montagnes, aflurant que plusieurs de ce»
Montagnes font aullî hautes que celles qui
s'élèvent fur la furface de l'eau. Ainfi la Tielle
& la Schufs, tendent à combler le Lac de
Bienne à fes extrémités & dans fd largeur, de
la même manière que la Tielle & POrbe,
la Broyé & la Glane, tendent à combler *
comme nous Pavons démontré, les Lacs de
Neufchatel & de Morat ; obfervation d'autant
plus importante , que les conféquences qui
en découlent naturellement font comme nous
ne tarderons pas à le faire voir, entièrement
différentes de celles qu'on avoit tiré précé-
demment d'obfervations incomplettes.
§. 22. Un fait bien digne d'attention qu'of- Courante
fre ce Lac prefqu'en toute faifon & en tout remarqua*
tems, mais fur tout lorfqu'il doit y avoir ^ î ^ 1 1 *
quelque changement de tems, ce font deux
efpèces de courants qui fe font fentir d'une
manière aifez marquée à fa furface, quelque-
fois prefque fur toute fa longueur, d'autre
fois feulement dans le milieu de ceini-ct &
toujours dans fa partie feptentrionale, vis^
à-vis & fouvent près de la face de Pille de
Saint-Pierre qui regarde le Juras Se on ob-
ferve que ces deux courants font cotiftam-
ment oppofés Pun à l'autre, de manière que
quand l'un remonte l'autre defeend, que
quand le premier vient à defeendre le der-
nier remonte à fon tour ; que quand Pun fe
dirige de l'Orient à l'Occident ,• l'autre au
contraire fe dirige de POccideitt à l'Orient*
& vice verfa; & que vers leurs extrémités
ou l'endroit où ils femblçnc fe rencoucrer*.
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ils produifent à la furface de l'eau quelque
chofe de femblable à un tournant; & ce que
ces courants ont encore de particulier, c'eft
qu'il y a des moments & des journées en-
tières où Ton n'en voit nulle trace. — I I
feroit affez difficile de rendre raifon de ce
fingulier phénomène d'une manière fatisfai-
fante ; peut-être cependant parviendroit-on à
en connoître lescaufes, en obfervant les cir-
conftances qui l'accompagnent \ peut-être pour*
roit-on foupçonner avec quelqu'apparence de
fondement que comme le flux & les feiches,
ce phénomène eft lié avec ceux de l'éledri-
cité de Patmofphère. '•
Phénomè- §. 23. Le Lac de Bienne ofFre encore un
ne de la autre phénomène non moins remarquable,
prétendue r i r ' j i
floraifon qu e nous avons oblerve nous-meme dans le
du Lac. mois de Juillet mais qui fe fait fur-tout voir
dans celui de Mai -, il eft fujet alors à fe cou-
vrir même en entier, d'une moufle ou écume
blanche, qui rend Teau fort fale à moins
qu'un coup 'de vent ne vienne à balayer fa
furface pour un moment, & lui communique
un goût défagréable Se une odeur de poiffbn
très-forte, ce qui dure plufîeurs femaines.
Les habitants de fes bords, difent alors que
le Lac fleurit & fe nettoyé. — Nous favons
auflî que la même chofe encore s'obferve fur
le Lac de Neufchatel & même celui de Ge-
nève, dont toute la furface fe recouvre auffi
vers la fin de Mars , d'une efpèce d'écume ou
matière d'un verd jaunâtre, qui en altère
l'eau au point qu'elle devient alors d'un très-
inauvais emploi pour le blanchiflage du linge
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lu cuiflbn des viandes, & autres ufages do-
meftiques , ce qui dure environ jufqu'au com-
mencement de Mai, & il y a tout lieu de croire
que cette obfervation regardée jufqu'àce jour
comme locale, pourroit fe renouveller avec
toutes les mêmes circonftances' fur tous les
Lacs , ou du moins tous les Lacs de la
Suifle (a).
§. 24. Environ au tiers de la longueur du De rifle de
Lac & au milieu de fa largeur dans cet en-.^nfieTae
droit, fe trouve fituée \\\ jolie Ifle de Saint- deBienne.,
Fierre, fi intéreflànte pour le Philofophe fen-
fible , par le iéjour & les charmantes deferip-
tions de Jean-Jacques Roifjfeafi: Cette petite
Ifle , qui n'eft proprement qu'un rocher ifolé
de mollafle ou pierre fablonneufe tendre &
deftruclible à l'air (J?), s'élève d'environ 24
Ce phénomène eft du^même genre que ce-
lui dont Wallcrius fait mention dans fon Hydro-
logie , Ohjcrvat. L fur les eaux des Lacs page 61
de la tradutf. Frangoifc, & qu'il attribue à des
parties végétales nageant à leur furface; mais il pa-
roit aflez évident par ce que nous en avons rap-
porté, qu'il a bien plutôt pour caufe une efpèce de
décompofition & de fermentation produite dans
l'eau même. Nous regrettons beaucoup au refte,
de ne noire être plus trouvé à tems pour fou mettre
à un examen chymique l'eau ainii altérée, & done
l'analyfe déeeleroit fans doute quelque fubftance
qui auroit de grands rapports avec l'cfpèce de bi-
tume qui fe forme dans la mer , par la décompoii-:
tion des corps organifés des règnes animai &. vé-
gétal qui a lieu dans fon fein même.
L'eau battoit & minoit autrefois peu à peu
M 3
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pieds au-deffus de la furface de l'eau > eft
de forme allougée & dirigée à-peu-près du
J\rord-Nprd-Eft au 5>ud-SudrOueftj elle n'a
gueres plus d'un quart de lieue de longueur
quoiqu'on compte communément une demi-
heure de marche d'une de les extrémités à Tau*
tre , & une largeur un peu moindre. Son fom-
fiiec préfente un piateau arrondi, agréable*
ment ombragé par un bois d'une fraîcheur
délicieufe , qui oflire une grande variété d'ar^
bres, & dans lequel on a pratiqué de jolies
allées qui conduisent à une belle & vafte ro-
tonde, & où les habitans des environs vien-
nent fe réjouir les Dimanches. La partie mé-
ridionale de l'Ifle s'abaifle en pente douce pref-
que jufqu'au niveau du Lac, & cette partie
eft garnie de vignobles d'un grand rapport <8p
d'un petit bout de champ & de pré ; c'eft
auiiî de ce coté que fe trouve la mai (on du
Receveur, que Ton reconnoit par la diftribu-
tion intérieure avoir été un couvent dans le
tems que ce Pays étoit Catholique , & qui ne
pouvoit-ètre placé dans une fituation plus Faite
pour des Anachorètes j elle n'offre aujour-
d'hui rien d'intéreflant que la chambre de
Jean-Jacques > non que cette chambre foiç
le pied de rifle, ce qui indubitablement eût occar
fionné avec le tems réboplement & i'affaifTement
du rocher & auroit produit fa deftrudtion; mais
grâces à la précaution dont on s'eft enfin avifp ea
l'environnant d'un fort mur de pierre, on préfer-
vera déformais cette charmante retraite de la ça*
taftrpphe <^ ui la menacjoic.
du Jorat & defes environs &c. ï
belle, mais parce que notre imagination ainfi
que notre cœur, fe plaifent à attacher un ca-
raSfère facré aux chofes qui tiennent aux ob-
jets d'une vénération méritée.
§. 2f. Non loin du féjour enchanté dont
nous venons de parler, il y a une autre ifle
plus petite, étroite & nue à fonfommet, en-
vironnée de rofeaux , connue fous le nom de
la petite lsle, qui n'cil encore qu'un rocher
ifolé de même nature que celui de Saint-
Pierre.
§. 26. En voyant ces finguliers rochers
ainfi ifolés,, on ne peut fe refufer aux con-
jedures que cette vue fait naître. On ne peut
penfer qu'ils aient été ainfi que plulîeurs Ifles
de la Méditerrannée & de la Mer du Sud,
lancés par les feux fouterreins du fein des
eaux, vu qu'ils ne montrent aucune trace
d'une pareille origine s la régularité de leurs
couches , feulement un peu dérangées par les
éboulements auxquels ils font fujets, ne per-
met pas non plus de penfer qu'ils ayent été
détachés du continent par quelque révolution
violente ; il ne refte donc plus qu'une chofe
à fuppofer, favoir; qu'ils ont été détachés
du moins en partie de la terre élevée de l'ex-
trémité méridionale du Lac, par le creufage
lent & graduel des eaux qui les recouvroient
jadis > le Cap avancé vers ce côté que forme
le Mont de Julimont, & le prolongement
de fes couches jufqu'à l'Ifle de Saint Pierre
fous l'eau , font des préemptions en faveur
de cette opinion , & peut-être aullî que dans
des tems poftérieurs à cçtte époque, où les
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eaux moins refierrées etoieiit auffi moins pro-
fondes , ces iiles avec le prolongement du
Mont de julimont, formoient une efpèce de
digue naturelle ou un grand promontoire,
qui divifoit le Lac en deux ballîns entiers,
ou en deux demi baifins.
Des vents §. 27. Les vents s'engorgent avec violence
Sansla'^ aî- c^ans c e t t e Pet*te vallée > ceux que Ton y éprouve
îéec|çi}ien-ile p!us communément, font celui du Nord
- connu fous le nom de Joran (a) qui clans la
vallée du Lac de Neufchatel & celle du Lac
de Genève défigne le vent d'Occident, qui
.Je plus fou vent annonce ici le beau tems,
mais qui quelquefois foufle avec tant d'im-
pétuofité que les bateaux ne peuvent ré fi (1er
à fa violence j le vent proprement dit, qui
dans les deux vallées citées vient du Sud-
Oueft & fe change ici en Oueft; la bize,
qui ailleurs défigne un vent dje Nord-Elt &
qui ici fe change en vent d'Orient 5 &
l'oubert ou vent de midi, qui paflant en
même tems fur des climats chauds & des
.Montagnes couvertes de glaces & de neiges,
eft très - chaud en été & froid en hy ver ;
dans la première faifon, il brûle & détruit
à ce que Ton prétend la vigne lorfqu'il ioufle
avec force, ce qui n'arrive pas bien fouvent.
§. 28. Outre cela, il régne encore ici
quelquefois des vents qui tiennent de ceux
que nous venons de nommer, & qui preru
(a) Joran comme qui diroit vent venant du Jura,
nom provenant à ce qu'il paroît de Jorat, que Ton
Confond trop communément avec le Jura.
du Jorat & de Ces environs &c. 18 f
nent les noms de Joran de bize qui veut dire
le Nord-Eft, joran de vent qui eft Je Nord-
Otieft, &c. & outre cela encore il arrive
aifez fréquemment, que ces mêmes vents ré-
fléchis contre les deux ifles dont nous avons
parlé, donnent lieu à d'autres vents; que p.
e : le Joran ou l'Oubert, fe changent dans
le voifinage de ces ifles en bize ou en vent;
& la bize ou le vent, en Joran & en Oubert>
il arrive enfin, que plusieurs de ces vents
venant à fe croifer, foulévent & remuent
les eaux du Lac en divers fens, ce qui doit
alors en rendre la navigation très-dangereufe>
néanmoins les habitants de cette vallée aflir-
rent que ce lac eft beaucoup moins dangereux
que celui de Neufchatel, tandis que d'un
autre coté les bateliers les plus habites qui
navigent fur ce dernier aflurent le contraire,
& nous croyons qu'ils méritent d'autant plus
de foi, que de l'aveu même de ceux de la
vallée de Bienne , ils font plus entreprenants
& par là même plus expérimentés, qu'en gé-
néral ils connoiirent mieux non feulement
leur propre Lac, mais même tous les Lacs
voifins que ceux de Bienne, leurs pêches
étant plus abondantes, le débit de leur poif-
fon plus considérable , & par conféquent fou
exportation plus étendue , & que les circonf-
tances locales même , femblent venir à l'ap-
pui de leur aflertion.
§. 29. Quant aux productions du Lac de Produc-
Bienne, elles font prefque toutes les mêmes £°"s £nde
que celles du Lac de Neufchatel, & nous y hValléede
avons aulfi retrouvé la petite Moule Mya Bienne.
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tninima que nous n'avions vu que dans
ce dernier. La vallée étroite, privée de
bois & d'ombrages, reflèrrée par des côtés
a pentes plus ou moins roides qui offrent
plufieurs faillies de roche nue , & font toutes
recouvertes de murs de vignes, cette vallée
difons-nous eft fort chaude, & produit plu-
fieurs infe&es intéreflants. Le Taon brun.,
Tabanus Occidentalis, qui vole au-deflus de
la furface de l'eau en fuivant les bateaux qui
voguent fur le Lac, y devient d'une grofleur
prodigieufe, s'attache aux jambes des rameurs
& des paffagers, & les pique cruellement
& jufqu'au fang, ainfi qu'une autre efpèce
du même genre particulière à ce qu'il paroit à
cette partie de la Suiffe, qui n'a été décrite
que nous fâchions par aucun Naturalifte &
que nous avons nommé à caufe de fa couleur
Taon verd, Tabanus viridis.—On ne trouve
peut-être nulle part en auffi grande quan-
tité que le long des rives de la Tielle, cette
belle Demoifelle d'un bleu doré connue fous
le nom de Louife-Libellula Virgo.
hri ^ 2°4 ^ e t t e Pe ti t e vallée e(l fort riante
de ce Lac.S quoiqu'à la longue fes afpecis offrent quelque
chofe de monotone. Les bords du Lac de
Bienne, font formés à fa rive méridionale de
côtes peu hautes , grèfeufes ou compofées
d'une mollafle femblable à celle du Jorat fect.
I. §. 12. dont on exploite des carrières, &
qui eft employée à la conftrudlion des four-
neaux & des fenêtres. Les plus élevées de ces
côtes , font le Mont Julimont, fur lequel eft
lîtuée la ville de Cerlier, & la pointe ifolée
du Jorat £sf de fes environs &c. l #7
qui s'élève non loin de Nidau. Sa rive fep-
tentrionale au contraire, eft formée par un
bras du Jura , compofé tout le long de ce
Lac d'une pierre calcaire dure, compacte, fu£
ceptible du poli, blanche ou jaunâtre, qui
s'enlève en gros blocs de forme indéterminée
ou en groflès plaques de plus de deux pouces
d'épaiflèur qui fe caflent irrégulièrement, &
ne fcrvçnt qu'aux conllru&ions gro/ïières ,
telles que des enclos, & des murs de jardins
& de vignes ( a )> c'eft cette même côte, qui
forme la rive du Lac de Neufchatel, & qui
entre Vaumarcus en deçà de Saint-Aubin,
& Haute-rive en deçà de Saint-Blaife & en
delà de Neufchatel, eft compofee d'une autre
pierre calcaire jaune, tendre , remarquable
parce qu'elle eft toute criblée de petits pore!»
remplis autrefois par des limaçons d'une peti-
téfle extrême, dont on ne retrouve plus guçres
aujourd'hui que les noyaux de rtième fubf-
tance & coqleur que la pierre qui les con-
tient ( £ >
(à) Ces pierres plattes font toujours plus ou moins
martiales & coupées de veines jaunes ochreufes.
C'eft peut-être à la decompofition du fer dans les
fentes & les fifïures des feuillets perpendiculaires
dont font formés les rochers de cette rive, qu*e(l
due cette féparation des maffes de cette pierre en
plaques teiles que nous venons de les décrire.
(/>) On exploita des carrières de cette pierre près
fie Bevais , & à Haute-Rive à une lieue de Neuf-
chatel; ellefertde pierre b. hâtirdans toute la Vallée
de Neufchatel & celle de Bienne, & fournit en-
core une excellente chaux.
188 Hifioire Naturelle
§. J I . Nous avons vu que les deux Ifles
du Lac de Bienne fituées plus près du Jura
que de la rive oppofée, & dont celle de Saint-
Pierre n'en eft éloignée que d'environ dix
minutes vis-à-vis de Glereflè, font compofées
de mollafle. Il y a entre la Neuville & le
village de Chavannes , un petit promontoire
qu'on nomme les Celliers, qui préfente un
fait encore plus fingulier; cette petite langue
de terre eft entièrement attenante & contigue
à la côte qui s'élève au - deffus & derrière
elle, & dont quelques faillies de roc que l'on
remarque qa & là, font voir que fa nature
eft exactement la même que celle de toute
cette portion du Jura qui borde ce Lac, tan-
dis que les Celliers entièrement recouverts
de vignobles, laiflent appercevoir au moyen
de quelques éboulements, qu'ils font formés
entièrement de couches horizontales d'une
mauvaife mollaffe , comme celle des deux
Ifles i ce qui eft d'autant plus digne d'atten-
tion , que le long de toute cette rive, cet
endroit eft le feul qui fafle voir de la mol-
laffe; & cependant, oh a obfervé que cette
pierre forme le fonds du Lac prefque par
tout où le fable & les cailloux roulés qui le
recouvrent communément ont pu permettre
de le reconnoitre ; ce qui doit faire préfu-
mer que la pointe des Celliers , les deux
Ifles & la pointe de Julimont, étoient réunies
par leurs extrémités, avant que les eaux de
ce baflin, fe fuflent approfondies par leurs
creufages continuels & ceux des courants qui
y régnent en tout tems j voyez le §. zz. ci-
deffus.
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§. 32. Cette même rive feptentrionale eft Sources
très-riche ea eaux & en belles fources; on u^ito([e'couS.
obferve çà & là auflî quelques chuttes d'eau, lent & ef-
dont Tune au-deflus du petit Douane village fcts remar-
fîtué non loin & à l'orient de Glerefle, ell qu*iseSp
formée par la Douane (en Allemand Douarn duifent.
bach), qui prenant fa fource dans la mon-
tagne de Diezz, vient tomber du haut d'un
rocher qui s'élève au-deflus du pont de ce
village & eft devenue célèbre par les rava-
ges qu'elle a exercée il y a deux ans (en
1786. )> la montagne au-deflus de la chute
d'eau, enveloppée d'un nuage noir & épais,
vit bientôt fondre fur elle un orage & une
pluye terribles, & en très-peu d'inftauts , les
eaux du torrent ordinairement à fec, groflï-
rent prodigieufement, elles charrièrent de
groffes pièces de bois qui lui obftruerent bien-
tôt le paflage , de manière qu'elles furent
obligées de déborder , & fe portant avec vio-
knce contre le pont qui étoit de pierre &
d'une feule arche ( & auquel on a fubftitué
un pont de bois) , elles l'emportèrent, détrui-
jîrent un pan de mur confidérable dont on
voit encore les reftes près de ce même pont>
puis s'étant portées dans la rue à côté, elles
dépofèrent au coin de celle-ci une quantité
de grofles & de petites pierres & de débris
qui ont formés deux tas confidérables. Heu-
reufement cet accident arriva de jour de forte
que les hommes & les animaux ont eu le
tems de fe fauver Ça).
(a) Au-deflus du petit Douane encore eft un ob-
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§. J J . Les deux rives du Lac de Bieraie
font toutes couvertes de riches vignobles, qui
fur le Jura, font défendus contre les vents du
nord par de grands bois de chêne & autres
qui régnent au fommet de ces côtes. Comme
ces terreins ne font guères fufceptibles d'au-
cune autre culture, on y cultive la vigne avec
le plus grand foin, & les produits qu'on en
e retire font très-confidérab!es (a).
miifible On fe plaint beaucoup dans ces cantons ,
v«"ée les'i" ^e s ^gats ( îu e caufe dans ces vignes une
gnobles. . . -
 T
jet bien digne d'attirer les regards ; c'eft un fragment
de roc ifolé,qui ne tient aux couches horizontale»
fur lefquelles il repofe, que par fa bafe ; vers le
haut, il eft creufé en demi-voute dont la concavité
regarde le rocher inférieur, & dont les bords font
arrondis & ufés; il femble que ce foit un refte d'un
banc de pierre entier cerné, rongé, & en grande
partie emporté par les eaux.
(à) II exifte bien vers le fommet de cette côte
quelques prés naturels & artificiels, mais cela fe
réduit à fi peu de chofe, que les gens du pays n'ont
pas feulement de chevaux pour voiturer le foin qu'ils
ont recueilli & font obligés d'en faire venir d'ail-
leurs & de payer le charroi à des étrangers. Si
nous pouvions groflir cet Ouvrage de détails éco-
nomiques relatifs au produit & au rapport des vi-
gnobles de cette contrée fans îe rendre volumineux,
nous ferions ufage des lumières que nous a fourni
M. Lombach, Pafteur très-inftruic & très.éclairé à
Glerefle, chez qui nous avons paiTe des moments
bien agréables; nous nous plaifons à témoigner ici
à ce digne Eccléfiaftique, notre reconnoiiTance pour
* les bons offices qu'il nous a rendu/, & les honnê-
tetés dont il nous a comblé pendant notre court
féjour dans fa maifon.
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efpèce de petit chartffafon connu fous le nom
d'Urbec ou Orbec, qu'il faut fans doute rap-
porter aux Urberes des François, ( voyez ce
mot dans le Di&. d'Hift. Nat. de Valmontde
Bomare), qui roule & defféche les jeunes
feuilles, attaque même le raifin, & détourne
la fève des jeunes tiges qui fe courbent du
côté où ces infe&es les attaquent, & périk
fent enfuite. Ce qu'il y a de fingulier, c'eft
que ces infedes ne s'attachent prefque jamais
deux années de fuite au même vignoble, mais
fe tranfportent fucceffivement d'un endroit à
l'autre > il y a quelques années qu'on en étoit
fort toàrmenté près du Landeron ; Panne*'
paflee ils s'étoient fixés dans les environs de
Glérefle , & cette année ( 1788 ) il y en a eu
peu du côté de Glérefle, mais toutes les vignes
du côté de la Neuville en ont été infeétées $
ils remontent même jufquesdans les hauteurs
de la montagne & s'attachent au chêne , quoi-
que l'État donne un tant pour chaque Gobelet
plein de ces infedes & de leurs larves , quoi-
qu'on endétruife beaucoup, on n'a pu encore
en extirper entièrement l'efpéce , ce qui feroit
rendre un grand fervice à ce pays.
§. 54. Nous terminerons ce que nous avons ^
dit du Lac de Bienne par quelques confidéra-
 d* Biennr
tions fur le climat de ce pays. Il eft certain & fes in-
qu'excepté les environs du pont de la TielleiiuencM*
& du Landeron, & ceux de Nidau fitués au
milieu des marais, où l'air eft mal fàin &
humide, où l'automne voit naître fréquem-
ment des brouillards épais comme on en ob-
ferve en Hollande, & où Ton fe plaint alfez
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de fièvres & d'autres maladies inflammatoires;
il eft certain difons nous, que généralement
parlant le climat de cette vallée eft fain ; les
hommes robuftes, & qu1on y vit long-tems;
malgré cela, il eft néanmoins certain auffi,
qu'il y a une différence frappante entre les
peuples de la rive feptentrionale du Lac &
ceux de fa rive méridionale \ les premiers
font bien faits, le fexe même quoiqu'ufé de
bonne heure par le travail le plus pénible
auquel il fe livre comme les hommes, eft.
aflez beau ; tandis que les hommes & fur-
tout les femmes de la rive oppofée, font d'une
laideur prefque dégoûtante & d'une mal-pro-
preté égale à leur laideur. Seroit-ce peut-être
que les côtes fort baffes qui bordent cette
rive, biffent ici quelqu'accè9 aux exhalaifons
méphytiques qui s'élèvent des marais fitués
de l'autre coté de ces côtes, & dont les in-
fluences fe feroient reffentir fur les habitants
de cette partie de la vallée '{— Le climat
de cette vallée eft quelquefois aflez rude eu
hyver, & alors le Lac le gèle en entier.
Maraïscjin §. %<j. Vers les extrémités feptentrionales
X°acsede d e s t r o i s L a c s ( d e Neufchatel, de Morat &
Neufcha- de Bienne ) , on trouve des marais d'une
tel, Morat étendue confidérable encore imbibés d'eau,
&M JBienne
 o • ^ i ^ r ^
au Nord- & çlm t o u s *es Pnnt^ms le trouvent encore
Eft. en parties innondés, de manière que ces Lacs
femblent alors réunis & le pays de Vuilli
avec la côte qui borde en partie la rive orien-
tale du Lac de Bienne, ne former que des
Ifles au milieu de cette grande maife d'eau ;
& fî Ton confidére que ces marais font fort
bas,
du Jorat Êf defes environs &c.
bas, que cependant ils s'exhauflent continuel-
lement par les dépôts des rivières dont nou$
avons parlé & des eaux qui venant des hau-
teurs fimées vers le fud de ces marais les
traverfent dans toutes fortes de fens pour fe
rendre aux trois Lacs, que dans les endroits
où Ton a pu arriver à d'aflez grandes pro-
fondeurs comme nous le dirons bientôt, on
a trouvé le même fond de couches fucceflîves
argilleufes & graveleufes mêlé de cailloux
roulés que celui des Lacs, &c. Si difons nous f ?
on coniidere toutes ces choies, on ne pourra n'étoient
fe refufer à l'idée qu'il y a eu un tems où féparés que
les trois Lacs étoient en effet réunis, & ne [*/, Ues
formoient en quelque forte qu'une feule mafle
d'eau, interrompue feulement par des Mes
détachées du continent comme le Vuilli ou
les hauteurs à Forient du Lac cte Bienne ( a ) ;
ou par des Ifles formées de leurs atterrifle-
(à) Ces hauteurs fur le penchant ou au pied
defquelles font fitués les Villages d'Anet, de Gales,
de Champion, femblent avoir été réunies une fois
par leurs extrémités à l'extrémité de la pointe du
pays de Vuilli qui fe termine au-deflus de Sugi,
& font compofées d'un grès gioflîer rempli des
mêmes pétrifications que celles décrites Seft. IV.
J. 11. Quant à la pierre des environs de Sugi
elle ne diffère prefque de celle du Mont de la Mo-
lière Sedt. citée §§. 6 & 9 , que parce qu'elle forme
une mafle énorme d'une feule pièce fans apparence
de couches & de bancs, & fi dure que les Ouvriers
ne peuvent en emporter des blocs informes qu'au
moyen de la poudre à canon ; on façonne enCuite
ces blocs & on en fait d'excellentes meules.
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** ments, telles que nous parôiffent avoir été
ces petites hauteurs ou cette traînée de col-
lines baffes , qui de Pextrèmité des deux
pointes de Sugi & d'Anet s'élève
 #au-deffus
des marais, & paffant par leur milieu, en
fuit toute la longueur jufqu'aux environs
d'Arberg, & qui formée des dépôts des Lacs
mentionnés, repofe fur le fonds primitif de
roc ou de grès qui conftitue encojre aujour-
d'hui le fonds des baffins de nos Lacs; ce
fonds, on prétend qu'on l'a retrouvé en plu-
iîeurs endroits à la profondeur de jo à 40
pieds fous la furface de ce terrein ; d'où il
ïéfulte, que Cette profondeur de ?o à 40
pieds étoit en effet celle des eaux réunies des
trois Lacs vers leurs extrémités, qui peu-à-
peu fe font comblées & exhauffées d'autant
comme elles fe comblent & s'exhauffent en-
core actuellement. (Voyez les paragraphes
précédents & la Sed. 3. )> rnais cette époque
de la formation de ces marais femble fort
reculée, & il paroit que depuis lors, ceux-
ci ont éprouvé plus d'une révolution comme
on va le voir par les -détails dans lefquel»
nous allons entrer à leur fujet.
martiaïele $• i^m ^ n g^n^ral 'a furface de ces marais
ces marais, que nous avons fondé en quatre endroits dif-
férents jufqu'à la profondeur de trois à qua-
tre pieds à laquelle on trouva prefque par-
tout l'eau, préfeiite une terre noire de marais,
un limon noir gras plus pefant, & enfin un
limon noir tourbeux ou une véritable tourbe,
qui repofe fur ou fous une couche de bonne
du joraï êf defes ehvïràns
argille commune ( a ) , au-delà de fa partie
moyenne à trois quarts de lieue de Scniéter
village diftant d'une lieuë &£ de Morat, la
fonde enfoncée à la profondeur tfun pied fix
pouces9 lignes a donnée:
ï*. Sous la teréerïoiVô commune défit
marais.
2°. Une épaifletir de ? pouces 9 lignes*
d'uiie terre jaune taartiâle, plus pefantë
que la terre de marais noire. *
30. Et enfin une terre plus liantei:
d'un jaune ochreux , mêlée de parties*
noires & de fragments de Végétaux S 1
de racines de plantes , qui eft une vrayë'
toiî^ be limônneuie très - martiale, qui
biçtt féchée fe laiffe couper & devient
luifante dans la coupure comme la Tour-'
bebitumineufe. (Voyez la SeéL 2. note
( a ) du §. 41. ) , & d'un brun tnëlé def
petites taches & de noyaux jaunes
ochreux ; ne s'allume qu'avec difficulté j '
tépand une légère odeur de bitume &
laifle après l'uftion Un réfidu range, dont '
la poudre eft en entier attirable à l'ai-
mant 5 les parties Végétales fe réduifcnt-
(a) Nous croyons devoir prévenir ceux qui comme '
nous feroient dans le cas de vifiter"ce"s marais, de
prendre les précautions néceflaireS pour une pa-
reille entreprife, d'avoir foin de fe faire accompa-
gner par des guides fûrs & intelligents, & de fe ,
munir de planches pour franchir les fnfles, les fon- .
drières, & les endroits dangereux'où Ton rifqueroit
de fe pcftlre , & de longues perches'propres à fon-
der le tewin. . :
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en utle cendre jaune; & cette nature
ferrugineufe du fol de ces marais, offre
encore un point d'analogie avec le fonds
& les/bords >du Lac de Morat, §• 9.
Mine de §. 37. On trouve. Fefpèce de Tourbe dont
doridneUfC venons de pirler dans plufieurs endroits,
végétale mêlée quelquefois de veines d'Ochre , d'au-
qu'on y trefois de grains der Mine de fer limonneufe
trouve. jtfinera Ferri Snbaquofa , & celle-ci forme
même à une certaine profondeur de grands
animas qui occupent fouvent des étendues
cl'une circonférence confidérable; on recon-
noit fur-tout ces ammas, dans les endroits
où les eaux courantes ont rongées & empor-
tées la terre & les ont mis à découvert. Cette
mine de fer limonneufe eft très-remarquable,
en ce que les grains qu'elle préfente de dif-
férentes groiTeurs & qui d'abord psiroiffent
irréguliers, offrent examinés plus attentive-
ment , l'organifation non équivoque du bois,
& font indubitablement des fragments de ra-
cines d'arbres converties en cçtte efpèce de
mine,. & dans lefquels on diftingue encore
parfaitement les finuofités, le$ nœuds, &
les diverfes irrégularités que forment les
fibres des racines & leurs rameaux en s'en-
trecroifant.
\ §. 38. Les grains de ce fer terreux offrçiît
les particularités fuivantes : ( 1 ) Lorfqu'on
vient à les cafler à l'endroit des nœuds dont
on vient de parler, on voit qu'ils font com-
pofés comme dans le bois de ces parties de
couches irrégulièrement concentrique^, qui
fe plient aux contours bizarres de ces uœuds,
du Jorat &f de fes ènbirlns &c.
& c . — ( i ° . ) L'on apperçaitfouvent tant à
l'intérieur qu'à l'extérieur de ces grains Î de$
reftesde la fubftance & des fibres ligncufei
encore non entièrement décômpofées.— Q°.)
Les fragmens de racines dont ils retraoent
encore la forme, femblént avoir éprouvé urt
commencement de putréfaction & avoir été.
vermoulus ou rongés par les vers avant leur
pétrification ou leur minéralifation.— ( 4 )
Et l'on y reconnoit encore comme dans les
bois ftaichernent vermoulus, les boyaux d&
ces infedles avec leurs deux iffueS ; dont l'une;
qui eft celle d'emrée~,oii le ver ou la larve
a été dépofée à l'état d*œuf, eft communé-
ment plus petite que celle de fortie, où la
larve n'eft parvenue, qu'après avoir pris toufc
fon accroiflèment;—^-(f) Ces boyaux creufés
félon le»fil du bois ou un peu obliquement,
font ou droits ou formés de deux branches
qui fe rencontrent fous des angles peu confi-
dérablos, & formés pat des infedles creufant
en fens contraires ou oppofés qui font venus
à fe rencontrer.
§• 59. Dans plufteurs endroitS-de ces ma- Arbres
irais, quelquefois à la furface du fo^; d'axtfre- fo?i!es &
r • > c A A s > - À J origine de
fois a une prorondeur » de 6 a 7 pieds, onces arbres
trouve des troncs d'arbres ou des aîbres en- &dciaM_i-
tiers foflîles, noirs, durs & fembhdbles à ces
bois que Ton a trouvé dans les ftiarais du
Comté de Lancaftre {Valmont de Bamare Min.
T. IL p. 484.) & ailleurs , & à nos bais noirs
aquatiques dont nous avons parlé Scdl. j . '
§.17. & fuiv. On les a trouvé couchés com-
munément dans la diredlion du Nord-Eft au
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JSiujLQueft, comme s'ils euflentété renverle*
pdr des yents di* Nord-Eft qui font très-vio*
ïénts & fréquent» dans ce canton, étant pref*
1jue les feuls auxquels il foit entièrement
puvert. On en a trouvé auflî qui portent des
inarques évidentes éb la cognée qui les a
. gbbattu v nouK y avons vu nous-mème un
jrefte de tronc coupé très-près des racines par
lelquelles il tenait encore à la terre j fon
écorce & toutes Tes parties étoienfr bien fai-
nes , il ne dirtéroit du bois non altéré & dans
fon état naturel que par la couleur & la du-
reté , & il étoit évident qu'il étoit encore là
au lieu de fa naiflànce.
§- 4Of II eft remarquable que ces bois fo£
files font tous des chênes ; & cependant non-,
feulement on . ne voit plus aujourd'hui uti
feyl chêne dans cette plaine, mais même il
pe s'y trouve d'autres bois que quelques bou-f
quets de fautes & de vernes répandus ça &
là; il it'eliguères douteux néanmoins d'après
les faitsr. qu'on vient de faire connoître, que
ce terrein n'ait été propre à produire & n'ait
produit-ea'efifet du chêne, & n'ait même été
couvert cj# tois aflez çonfidérables, que l'on
peut pféfittmer j#voit occupés les efpaces au-
deflus des profondeurs de cette plaine que
nous avo^-Hit-être remplie de mine de. fer
ljmonncufe d'drigine Végétale, Minera Sttba-
guofa lignea. Une partie de ces bois renverfés
par les tempêtes ou la cognée du bûcheron,
fe fera décompofée, aura fiibi un commence-
ment de putréfadion, & pénétrée par le fer
abondamment mêlé au limon , aura été QQIU
du Jorat & defes environs
Vertie en mine de fer terreufe; une moindre
partie reftée faine, n'aura laiflepafler dans fè»1
pores que les parties martiales les plus tenues,
qui unies au principe réfineux ou huileux du
bois par l'intermède de l'acide qui les tenoit
en diflblution , auront formé avec le tems
notre chêne foffile noir, & plus dur que le
bois naturel ; ( fur les principes compofans
& la Théorie de la formation des bois noirs
tant foflîles qu'aquatiques. Voyez la Seâ. Jf
§. 18-21. & fuiv. de cet ouvrage.) ,
§. 41. De ce qui vient d'être dit oi-deflus $. ,vJ'ra1n(!®
• ^ •
 T r 1 i / / difficulté
35*. que les trois Lacs iemblent avoir etequefont
réunis autrefois ^ & qu'ils le font en quelque naître les
forte encore tous les printems par leurs dé-g*jj|.e ^  rJ|
bordements annuels & la fubmerfion des hnion de
plaines adjacentes, il ne s'enfuit nullementc?tte
la conféquence que l'on a prétendu en tirer t l0n '
qu'ils feront de nouveau réunis un jour y au
contraire, il confie ce nous femblé mainte-,
nant clairement par les obfervations confia
gnées dans cette fedlion & les précédentes,
que ces Lacs fe comblent & fe retirent de plus
en plus à leurs extrémités & leurs rives, &
cette vérité démontrée par un grand nombre
de faits, fait naître néceffairement une grande-
difficulté : £/ les Lacs fe comblent & s'ohftruenfi
à leitrs extrémités 5 // leurs eaux font plutôt
refoulées dans leurs bajjms qtCextravçifées ou
chaffées hors de ceux-ci i fi enfin, la majfe des
terres s^accroît continuellement £5? gagne fur
les eaux, tandis que celles-ci diminuent fenji-
blement & éprouvent un retrait confidérabk $
que deviennent ces eaux ?
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§. \%. On, ne peut admettre pour réfoudre
-cette queftion l'évaporation, qui ne fçauroit
çn dilfiper une auflî grande quantité, & qui
dans Tétat aduel du fyftème du globe, rend
à la terre & aux eaux à-peu-près ce qu'elle
çn reçoit. On ne peut non plus admettre nul
écoulement fouterrein, dont on n'a aucune
trace & qui cependant pour une diminution
auflî marquée, devroit-être au moins fenfî-,
l?le. Il nous paroit donc, que les feules opi-
nions raifonnables qu'il foit permis d'adopter,
font : ou , qu'à mefure que les rochers lavés
& menuifés par les eaux fe déterriorent &
font réduits en fable » portés au loin par
les courants qui refferrent de plus en plus les
bords des grands baflîns don* nous parlons v
les eaux de ceux-ci toujours concentrées vers
leur milieu, les minent & les creufent tou-
jours peu-à-peu vers leurs fonds, de manière
que ces baflîns s'excavent, s'approfondiflent,
de plus en plus, & forment pour ainfi dire
de nouveaux lits plus profonds que les pre-
miers aux eaux qu'ils recèlent 5 de là peut-être,
les différentes profondeurs & les variations
de celles-ci dans un fonds plus ou moins mo-
bile , & ces efpèçes de vallons fous-lacuftres
que l'on'obferve dans la plupart de ces Lacs.
& dont nous avons parlé en ion lieu ( Voyez
ci-deflus §§. 2 & j . & §. zi. Ou bien, qu'à
mefure que ces eaux forment des atterrilTe-
ments & fe comblent à leurs extrémités &
à celui de leurs bords le moins élevé, ou qui
offre le moins de réfiftence à leurs dépôts,
elles fe jettent & s'çxhauflent au contraire
du Jorat & dejes environs &c. 201
du côté de leur rive la plus efcarpée. Tous
les deux^* même peuvent & doivent être
préfumé^Bp&ir lieu à la fois, comme cela Exemples
paroit confirmé par Tifle allongée de Saint- ™:™nR!Z
rierre, qui nous Pavons déjà dit §. 26. ians cette théo-
doute réunie autrefois au continent, formoit rie«
dans le Lac de Bienne un promontoire ou cap
avancé, qui a été rompu par un creufàge,
femblable à celui que nous avons fuppofé ci-
deffus , & recouvert enfuite en partie par
l'exhauflement des eaux refoulées dans leur
bafîîn & approfondies, fur-tout du coté des
montagnes où elles affluent, & Pifleexcavée
& minée par le pied. Comme cela paroit en*
core confirmé par un fait curieux que nous
avons refervé pour ce paragraphe > il exifte
dans le Lac de Neufchatel, exadement dans
fa partie moyenne, vis-à-vis de Cortalliod
jufques devant les fabriques du Biez , une
ifle de fable ifolée nommée la Motte, d'envi-
ron trois quarts de lieue de longueur fur un
bon quart de lieue de largeur, fur le fommet
de laquelle il n'y a tout au plus que 6 brafles
de profondeur d'eau, de manière qu'on le
diftingue parfaitement lorfque le Lac eft tran-
quille, & dont la pente très-rapide du coté
de Neufchatel, s'enfonce jufqu'à la profon-
deur de 80 brafles ; or cette motte , a été cer-
tainement détachée du grand banc de fable
dont nous avons parlé Sedl. J. §. 9. & cernée
tout à l'entour de fa circonférence par les,
excavations continuelles du Lac & l'affatife-
ment de fon lit en cet endroit, & approfon-
die déplus en plus fur-tout du coté du Jura,
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où fe porte la plus grande rhafle des eaux,
fefoulées à leurs extrémités & iJÊMient de
leur baflïn. ^P*
§. 4J. D'après ce que nous venons de dire,
on conçoit qu'il y a dans les loix du refler-
rement apparent & de la diminution des baf-
fins des Lacs, une compenfation de chofes
telle, que la raifon nous dit devoir toujours
exifter dans la nature ; que ce que ceux-ci
perdent d'un côté en volume & en étendue,
ils le gagnent de l'autre en mafle & en hau-
teur. Que félon cette théorie, leur hauteur
s'accroît en raifon de Paccroiflement de leurs
bords les moins élevés ; de manière, que ou
les parties élevées de ces bords diminuent
à leur tour en hauteur, en proportion de l'é-
lévation graduelle des eaux j ou le fonds mo-
bile de celles-ci s'aggrandit, dans la propor-
tion de Taccroiflement de ces mêmes bords ;
d'où il réfulteroit, que les Lacs s'approfon-
diflent ou s'exhauflent, en raifon inverfe de
Taccroiflement de leurs bords paç leurs atter-
riflements. Nous avouons néanmoins de bonne
foi, que fi il eft beaucoup de faits en faveur
de la théorie que nous propofons en folution
de la queftion ci-deflus ennoncée §. 41. il
en eft auflî d'autres qui lui paroiffent peu fa-
vorables , tel eft par exemple celui fondé fur
l'opinion affez généralement reçue aux envi-
rons du Lac de Neufchatel, fur la permanence
& l'invariabilité afTez confiante du niveau de
ce Lac que Ton prétend avoir remarqué. Mais
fi l'on confidére que les variations que nous
avons fuppofées, ne peuvent être auflî que
du JorcA & de Jes environs &c. 20 ?
très-lentes, commç toutes les grandes opéra-
tions de la nature > qu'elles demandent peut-
être de très-longues fériés d'années pours'ef-
fedkuer; vCy aura-t-il pas lieu de croire que
ces variations fi naturelles, fi bien liées avec
les autres phénomènes que nous préfeiitent
les grands Lacs, fi conformes aux loix de
Thydroftatique & du mouvement des eaux,
fi'ont pas encore étéobfervées par-tout, faute
d'Obfervateurs intelligents & attentifs * qui
par-toyt font rares ?
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S E C T I O N V I .
Où ton traite de t Origine Ç§ des Époques
de Ja formation des Pays décrits dans cet
Ouvrage.
Introduc- §• i- ^Ti P R È S avoir fait connoître dans
tion. le plus grand détail, les produdions & les
obfervations relatives à l'hi^oire Naturelle
de cette partie du Pays-de-Vaud & pays adja-
cents compris entre les Alpes & le Jura, &
renfermés entre les quatre Lacs de Genève,
de Neufchatel, de Morafc & de Bienne, il ne
nous refte plus qu'à réfumer & généralifer ces
obfervations , & à en dédnirq les conféquen-
ces & les Théories qui en découlent naturel-
lement & qui peuvent nous fournir quelques
lumières fur l'origine & les époques de la for-,
mation de cette intéreflante contrée. Dans
ce travail nous nous impoferons autant que
nous le pourrons la loi confiante, de fuivre
dans nos raifonnements & nos conclurions ,
les faits pour ainfi dire pas-à-pas, & en re-
montant fucceflîvement de ce qui paroit le
plus évident, à ce qui femble d'une évidence
moindre ; des faits & des tems qui femblent
toucher le plus près aux tems modernes, aux
époques qui en paroiflent les plus éloignées.
D'après ce plan, l'origine des couches Co-
du Jorat & de fes environs &c. 20f
quillières plus où moins bitumineufes du
Jorat & du Pays-de-Vaud en général, qui
renferment des corps teftacés faillies dont les
analogues parfaitement femblables fe retrou-
vent dans nos rivières & nos Lacs , elt le
premier objet qui femble devoir fixer notre
attention.
§. 2. îl paroit clairement démontré par ce Théorie
que nous avons dit fous les Sedions. 1 & 2. ;]e r°r'^ne
1 i r* «ii-^ i> «es couches
que les couches Coquilheres que 1 on trouve coqmiuères
prefqu'à la furface de la terre dans les Baillia- du jorat.
ges d'Echallens, de Laufanne, d'Oron, &
le canton de Fribourg, vers les extrémités
Occidentale, Méridionnale, & Orientale du
Jorat, font dans tous ces endroits prefqu'ab-
folument de même nature ; il dérive de ce
premier apperçu , une conféquence toute fîm-
ple, fqavoir: Que ces couches doivent leur
origine à la même époque, & forment par con-
féquent une mafle de dépôts plus ou moins
continue, que Ton doit retrouver entre les
trois points mentionnés à différentes profon-
deurs , félon qu'elle s'enfonce plus ou moins
en terre ; & comme nous avons prouvé par
les faits, que ces dépôts font non-feulement
dus aux eaux terreftres, mais que les corps
étrangers au régne minéral & les foffiles qu'ils
renferment font exadement femblables à la
grandeur près à ceux qui fe trouvent de nos
jours dans le Lac de Genève, & que nous
avons décrit dans notre première partie; il
en réfulte naturellement, que c'eft à ce Lac
même qui fans doute a recouvert les hauteurs
où ou les trouve, que ces couches Coquilliè-
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res doivent leur origine \ & fi comme nduj
l'avons prouvé, les Lacs de la Suiffe le com-
blent peu-à-peu foit par leurs propres atter-
riflèmens, foit ceux des rivières & des tor-
rents qui s y rendent; fi par ce moyen leurs
bords fe reculent & s'exhauffent de plus en
plus, fi par conféquent ils gagnent toujours
en longueur tandis qu'ils perdent en largeur,
il n'en faut pas davantage pour concevoir *
qu'un pareil décfoiifement de leurs eaux &
accroiflements de leurs bords, ont pu pro-
duire dans une longue fuite de fiécles & d'é-
poques quife perdent dans la iiuit des tems,
des dépôts affez confidérables pour former
les chaînes de colines élevées remplies de
leurs dépouilles qui les bordent de nos jours,
dei^ ri^ ne ' $• ?* Nous avons fait voir fedt. 2. que les
des couches plus grands animas de ces coquilles foffiles
de Charbon fluviatiles fe trouvent fur - tout aux mêmes
Jorat.ra endroits où l'on rencontre les mines de
houille 5 de manière, qu'il par oit peu dou-
teux que l'origine de ces couches Coquil-
liéres ne foit inutilement liée avec celle de
ce bitume. Depuis que le célèbre Bergmanh
a fait voir évidemment > quec'eità ladécom*
pofition des animaux marins à la furface de
fes eaux, que la mer doit fon odeur nido-
reufe & fa nature bitumineufe, qu'on ne lui
trouve plus lorfqu'elle a été puifée à une
grande profondeur (Opufculeï Phyf & Chym.
T. 1. Dijfertation. V. fur Peau de la mer ) ,
on a pu entrevoir aifément, qu'un des grands
moyens de la Nature pour la production des
bitumes dans le fein de la mer & la produc-
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tîo'n de ces couches bitumineufes dans let
quelles on trouve les dépouilles de celle-ci,
eft la putréfadion , & enfuite l'union des
principes défunis des animaux avec les prin-
cipes minéraux de l'eau ; & c'eft ce que vient
de démontrer tout récemment & Pexpérience
à la main l'ingénieux & fqavant Auteur d'un
mémoire Italien fur l'Alkali Minéral ( M. le
Chevalier Lorgna)} qui prouve que les bitu-
mes commencent à fe former par un compofé
favonneux , que c'eft à ce compofé qu'eft due
la couleur, le goût & les autres propriétés
des eaux de la mer * & l'écume que Ton ob*
ferve fouvent à fa furface, &c.
§. 4. Nous avons fouvent obfervé cette
même écume & cette couleur & cet onctueux^
des eaux de la Mer qui font des indices cer-
tains du compofé favonneux do i^t parle M.
Lorgna, dans les eaux douces ftagnantes ou
celles courantes dans les endroits où leur cours
eft peu marqué ; & fans fortir de l'Italie qui
eft le Théâtre des obfervations rapportées
dans le mémoire Italien cité ci-deflus, nous
avons reconnu les mêmes phénomènes dans
les eaux de la Brenta , dans quelques golphes
formés par le Pô , & dans plufieurs rivières *
dans les endroits où ils forment des anfes;
& même dans la plupart des Lacs de ce Pays
comme nous Pavons dit en fon lieu. (Voyez
§. 2? de la Sedion précédente & la note (a)
de la même page ) ; & quoique les principes
minéraux dont l'eau de la mer eft chargée,
ne foyent prefque jamais fenfibles aux fens
dans les eaux terreftres, il n'en eft pas moins
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certain cependant qu'ils y exiftent, & c'eft
encore une de ces vérités dont on doit la dé-
monftrationà l'illuftre & infatigable Bergmann
Opufc. Fhys. & Cliym. T. i. page JS & 96.
§. f. Dès que les mêmes fels que contient
la mer exiftent auffi dans les eaux douces j
dès que les animaux qu'elles nourriifent peu-
vent fe décompofer & fe putréfier dans celles-
ci comme dans la première > ce dont on penfe
que perfonne ne doute 5 & par conféquent ,
dès que les fubftances falines de ces eaux &
les principes huileux & terreux des animaux
peuvent s'unir , fe combiner, & former le
compofé favonneux que nous y avons obfervé,
il eft clair auiîî, qu'il peut & doit fe former
des bitumes dans les eaux terreftres réputées
douces comme dans le fein de la mer ; feule-
ment comme cette dernière eft peuplée d'un
nombre prodigieux d'animaux , & que ce
nombre eft bien fupérieur à ce qu'en contient
toute autre eau terreftre ( quoique fans doute
les eaux de nos Lacs plus hautes dans l'an-
cien tems que de nos jours, duffent renfer-
mer auffi dans leur fein une plus grande
quantité d'animaux) ; il en doit réfulter nuflï,
que la maffe des corps fufceptibles de putré-
fadion eft bien moins confidérable dans nos
Lacs & nos rivières , & les couches bitumi-
neufes qu'elles produiront bien moins abon-
dantes , que celles formées & dépofées par
la Mer -, & c'eft en effet ce que femblent at-
tefter les couches de charbon Minéral du
Pays de Vaud & du canton de Fribourg Se&.
*• §§. 3-26., moins foutenues dans leurs épaif-
f
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feurs, leur richefle, & la qualité du Minéral ,
que les mines de charbon Minéral de la Flan-
dres & d'Angleterre, environnéerencoredes
dépouilles de l'Océan qui les a recouvert, ou
même encore enfouies dans fon fein*
§. 6. Ainfi il paroît donc que Ton doit
regarder les couches de houilles de ce pays,
comme formées par les dépôts Lacuftres accu-
mulés plus abondamment que par tout ail-
leurs dans la partie orientale du Jorat, oa
les Alpes Calcaires de Fribourg auxquelles
cette partie touche Sed. 2. $. 2. forment entre
Ghatel-Saint-Denis & Moutru dans le bail-
liage de Vevai, une efpèce de Cul-de-fac au
fonds duquel les eaux arrêtées & prefquc fta-
gnantes formoient une anfe ou baye.
, §. 7. Nous avons déjà démontré dans les
fe&ions précédentes que les eaux du Jorat
en général, ont été dans un tems plus hautes
que de nos jours; & fi les eaux Lacuftres
ont formées comme on n'en peut guères dou-
ter d'après ce que nous avons expofé, les cou-
ches de houille de Semfale, d'Oron , de Pau-
dexj & les couches coquilliéres en dépens
dantes entre Non-foux, Eflertines, Craux,
Goumoëns , Sed. i. §. f ? ; il faut non feu-
lement que ces eaux fe foient élevées autre-
fois au-deffus de leur niveau aduel, mais en-
core qu'elles ayent atteint une hauteur de
plus de 120 toifes, qui eft félon les obfer-
vations de M. de Luc 1» hauteur de Gou-
moëns au-deflus du Lac de Genève; & dès
lors on doit retrouver encore d'autres traces
de leur ancienne élévation.
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Nouvelles §. 8. En effet, on retrouve ces traces ttdtt
preuves de équivoques de l'ancienne élévation du La<*
J ancienne .* /
 n - ., , n
élévation dans plu heurs endroits * vers 1 orient au-det-»
des eaux du fus de Villette , de Saint-Saphorin, de Char-
nèvede&"e" donne > &Ci a u m*di dans î e s rochers de la
théorie de Savoye, au-deflus de Saint-Gingou & Meille-
la forma-
 r j e } & à l'occident dans le Jura, Voyages dans
Montagne* '*' ^Ipes T. I. p. i 6 j . & ces traces font paf
e^ brèche tout les mêmes que celles dont nous avons déjà
fonCe V" Par^ » c'eft-à-dire des filions plus ou moins
*nité oricn- horizontaux profondémentcreufésdans le foc*
M Sedi i. $. 2%. Si à la fuite de ces obfervations
concluantes, nous jettons un coup d'œil fur
l'enfemble de cette portion du Jorat dans
l'enceinte de laquelle font compris les faits
importants que nous avons recueillis * nous
ne ferons qu'ajouter à la Théorie que nous
propofons un degré d'évidence de plus.
§. 9. Nous verrons d'abord le pays s'ex*
haufler de plus en plus entre Savigny *
Efferts, Oronj enfuite fi des divers points
de ces hauteurs nommés comme depuis E£»
Certes & Chatel-Saint-Dénis * (quoiqu'on ne
voye au fortir de Chatel-Saint-Denis qu'une
petite portion du Lac & des Montagnes, parce
que la vue eft interceptée pat les Montagnes
du canton de Fribourg qui s'avancent commo
un cap ou promontoire au milieu de ce baffîn)*
& mieux encore depuis la partie élevée du
bailliage d'Orort (par exemple de la hauteur
du château de M. le Baillif) > fi difons-nous
de ces points élevés, on porte fes regards
au-de0ous.de foi: on rçpnarquera une grada-
tion de côtes ou hauteurs tellement décroiA
du Jorai §# de fes ëhvtrohs &c. il 1
finteS jufqu'au Lac, que celui-ci fe préfent$
comme au fonds d'un immenfe entonnoir $
& là pointe compofée de brèche à laquelle!
fe trouvent les chalets de Chefeafux, dommd
une prelqu'lfle allongée ters le Nord * fuir
une partie du plan appareht du fonds de titf
entonnoir j de manière que cet enfemble mèmd
de côtes décroisantes dont on vient de par-*
1er, leurs formes, leur afpeél, vierirtertt
core à l'appu* des foies ; & fethblent
quér ici un ancien & vafte baffin dont elles
tbrmoient les contours & les parois; & ces
contours de notre Lac , femblent aVoi^  été
bien différents de fes bords aduels & futu.
tout vers fes extrémités orientale & occident
fâle,' où fes eaux fe poYtoïent d'urt côté (vers
l'occident) , plus au Nord-Oueft \ & de l'autre
(vers l'orient), plus au Nord-Eft vers la partief
bafle du bailliage d'Oron & les vallées du
canton de Fribourg qui préfentent letfr ou-
verture de ce coté, & dont les eaux qui rem*
plillbient alors en partie les plaines de Bulles
& de Gruyères, & débouchoient dans le Lac,
ont fans doute formées ces dépôts immenfes
de galets & de cailloux roulés qui continuent
cette prodigieufe matie de brèche dont nous
avons donné la defeription ailleurs, & fait
connoitre l'étendue Sed. I. $. 48 > & qui au-
jourd'hui fépare le cours de la Vevaife & de
la Broyé fur la plus grande partie de le ut
longueur.
• §. 10. Une preuve encore que c'eft des
Montagnes du pays de Gruyères & du canton
de Fribourg en général, qu'ont été charrié*
O %
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tous les fragments roulés qui ont produit
cette brèche & ont rempli la vallée formée
par les extrémités des Alpes calcaires de ce
canton & du Jorat, fe tire de la forme totale
même de cette mafle, qui vers fes extrémités,
par exemple entre Bulles & Chatel - Saint-
Denis , eit beaucoup moins élevée & aufïî
compofée de fragments ou de cailloux roulés
bien plus gros, que dans cette portion qui
s'étend entre Chardonne & la pointe de Che-
feaux; parce qu'elle paroit là plus près de
ion origine, & que la puiiFance ou le courrant
auquel font dus ces accumulations, femble
y avoir été plus près de fa fource, & confer-
vant par conféquent toute fa force, n'a dû
néceffairement s'y délaifir que des corps les
plus pefans & n'y former que les dépôts les
moins coniidérables.
Preuves §. 11# Comme les parties intermédiaires
aie jonftio"n e n t r e l e s extrémités des deux Lacs de Genève
îles Lacs de & de Neufchatel, font bien moins hautes que
^f"Jlve & les points élevés dans lefquels on obfervedes
chatel & traces de l'ancienne élévation du Lac de Ge-
théorie de nève §. 8. & même celles prefque correC-
des^rluicis Pondantes par leur hauteur du Lac de Neuf-
dépôts ou chatel, que l'on reconnoît parfaitement dans
animas de l c s efcarpemens des rochers entre Cheyre &
roîiiéTfi- Ettavayer, au-deffus de Chable, & ailleurs s
tués vers il femble devoir en réfulter naturellement,
leurs cxtré-qUe c e s parties intermédiaires étoient innon-
dentales. " e e s P a r ^es deux Lacs alors reunis, qui de
concert avec les eaux venant du Jura , ont
fans doute formé de ce côté des dépôts de
cailloux roulés Semblables à ceux que nous
• *
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avons obfervé dans la partie occidentale du Jo-
rat , & dont le point le plus élevé fe tfoùve pré-
cifément au pied de la pointe la plus méri-
dionnale du Mont Suchet, au pied de la-'""
quelle pafle la route de Laufannp à Orbe;
point, qui nous paroît bien à peu près aufli
élevé que le Mont Pèlerin Seft. I. §. 8. 8c'_[
qui s'avançoit alors au milieu des eaux en
forme de Cap ou promontoire, contre les
faces feptentrionnale & méridionnale duquel,
ces dépôts caillouteux ont commencé à fe for-
mer à mefure que les eaux fe font retirées.
§. 12. Ces ammas de cailloux roulés mêlés
de fable quelquefois durci au point de for-
mer unemauvaife mollalfe, & la maflTe totale
une véritable brèche , font compofés de frag-
ments de roches alpines ou primitives, &de
pierres calcaires dont les premiers paroiflent
plus rares à la rive droite de.l'Orbe & dy.
coté du Lac de Neufchatel, & plus communs
à fa rive gauche &.du coté de celui de Genève^
& femblent fomier une mafle non interrom-
pue , qui recouvre les couches marneufes &
grèfeufes du Jorat, ou immédiatement les
couches calcaires du Jura entre les deux Lacs>
& depuis leur point le plus élevé ci-deifus
nommé §. u . Ces ammas caillouteux vont
en forme de hauteurs ou de côtes décroif-
fànt comme par degrés au Nord & aii "Midi*
& s'étendant au Nord , le long des deux
rives de TOrbe entre Ligneroles &. Valeire,
& à ce qu'il parole jufqu'à la colline calcaire
de Champvent, fitué près d'Yverdun ; &au
midi , jufqu'au bord occidental du Lac de
o
Hifioire Naturelle
jSenève, où ils vont former le pays riant
fi renommé par fes vignobles, connu fous Ip
jiprn 4e la Cote.
§. i j . Ç'ejlfans doutç à la roêmç éppquç
l'origine dç l'ancienne élévation du niveau des Lacs
iocfde au Pays dp Vqud, & de la réunion de ceux
ferres de Je Genève& de Neijfchatel, que nous croyons
r
°iti?vesPuë ^ y°^r P r o u v ^ » c lu e foac M^? ^es cailloux roulés
f T ^ les gros blocs de pierre étrangers auy
jieux où on les voit Seél. I. §$. 29-jo. qqi
Jorat. jepQuyjpçQi; par tout la furface du Jorat ou s'y
trouvent répandus .& comme jettes qà & la
par une force puiflante. ( a ) Ce fut alors fans
doute eiicore, que ces eaux détachant des frag-
jnents plus ou moins confidérables de la brè-
che de la rive orientale du Lac de Genève
(a) Ce font fans doute dç femblables pierres ifo-
lées & entiéfçmerît étrangères par leur nature gra-
iiitique ou autre au pays où elles fe trouvent, que
M. Kirtuah regarde comme ayant été originaire-
inent lancée? par des Volcans 3. (Je grandes diC
tances} Qlémzns de Minéralog.p. 4pp. ; & en effet,
pn ne peut fe refufer entièrement à cette idée
ihême à l'égard de plufieûrs des ma/fes ifolées fertf-
felables q'ue l*on trouve en Suifle, malgré l'énorme
•idiftancè- qul: féparé pette Montrée des parties de
i'Europe jadis ravagées par les feux fouterreins, &
/emplies de Volcans éteints qui en font les plus
voifines ; lorfque Ton yient à s'afTurer comme nous
J'avons fait, combien l'analogie eft complette entre
jpes pierres, fur-tout celles d'origine évidemment
volcanique dont nous avons parlé en Ton lieu Sedl.
$. §. î\.'1k des pierres de même nature, qui ont
été reconnues exifter dans les Montagnes de l'Aile,-
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dont nous avons parlé à mefure qu'elle fè
formoit, les eharrioient auflî au loin & juf-
ques dans les baflîns de ceux de Morat &
d'Yverdun, & au bord defquels on les re-
trouve encore de nos jours.
§. 14. En refumant les nombreux faits Difficulté
contenus dans cet ouvrage
 t il en eft fur-tout f^^e a
deux bien frappants & qui par la contradi&ion provenant
qu'ils femblent impliquer au premier coupdu mélange
d'œil doivent d'abord paroitre bien embar- fluViatîfes^
raflants pour le Naturalifte Cofmologue : & marias
C'eft d'un côté les dépôts fluviatiles que l'on da!iS les
ohferve dans les couches terreftres des par- j ! ^ 0 5 0 0
ties méridionnales du Pays de Vaud, & de
l'autre les reftes & les dépouilles évidentes
.d'animaux Marins que renferment au con-
traire fes parties feptentrionnales Sedt» IV. §§.
11.-—15.; & fi l'on partoit de ce dernier
fait pour conclure, on en tireroit la confé-
quence, que ces couches du Jorat fepten-
trionnal ont été fous les eaux de la Mer,
comme celles du Jorat méridiannal ont été
fous celles Terreftres douces ou les eaux La-.
cyftres s mais parmi les Oftéolithes que ces
mêmes couches renferment, on a trouvé
comme nous l'avons vu Sed. IV. §. 14. des
portions d'os qui femblent aflez vifiblement
^voir appartenus à des animaux terreftres, &
des efquilles de bois qui retracent encore le
travail de l'homme ; d'au il fembleroit réfuL-
ter : ou que ce pays déjà peuplé d'hommes
& d'animaux, a été de nouveau fubmergé
par une alluvion de la Mer, qui a englouti
in4iftinclement tout ce qui s'eft trouvé fur
o4
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{on pâflage; ou que dans le tems que ces
couches le formoient encore dans le fèin de
celle-ci, fes eaux le font tout à coup exhauf-
fées par quelque révolution violente , font
forties hors de leur lit , fe font répandues
fur les terres voifines déjà habitées, & ont
entraîné avec elles en rentrant dans leurs baf-
fins les animaux, les hommes, &c. dont les
dépouilles fe font mêlées à celles de cette Mer
orageufe. Mais on fent que de pareils dépôts
formés par de telles eaux, auroientdû offrir
âe grandes irrégularités, qu'en général on n'y
apperçoit point; d'ailleurs on trouve dans
ces mêmes couches & en grande quantité,
des Coquilles qui portent tous les cara&ères
de coquilles fluviatiles, grandeur, épaiffeur,
orgariifation Sedl. IV. §. n . d'où ilréfulte,
t]ue la Mer n'eft .pas le feul agent de la for-
mation de ces collines; & cette conféquence
feule, empèclieroit abfolument d'admettre les
fuppofitions précédentes.
ConGdé- ç# je Mais fi nous confidérons d'un coté,
tions prora - ,r n u ,
près à lever (lue c e pays preiente une vaite vallée, qui
cette diffi- fans doute avant d'être remplie par les finuo-
c
"!te. & . fités & les hauteurs qu'elle renferme, for-
theonc qui . . r o c J i ir
en découle, nioit un îmmenie & protond ballm ; que
quoique fort élevé au. de (lu s des mers, il eft
néanmoins un des moins élevés de la Suifle,
& environné & comme enceint de Montagnes
beaucoup plus hautes ; toutes ou prefque toutes
quoique d'origine antérieure à la fienne, de
formation cependant poftérieurc aux premières
époques du monde ; fi Ton confidère que les
eaux de la Mer, dont le féjour au-deflus des
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points les plus élevés de la Suiife eft prouvé
par nombre crobfervations ( a ) , eu fe reti-
rant & s'abbaiflant ont dû s'arrêter quelque
tems dans ces baffins inférieurs que la nature
leur préfentoit ou qu'elles mêmes s'étoient
creufées; que ces mêmes ballms jadis rem-
plis par les Mers, font aujourd'hui fîllonnés
par les eaux douces ou remplis par nos Lacs
& nos rivières 5 fi difons-nous nous confi-
dérons toutes ces chofes, & rapprochons ces
confidérations des phénomènes que nous avons
obfervés & rapportés fous les fections pré-
cédentes; nous ne croyons pouvoir propofer
en y méditant, que la Théorie fuivante ca-
pable de rendre raifon de ces phénomènes &
de les expliquer.
§. lé. i°. A mefure que l'Antique Océan Le grand
abandonnoit les points les plus élevés de la j?*^" ^ue
Suifle, les eaux douces qui fe raflembloient Suifle Ro-
au fein des Montagnes , fîllonnèrent dès lors mande
celles-ci, & s'abimant dans le fein de la Mer, Jeffivcment
y charrièrent les productions fluviatiles qu'el- parleseaux
les renfermoient & les parties animales '& vé- ^e.la mer
/ ,
 n , 1, • c & les eaux
getales terreitres qu elles rencontroient , & douces,
formèrent ainfi à l'extrémité de leur cours,
des dépôts, qui durent fe mêler aux dépôts
marins ; & de là , les couches telles que celles
(a) On peut confulter les Ouvrages de Scheu-
chtzer, de Grimer & de Bertrand ,• les Voyages
dans les Montagnes du Faucigni de M, de Luc,
Jes Voyages dans les Alpes de M. de Sauffure, nos
Voyages dans le Gouvernement d'Aigle &lc Voi-
lais, & la plupart des Naturaliftes & des Voya-
geurs qui ont écrit fur la Suifle,
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de la partie feptentrionnale du Pays de Vaud
addofïees pour ainfi dire au Jura. — a ° . Lort
que les mers fe furent écoulées en tout ou
en partie, les eaux douces prirent peu à peu
leur place, occupèrent les baflins qu'elles
avoient abandonné , & féjournèrent long-
tems à des hauteurs bien plus confidérables
que celles qu'occupent leurs niveaux aétuels,
& formèrent des dépôts fluviatiles d'une élé-
vation & d'une épaifleur remarquables > & de
là, les couches telles que celles du Jorat mé-
ridionnal, oriental, & occidental y Ça) peut-
être même que tous les grands Lacs de la
Suifle, n'ont formé autrefois qu'une feule &
même mafle d'eau, du fonds de laquelle les
pointes les plus élevées qui dominent aujour-
d'hui ceux - ci, s'élevoient & préfentoient
comme autant d'Ifles (k).
( a ) Peut-être même que cet immenfe Lac rem-
pli d'eau douce, & communiquant encore alors
plus ou moins directement avec la Mer, nourrifîbit
dans fon propre fein des animaux & des produc-
tions femblables à celles de l'Océan ; idée qui n'efi:
point entièrement dénuée de fondement, puifqu'on
voit de nos jours même un tel Lac ( le grand Lac
de Baïkal dans l'Empire Rufle ) , d'une étendue
prodigieufe, produire une grande quantité de Pho-
ques ( animaux qui comme on fait n'habitent que
le long des côtes maritimes ) ; voyez les Voyages
de M. Pallas dans F Empire Ruffe%(b) L'analogie de rapports entre les couches
pierreufes qui fe trouvent dans le voifinage de tous
ces Lacs & les fofliles qu'elles renferment, donnent
un grand poids à ce foupçon. Selon Schcuditzer,
du Jorett & de fes envirpns &c. % 19
§. 17. Gruner dans fa Suiffe dans tancien ^ Et deux
monde , avoic déjà penfé que cette contrée *vQ(iu*?
•a* r r • • i- 1 i rr i> marquées
Montagneme formoit jadis le baiiin d un
 p0lîr ia for-
grand Laç d'eau, fans doute fâlée, puifqu'elle mation des
renfermoit les mêmes prpdudions & les mè- ^ C h ' d p
îîies animaux que recèlent de nos jours U
Mçr ou les immenfes Lacs fàlés renfermés â|j
^milieu des Terres, ou Mers Méditerranées,
telles quç ]a Mer Cafpienne $c autres; mais
Ton conçoit par-tout ce que Ton vient de
dire , combien jpette hypothèfe ingénieufe eft
fufceptible d'extenfion, & Ton voit que Ton
peut admettre deux époques principales pour
Ja formatipn des couches CoquHlières tant Cal-
caires qu'autres de la Suiffe ; A la première
époque la plus reculée, & quia fuccèdé im-
médiatement à celle du premier abbaiflement
il y a fur Kaepfnach près du Lac de Zurich, une
veine de Charbon Minéral, fous laquelle il y a
.une couche de 4 pieds dépaiffeuT dune marne
dun gris noir, remplie de petits limaçons & moules
pour la plupart mutiles, tout à fait blancs, comme
calcines, qui quelquefois auflt Je retrouvent entre
les couches même du Charbon, comme dans les
Mines de Charbon du Jorat, Secft. 2. §§. 7. & 8-
Selon le même Auteur, on trouye aufli des cou-
ches renfermant des coquilles foiïiles aux environs
des autres grands Lacs de la Suiffe, tels que celui
de Confiance dans le Pays de Saint-Galles, & d'au-
tres renfermant des poiffons d'eau douce dans le
Canton de Glaris & près d'Oeningue, dont nous
avons vu nous - mêmes des pierres marneufes
contenant de pareils poiflbns & des moules fiu-
viatiles.
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ou (s'il eft permis de s'exprimer ainfi J du
premier degré de retrait de l'antique Océan-,
où celui-c* a abandonné les pointes les plus
élevées des Montagnes : — Ce Lac a formé
un ammas immenfe d'eau falée. — A la fé-
conde époque $ ce vafte refervoir, étoit rempli
par des eaux Lacuftres douces, qui fe font
ouvertes de nouvelles iifues & de nouvelles
routes, & fe font peu à peu écoulées & ab-
baiffees à leur niveau adluel.
Théorie §• *8. Mais s'il y a dans le pays que nous
cîc l'origine venons de décrire, des traces indubitables
le-> caîc!-1 "^ u t r a v a ^ des eaux & d'une plus grande élé-
m'es & des vation de leurs anciens niveaux $ il y en a
bitumes certainement auffi du feu , ou au moins d'une
cretsCqnê chaleur foucerreine, qui-ians offrir des velH-
iluîcfes du ges auffi évidents que ceux que préfentent
J h les pays Volcaniques, n'en font pas moins
marqués pour l'œil obfervateur. Ces'Veiti-
ges, fe montrent à ce qu'il nous femble allez
clairement: dans le dérangement des couches
que Ton obferve çà & là fed. IV. §. 10. j
dans les reftes de Coquilles calcinées que ren-
ferme abondamment le Jorat fedb I. §. 32.,
& fes couches de houille, fect. 2. §§. 8. if.
17. 24. & §. 2. de cette fection; & qui prou-
vent évidemment,, que la nature a eu befoin
pour la produdion du charbon Minéral d'un
degré de chaleur même aflez confidérable (a).
{a) C'eft par la même raifon fans doute, que
l'on ne trouve aujourd'hui dans les Mines de Char-
bon de plufieors Pays qui ont enveloppées des
parties végétales, que les empreintes de ces parties,
du Joràt & defes environs £ffc. 221'
fans lequel il faut avouer que la théorie ifo-
lée de l'union des principes des matières pu-
trefcibles décompofées , avec les principes
Minéraux des eaux §. f. n'expliqueroit que
bien imparfaitement leur formation ; car il
femble qu'une pareille combinaifon faite per
fe & à froid, ne pourroit tout au plus pro-
duire qu'une efpèce de favon , fi un fel de
Nature alkaline conjointement avec une huile
domine dans ce compofé* ou feulement un
corps fort femblable à un baume, à une réfinç,
même peut-être à quelqu'efpèce de bitume
tel que le fuccin, fi le principe huileux fe
trouve condenfé & épaiflî par un acide.
§. 19. On ne peut pas aflurer même que
les couches marneufes, bitumineufes, & po-
reufes, des côtes de Sermuz près d'Yverdim
feét 4. §. 18. n'ayent été originairement des
dont la fubftance a été confumée & détruite par le
feu. Nous poffédons un morceau de très-bon &
beau charbon de pierre très-inftructif, qui confirme
cette aflertion de la manière la plus înconteftable.
Ce charbon dur & folide, eft incrufté extérieure-
ment de petites malles de pyrites martiales granu-
leufes, & ayant été cafle en deux, on trouva dans
le centre de Téchantillon, ui% petit noyau cilin-
drique de charbon végétal ou charbon de bois, bien
feconnoifTable par les fibres du bois , par une forte
de chatoyant dont le Charbon Minéral eft deftitué,
& par la propriété de falir les doigts, & qui prouve
que la chaleur employée par la Nature à la cuiffon
du bitume a été aflez grande pour réduire le bois
en charbon , mais pas allez forte pour fon inciné-
ration.
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mines d'Afphalte terreux ou irripitf cômrtte?
celui de la Comté de Neufchatel, travaillé
par un feu fouterrein ; il eft certain du moins,
que le feu réduit l'Afphalte du Val-Travers
en une fubftance poreufe tout-à-fait fembla-
ble à ces terres des côtes de Sermuz fed. 2.
§. $9. n°. 9., dans les pores delquelles on
retrouve mëtne encore des traces & des taches
noires qui pourroient bien n'être que des
reftes de cet Afphalte non entièrement con-
fumé. Peut-être même les couches de pierre
bitumineufe d'Orbe & de Chavornai fed.
2. §§. 32. jf., ne font-elles autre chofedans
l'origine , que les Afphaltes du Jura ( notam-
ment celui de Vallorbe ( Voyez la note b.
du §. 59. de la feét. 2. ) , décompofés par
la chaleur fouterreine, & dont l'huile diftil-
lée en quelque forte & abondamment dégagée
par celle-ci & condenfée au milieu des cou-
ches pierreufes qu'elle aura d'abord rencori-
trée, fe fera filtrée entre ces mêmes couches
le long de la pente naturelle qu'elles lui
offroient, jufqû'aux plateaux d'Orbe & de
Chavornai.
§. 20. Ces idées font fondées fur ce que
nous avons démontré ci-deflus §. 3. & fuiv:
que les vrais bitumes, les bitumes plus ou
moins concrets, en un mot ceux formés par
la combinaifon des principes falins & huileux
que tous contiennent & que la Chymie" en
retire, & par la congulatioii des derniers par
les premiers > ne fe trouvent & ne fe pro-
duifent qu'aux endroits ou il y a de grands
dépôts de coquillages ou de reltes d'animaux j
du Jorat & defes environs &c.
& que les bitumes formés de terres ou de
pierres fimplement pénétrées par une huile
Minérale, femblent néceffairement être dus
à la décompofition de quelque bitume par-
fait, d'origine plus ancienne que ces couches
bitumineufes, par l'intermède de la chaleur ;
{ans laquelle décompofition, on ne fçauroit
expliquer la préfence de l'huile de Pétrole
dans ces terres ou ces pierres ; or il n'exilte
pas de Mines de bitume parfait, plus voifi-
nes d'Orbe & de Chavornai que celle de
Vallôrbe.
§. 21. Comme toutes ces matières brûlées»
cuites ou calcinées, font dépofées par cou-
ches plus ou moins régulières , qui fouvent
font voir des traces d'errofion ou de diflb-
lution ; il s'enfuit que l'eau & le feu ou la
chaleur, & les menftrues développés par celle-
ci lors de la production de ces matières, agit-
foient alternativement ou à la fois.
§. 22. Mais fi dans le cours de cet ou- Théorie
vrage , nous avons fait obferver les traces générale de
d'un grand Lac * qui a rempli jadis la Suifle , JfOIfora^"
& démontré comme nous nous en flattons, couches
que toutes les couches de grès dû Pays de grèfeufes \
Vaud , du canton de fribourg, &c. font dues duS lobc-
aux dépôts de pareils Lacs, nous croyons qu'il
faudra en dire autajit de toutes les couches
grèfeufes du Globe, Renfermées entre des
Montagnes, qui certainement ont été produites
au fonds de vaftes baflîns, & ont été les
dernières élévations de la terre, au - defïus
defquelles ces anciennes eaux ayent féjourné
avant de fe frayer une ilfue par où elles ayenc
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pu s'écouler ; & lorfque ces couches grèfeu-
îes ne fe font point trouvées enceintes de
tous cotés de Montagnes plus hautes que
celles qu'elles forment, elles ont làns con-
tredit été les derniers produits des atter-
rifleniens des Mers décroilfantes & fe font
trouvées par conféquent dépofces contre les
extrémités des chaînes de Montagnes plus
anciennes , extrémités qui formoient alors
fans doute les derniers promontoires des con-
tinents ; auflî ces couches font-elles les plus
baffes de toutes celles de même nature. —
Des exemples frappants des traces de ces
valteslacs qui ont formé les dépots grèfeux
les plus élevés, fe trouvent comme nous l'a-
vons prouvé en Suiife, où l'on a des Mon-
tagnes grèfeufes fort hautes, & où les cou-
ches de cette nature fe trouvent renfermées
entre les Alpes & le Jura i dans le pays bas
de la Franche-Comté, & de la Lorraine,
qui forme en quelque forte une plaine cou*
pée ou un plateau finueux confidérable quoi-
que moins vafle que celui de Suifle , ren-
fermé du coté de la Lorraine par les Mon-
tagnes primitives de la chaîne des Vofges,
du coté de la Comté par la haute chaîne Cal-
caire du Jura, & du coté de la Champagne
encore par des Montagnes calcaires, qui fem-
blent être un prolongement des Ardennes.
— Des exemples de ces dépots grèfeux plus
modernes & les moins élevés, appuyés contre
les - derniers promontoires des chaînes de
Montagnes plus anciennes.* fe trouvent dans
cette lizière feptentrionnale de l'Europe, qui
Retend
du Jorat &? de/es environs &c. f
s^étend de l'orient à l'occident, environ de-
puis le Jutland meridionnal ou le Holftein,
jufqu'aux extrémités des collines des Duchés
de Gueldres & de la Flandres les plus avan-
cées vers la Mer5 lizière, fermée au midi
par les chaînes de Montagnes plus ou moins
interrompues de la Siléfie, de la Saxe, du pays
de Hannovre, du pays de Hefle , & des Ar-
dennes dans leBrabant* & au contraire plus
ou moins ouverte Gontre les Mers vers l'O-
rient, le Nord, & l'Occident*
§. 2$. C'elt auffi aux extrémités des foaf-
 c ^
fins de ces grands Lacs ou dans le fonds de
 raies
ces antiques Golphes abandonnés par les eaux les
de la mer, qui ont pu offrir des bafes & des ment*
points d'appuis folides & des enfoncemens à
l'abri des orages, aux grandes familles de
Teftacés & autres habitants parafites de9 eaux,
qu'il faut chercher les grands ammas de co-
quilles & les dépôts eoquilliers , ainfï que
les plus riches ammas ou les couches de bi-
tume qui accompagnent toujours les premiers*
— C'eft ainfi comme nous l'avons démon-
tré dans l'hiftoire du Jorat, que les Mines
de houilles & de bitumes de la Suiife fe trou-
Vent placées aux extrémités des grands Lacs.
-— Et Ci l'on vouloit faire des découvertest
en ce genre en Franche-Comté ou en Lor-
raine , comme l'Académie de Nanci l'avoit
demandé, ce feroit encore à ce qu'il femble
aux extrémités de ce plateau qu'il faudroit Us
rechercher, dans fes confins fitués contre le
Jura à l'entrée de la bafle Comté ; ou dans
fes confins fitués vers les extrémités des hau-
Tome IL
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tes Vofges, à l'entrée de la baffe Lorraine,
vers Remiremont, Puiffant, &c.—Ceft ainfi
encore que fe trouvent les riches Mines de
houilles & même de calamines de la Flandres,
du Brabant, du Hainault, du Comté de Na-
mur, & fur - tout du pays de Liège, qui
confine immédiatement avec les extrémités des
hautes Ardennes, qui viennent s'abbaiifer fur ce
plateau au-deiius de Liège même de manière,
qu'on voit encore les traces des Schiftes de
cette Montagne dans les profondeurs de ces
Mines, auxquelles on n'arrive qu'au travers
du grès.
Théorie §# 2A NOUS n'ajouterons plus qu'un mot
tfrefumable
 o
 r
 . .
 J
 . _ r «•
•les offe- & n o u s terminerons cettte iection par une
jnents d'É- réflexion qui fe préfente naturellement. Les
lephans & animaux do n t j e s couches de la Molière &
autres ani- , , ,
 o ,, . _.
maux é- d'autres hauteurs nommées & décrites dans
trangers cet ouvrage fed. 4. §. 13. renferment lesref-
^"rEuropetes' n e ^e retrouvent plus aujourd'hui que dans
que l'on y la Méditerrannée & les Mers du Sud; &
«eterre. cependant l'abondance de ces Ofthéolites,
doit faire préfumer que ces mêmes animaux
habitoient autrefois au fein des Mers qui
recouvroient dans un tems la Suiife §. 17 , &
que par conléquent le climat de ce pays a été
bien plus chaud qu'il ne l'eft de nos jours. Les
oiièments foiîiles d'Eléphants & autres grands
animaux déterrés en plufieurs endroits ( a ) ,
a) On a même déterré de pareils os (connus
autrefois fous le nom d'Unicornes fuRiles ) dans
plufieurs endroits de la Suiffe; félon Sdicuchtzer,
du Jorat Êf de fes environs, &c. 227
prouvent encore la même chofè j car de dire que
.ces reftes viennent d'Eléphants amenés par les
Romains, G'eft une opinion qu'aujourd'hui
aucun Naturalifte fenfé ne voudra admettre.
*-Oii faut-il donc chercher les caufes d'un
changement lî extraordinaire ? -"— Nous ré-
pondrons qu'on doit peut-être les chercher,
ces caufes dans les principales révolutions
mêmes dont FHiftoire Naturelle de tous les
pays, & particulièrement celui dont nous
traitons nous offre les traces > favoir: Le le-
jour des eaux fur la terre, & leur retràk
fubféquent. 11 faifoit fans doute plus chaud
dans les tems très-reculés en Suiffe, par la
un homme bâtiflant dans le Canton de Berne, à
trois heures de Bruk, trouva à une afTez grande
profondeur une Corne toute ronde, longue de deuX-
aulnes, & grofTe d'environ un quart, & préfumée
pefer environ 20 livres; en iç2o auili près de
Bruk au bord de l'Aar, on doit avoir trouvé une
Unicorne de deux aunes de long; dans le Canton
de Schwitz à Arth près du fleuve Ax , on a trouvé
auffi une pareille Corne; en 168$ un Pêcheur a
trouvé dans la Birfs dans le Canton de Bafle , une
Unicorne du poids de 8 livres & de la longueur du
bras; en 166c il a été trouvé une Unicorne fofïil©
dans la Comté de Baden Le gifTement de ces ofle-
ments dans les terres bafles & communément le
long des fleuves & des rivières, femble indique*
aflez clairement, que pour expliquer la préfence de
ces reftes de grands animaux aujourd'hui étrangers
à nos climats, il ne faut recourir ni à l'époque re-
culée de la formation des couches eoquillières cal-
caires ou autres marines, ni à une caufe auili puit
fante que celle des dépôts de la Mer.
P '%
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même raifon que nos pays maritimes ou nos
ifles environnées par Jes Mers , jouitfent d'un
climat plus tempéré ou même beaucoup plus
chaud que celui des pays enfoncés dans l'in-
térieur des continents , & l'abbaifTement des
eaux de l'antique Océan & leur retrait de
deflus la terre, ont peut-être même autant
& plus contribué au refroidiflement des cli-
mats , que dans les tems modernes la deftruc-
tion des bois en plufieurs endroits à leur cha-
leur. Peut-être que les feux fouterreins ou la
chaleur produite par la fermentation des ma-
tières effervefeentes & putrefcibles, qui d'a-
près les faits expofés dans cet ouvrage & ré-
fumés dans cette fedion , doivent néceflaire-
ment être fuppofés avoir eu lieu dans le fein
de ces eaux, ont-elles encore beaucoup con-
tribuées à cette différence.
Con
Conclu
- §. 2f. CONCLUSION: Que l'Hiftoire Na^
turelle du Jorat comme celle de toutes les
Montagnes grandes ou petites, nous offre
les traces non équivoques des révolutions fuc-
cefîîves des fiècles les plus reculés. Chaque
pas, nous y préfente ces médaillons, ces mo-
numents inconteftables des cataftrophes les
plus étonnantes. Ces grands & finguliers effets,
ont dû varier comme les circonftances qui
les ont fait naître ou accompagnés, & comme
les lieux où on en obferve les vertiges ;
& ils ont varié en effet comme on le voit,
même dans des efpaces peu confidérables, &
des pays peu diftants les uns des autres.
Quelle témérité n'eft-ce donc point à l'hom-
me , de prétendre dans fes fytteaies orgueuil-
du Jbrat & de fes environs &c. 229
leux, embraifer un champ trop vafte & trop
étendu , & raifonner fur des objets trop éloi-
gnés de lui ! — C'eft de la réunion d'obfer-
vations ifolées & partielles, que Ton peut
parvenir un jour à former un corps d'obfer-
vations générales, & à en déduire des prinçi-
pes fùrs & conftants ; & c'eft feulement de
î'alfemblage de Théories particulières ou ap-
propriées à telle ou telle contrée, que Ton
peut efpéref le vafte édifice^ fondé fur des
baies folides & inébranlables, d'une théorie
générale de la Terre. Dans la vue de con-
courir à ce but, il faudroit,non-feulement
que chaque Empire ou Royaume,, chaque
République ; mais ehcore chaque Province,
chaque Canton, chaque, diftrift , eût fou
Obfervateur Naturalifte,, & que cet Qb7
fervateur s'il étoit poffible fût du lieu même,
ou du moins établi depuis long-tems dans
le pays qu'il auroit à ftire connoître. Mais
ce vœu que nous ofohs former, n'efft pas
prêt à s'accomplir 5 & il elt encore bien des
endroits, où foit par ignorance foit par linc
politique mal-entendue * THiftoire Naturelle
& fes Hiftonens font trop peu encouragés
pour qu'i} puifle s'éffeiftuer de fîtôt.
Fin du fécond & dernier Volume.
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SECTION PREMIÈRE.
J)u Jorat en général, £ff du Bailliage de
Laufanne^ pays adjacents en particu-
lier. , , , , . , , * , . , pûgC I*
C . ...E que l'on doit entendre par le Jorat. page r.
i— De la direction & étendue du Jorat. page 2.
*— Défc: différentes pentes du Jorat & du cours
de fes eaux, ibidï ^—^De la hauteur du point cen-
tral du Jorat. page 4. ^*- Des bailliages des can*
tons ^de Berne & de Fribourg fitues dans çèttç
portion grçfeufe de la Suîfle & de leurs limita-
tions refpe&ives. page ç. — - Du bailliage de Lau-
fanne. page 6. ^— Des prinoipale^ hauteurs du
Jor'at. page 7. -*•—De$ dimenfions du lac de Ge^
ficve & de fe6 bords, page 8» ^— De la nature du
Jorat près de Laufanne; page 10. •—- Des carderez
de pierre à bâtir, page 12. ——Grappes & fouages;
ce que c'eft ? page 1^. —'-Incruftations. ihid. •
De la nature des rochers du Jorat. ibid. Terres
à potiers &.de briques qui fe trouvant aux envK
yons de Laufanne. page 14. Deis eaux du jorat
ÇL de leur nature, page iç & fuiv. — Eaux mu
nérales martiales près de Laufanne. page J9.
Torrents près de Laufanne. page 22. Effets
des eaux fur les pierres des rochers des environs
J,aufa,nne. ^ç^e 2j% ^ « . x r a çes évidentes d'une
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plus grande hauteur de l'ancien niveau de ces
eaux, page 24. Des blocs ifolés d'une grofleur
prodigieufe ,. de pierres étrangères aux lieux où on
les trouve , qui s'obfervent aux environs de Lau-
fanne & dans tout le Jorat. page zf&Jùiv* —im
Fragments de coquilles foflSles trouvées aux envi-
rons de Laufanne./?0£e 28. Noyaux fablonneux
de limaçons terreftres trouvés aux environs de Lau-
fonne, page 29 & fuiv. •— Os foffile. page ;o.
Des Oftéocolies fablonneufes & martiales qui
fe trouvent dans le grès du Jorat. page .51.
Incrustation ferrugineufe remarquable fur les feuilles
du chêne, page 32 6f fuiv. Molafle d'origine
moderne, page $;. — Du bailliage de Vevey &
de fon fol. page 14. Des traces de l'ancienne
élévation des eaux delaVevaife./j. $ç. — Des débor-
âemens de cette rivière, ibid. Hiftoire Natu-
relie du lac deBrai. page ;6. Des phénomènes
qu'offre ce petit lac. ibid. Conjecture à ce
fujet. page $7. — De la nature de fes bords & de
leur accroilïement. ibid. Son élévation au-
deflus du lac de Genève, page 19. Maffe de
brèche immenfe qui s'appuie fur le Jorat à l'extré-
mité orientale du lac de Genève, ibid. Obfer-
vation remarquable, page 40. De la nature des ro-
chers du bailliage cVOron. page 41. — Des rochers
des bailliages de Moudon & de Payerne. ibid. —
Beaux cailloux de la Broyé, page 42. ——- Concré-
tions dans le bailliage d'Ecnallens. page 43. ——
Couches de pierre remarquable au milieu de ce fol
grèfeux que l'on trouve dans ce bailliage* z*Z>ic/. — -
Pétrifications & empreintes de coquilles dans cette
pierre, page 45* —— Du bailliage.de Alorges .& de
la nature de fon fol. ibid. Eaux minérales
près de Morges. page 46. -^ — Et à Rolles.
ibid. —-
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—*
Des couches bitumineujès & dts Bitumes du
Pays-de-Vaud. . . . . . . . page 481
D ES différents gîtes des bitumes dans le Pays-de-
Vaud & des circonftances qui les accompagnent.
page 48. Mines de charbon minéral de Pau-
dex. page 49. Nombre & puiflance des filons;
page 50. -—- Négligence dans.leur exploitation*
ibid. --— Productions végétales trouvées dans le$
fouterreins de ces mines, ibid. & fuiv. note ( a )•
- — De la nature & du nombre des couches d$
la colline de Paudex qui renferme ces filons , &
de leurs différentes épaifleurs. page ci & fuiv»
' Reftes de teftacés détruits & coquilles foftilesi
renfermées entre les couches de cette colline page
ÇÇ» Ces coquilles font évidemment fluviatiles*
page s 6. Petite Moule du lac de Neufchatel
trouvée parmi ces coquilles foffiles. page 57. note
( a ). Faits qui prouvent que le bitume étoil
fluide lorfqu^l a enveloppé ces coquilles, page 59*
• — Nature & propriétés du charbon minéral de
Paudex..ibid, — Moyens de l'employer fans in-
convénients, page 60. — - Expériences propres à
faire connoitre s'il peut être employé par les Gfe
fourniers & les ouvriers en fer. page 61 &
On peut continuer à s'en fervir dans la Ver-
rerie de Paudex , qui mérite d'être encouragée.
page. 6;.-r-r- Moyens de rendre l'exploitation de
ces mines moins cafuelle & moins hafardeufe.
page Ô4..& fuiv. note (a). Mines de houille aban-
données de Bémont près de Paudex. page 6ç. — •
Des mines de houille du bailliage d'Oron. ibid. — -
Subitance bitumineufe remarquable qu'elles renfer-
ment, page 66. Pierre à chaux du bailliage
d'Oron. page 67. — Hauteurs qui contiennent
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de* veines de charbon minéral couronnées de brèche
à Semfale dans le canton de Fribourg. ibid &fuiv.
Des mines de houille de Setnfale. page 68.
De la nature & du nombre de leurs couches.
ibid. De la qualité du charbon minéral de Serfu
fale. page 71. — Rai Ton s de croire que toutes
ces mines de houille appartiennent aux mêmes
filons, page 72. —— Qui ont plufieurs piatteurs.
ibid. Obfervatioh importante que ces piatteurs
n'offrent ni la plus grande épaiffeur ni la meilleure
qualité du charbon, page 75. Des nids de
houilles ligneufes vitrioliques & alumineufes* page
74. Ce que c'eft que ces houilles ligneufes.
page 7ç &f fuiv. Tronc de chêne entier changé
en houille ligneufe , près de Laufanne. page 76.
- De la nature de ces houilles ligneufes. p . 77.
Obfervation importante fur les bitumes du
Pays-de-Vaud en général, ibid. Des mines de
grès bitumineux de Chavornay dans le bailliage
d'Echallens. page 78. Huile de Pétrole qui en
découle en abondance, page 79. Des moyens
de tirer le meilleur parti pofïible de ces mines.
page 80. — De la mine de grès bitumineux
d'Orbe, ibid. De la fucceffion & de la na-
ture des couches de la coline qui renferme cette
mine, page 8i . -— Crin ou veine plus dure que le
roc dans cette mine, page 8$. — Étendue de cette
couche minérale, & raifons de croire qu'il en exifte
d'autres femblables dans la même coline. ibid. —
Grès bitumineux du Pays-de-Vaud & Afphalte du
Val-Travers comparés enfemble. page 84» Des
Tourbes du Pays-de-Vaud. page 88. —— Tourbe
remarquable de Fribourg. page 89. note (a), la
Tourbe ne peut guères être utile que comme en-
grais pour les terres dans le Pays-de-Vaud. p . 90.
—— De l'origine des Tourbières du Pays-de-Vaud.
page 91. Comment elles fe forment & s'ac-
croiflTent ? page 92. Des four ces d'eau gazeufe-
inflammable de Grandcourt. page 9$. ——Ce qu'il
faut penfer de ce phénomène Tnoins rare qu'ott no-
ie croit communément, page 94, - ^
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Hijioirc Naturelle du Lac de Neuf chat cl. page 95.
J L / u lac de Neufchatel & de fa direction, p. çç.
Ses dimenfions. page 97. Faits qui prou-
vent qu'il a été plus grand autrefois, page 98.
Et qu'il fe comble de plus en plus à les extrêmi-
tés & le long d« Tes bords, page 100. Dunes
formées par ces atterrifiements. page 101. II
y a une lizière de fable d'environ un quart de
lieue de large qui peut-être fera à fec avant un
demi fiècle. page 102. les brèches & le grès
mêlés de coquilles ne font que les dépôcs grave-
leux des lacs durcis, ibid & fuiv. Produ&ions
du lac de Neufchatel. page 10;. -<—Poiflbns qu'il
produit, ibid. Des animaux à coquilles que
produit ce lac. page ioç. Eponges lacuftres.
page 106. Bois noirs que l'on trouve en quan-
tité au fonds de ce lac. page 108. Diverfes
conjectures fur leur origine, page 109. Pro-
priétés & nature de ces bois noirs naturels aqua-
tiques, page 110. — Paffage du bois noir à l'état
de tourbe, page n i . note (a). 11 doit ces pro-
priétés au fer aéré dont il eft pénétré, page 112.
— Expériences faites pour imiter cette efpèce de
minéralifation. p. 114. — Houille ligneufe artifi-
cielle, ibid. — Moyens indiqués par la théorie pour
l'imitation du bois noir martial naturel, p. n ç . —
Moyens employés, p. 117. — Produits de ces expé-
riences, page n S . —Conféquences qui réfultcnt
de ces expériences, page 120 Moyens à em-
ployer dans les chantiers pour la préparation des
bois de conftruétion noirs, page 124. — Ces bois
foffiles ou aquatiques confidérés comme branche
4e Commerce, ibid. -~ Propriétés des bois noirs na-
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tureîs les plus recherchées dans les arts. p .
•— Conje&ures fur la minéralifation des bois au
fond de l'eau, ibid. — Conjectures fur l'origine des
Houilles ligneufes & des bois fofliles pyriteux du
Jorat. page 126 & fuiv. -— Cailloux roulés remar-
quables qui fe trouvent aux environs du lac de
Neufchatel. page 128. —
S E C T I O N
Des terres Jîtuees à P Orient &? au Midi du
lac de Neufchatel. * pag.
J L / E U X natures de rochers bien diftindtes dans
ce pays, page 152. — Moilafle commune dans les
parties bafles. page 152. -— Mine de fer fablon-
neufe dans la mollafle. page 133. — Beau charbon
minéral dans cette mollafle. page 134. — Terres
colorées qui ne font point des indices de bitume.
page ns Efpèce de marne à foulons & fes
ufages. page i ;6 . —Pierre meulière ou grès cal-
caire & fcintillant formant les hauteurs de ce pays.
page 157. Mont de la Molière , & fon éléva-
tion, page 158. Carrières de pierre meulière.
page 140. Fait remarquable que préfente la
carrière de Bollion. ibid Corps fofllles ou pé-
trifiés teftacés & de la nature des os que renferme
la pierre meulière du Joraç. page 142 & fuiv. —
Jeux de la nature ou accidens remarquables qui
offrent matière à méditation, page 147.— Diverfité
de nature remarquable de ces divers corps fofliles
& pétrifiés, p . 149. -— Eaux toffeufes & tufs qui
fe forment contre la pierre meulière, p. iço. —
le grès & la mollafle le long des lizières occiden-
tales du Jorat s'appuye fur les couches calcaires
du Jura, page I C I . -— Gyps que renferment ces
lizières. p . 152. -« Soa origine, p . 154. .«. Pierre
TABLE
marneufe hépatique & ces effets fur les eaux. ib.
.*- Eaux minérales des bains à Yverdun. p. i ç ç .~*
Procédé pour les imiter & conféquences qui en
découlent, p. 158. —
S E C T I O N V.
Hijioire naturelle des Lacs de Morat &? de
Bienne & pays circonvoifins. . • page 160*
L•E lac de Morat & fes dimenfions. p. 160. —«r
Phénomène qu'il préfente, p. 161. — la Navigation.
page 162. — Atterriffements de la Broyé, de la
•Glane & du Noiraigue. ibid & fuiv. — Anciennes
limites du lac de Morat. page 164. — Traces d'une
plus grande élévation de fes eaux, page 16c. —-
Mines de fer en graviers de fes bords & de foa
fonds, ibid. — Mine de Tripoli en graviers des
environs de Morat. page 166. — Goëtre accom-
pagné du Crétinifme obfervé à Don Didier, page
168. — Productions du lac de Morat. page 169.
—- Efpèce de Tubulaire lacuftre. ibid. — les bords
du lac , les rofeaux & les cailloux roulés , font
recouverts à Montalier d'épongés d'eau douce les
plus communes, page 170. §. 1% le pays de
"Vuilli & nature de fon climat, fon fol, fes rochers.
page 171. -— Squelettes d'humains fofîïles trouvés
près de Motiers. page 17;. — Tourbe de la Broyé
près de fa fortie du lac de Morat. page 17c. —
Atterriffements de la Tielle à fon embouchure dans
le lac de Bienne.page 177. —Dimenfions aduelles
du lac de Bienne; la Tielle & la Schufs tendent à
la combler, page 178 Courants remarquables
dans ce lac. page 179. — Phénomène de la pré-
tendue floraifon du lac. page 180. -— De rifle de
Saint-Pierre dans le lac de Bienne. page 181. —
Des vents qui régnent dans la vallée de Bienne.
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p. 184 Productions du lac & de la vallée de
Bienne. p. 18 v -— Nature des bords de ce lac.
p. 186. — Sources & torrents qui découlent , &
effets remarquables qu'ils produifent. page 189. —
Infecte nuifible qui en ravage les vignobles, p. 190.
— Climat de la vallée de Bienne & fes influences.
page 191. — Marais qui bornent les lacs de Neuf-
chatel , Morat & Bienne au Nord, page 192. —
Ces trois lacs jadis réunis n'étoient fépa'rés que
par des ides, page 193. — Nature martiale de ces
marais, page 194. — Mine de fer terreufe d'ori-
gine végétale qu'on y trouve, p. 196. — Arbres
fofïiles & origine de ces arbres & de la mine de
fer de ces marais, page 197. Ces bois fofîïles font
tous de chênes, page 198. — Grande difficulté que
font ~ naître les lacs de la Suifle & folution de cette
queftion. page 199. —Exemples ou confirmation de
cette théorie, p. 201. —
S E C T I O N VI .
Ou Won traite de l'origine £f des époques
de la formation des pays décrits dans
cet ouvrage page 204.
1NTKODUCTION. page 204. — Théorie de l'ori-
gine des couches coquillières du Jorat. page 2oç.
— Théorie de l'origine des couches du charbon
minéral du Jorat. page 206. — Nouvelles preuves
de l'ancienne élévation des eaux du lac de Ge-
nève & théorie de la formation de la montagne
de Brèche fituée vers fon extrémité orientale.
page 2ro. —. Preuves de l'ancienne jonction
des lacs de Genève & de Neufchatel & théorie
de l'origine des grands dépôts ou amas de cailloux
roulés iitués vers leurs extrémités occidentales, p.
212. -— Théorie de l'origine des gros blocs de
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